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AVANT-PROPOS

Quelque temps apres la mort de mon Mari, cer­
tains de ses amis sont venus me trouver et m ’ont 
instamment priee de rechercher si, dans ses papiers 
ne se trouverait pas un ouvrage suffisamment 
acheve pour etre publie.

J ’ai entrepris cette recherche et j ’en donne ici le 
resultat. Ce ne sera malheureusement qu’un frag­
ment de ce qui devait etre une oeuvre considerable.

Tout en continuant son Histoire des Comnenes, 
mon Mari avait entrepris une Histoire g6nerale des 
Croisades, estimant que les evenements de ces 
dernieres annees donnaient un interet tout parti- 
culier aux exploits accomplis par les « Francs » en 
Palestine et en Syrie. II trouvait que la majorite de 
ceux qui avaient etudie les Croisades avaient traite  
la question a un point de vue tres « occidental », 
avec la tendance de faire de l’Empirc grec le bouc 
emissaire charge de toutes les fautes des crois6s. 
En particulier a Tepoque de la l re Croisade, la 
seule que j ’aie trouvee a peu pres completement 
rcdigce, il considerait Byzance comme etant le
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veritable centre de la civilisation et de la culture 
intellectuelle, et F Empire, en Somme, dans la 
plenitude de sa puissance et de sa prosperite; 
il trouvait naturel le manque d’enthousiasme 
d’Alexis I61 Comnene et les precautions prises par 
lui en voyant ses etats traverses par des troupes 
qui lui paraissaient a demi-barbares, commandees 
par des princes rudes et avides, dont la cupidite 
toujours en eveil mettait en grand danger non 
seulement ses richesses, mais encore son pouvoir.

Entre Grecs et Latins, les differences de carac- 
tere etaient trop prononcees pour arriver, je ne 
dirai pas a un accord, mais seulement a une com­
prehension mutuelle : il semble que rien ne soit 
plus difficile a deux races que de porter Fune sur 
Fautre un jugement reellement impartial et, dans 
la question qui nous occupe, les rapports furent 
tou jours gates par les soupgons de mauvaise foi, 
plus ou moms justifies, portes par les deux parties. 
Les chroniqueurs occidentaux, en se faisant 
Fecho de ces soupgons, ont influence les historiens, 
qui n’ont pas toujours chercbe par une etude 
attentive des chroniques grecques, a obtenir des 
ivenements une vision historique aussi exacte que 
possible.

Quant a la deuxieme partie de Fouvrage, elle 
etonnera peut-etre les lecteurs par son absence 
to tale de notes bibliographiques. Je Fai trouvee
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telle quelle dans les papiers de mon Mari, avec la 
place des notes reservee mais non remplie. A mon 
avis, c’est le plan d’un travail sur Γ Organisation 
des Royaumes de Terre Sainte, travail qu’il comp- 
tait sans doute amplifier et qui devait trouver 
sa place entre la premiere et la deuxieme croisade. 
Ce sujet n’offre rien d’inedit et a deja ete brillam- 
ment traite par plusieurs auteurs ; mais, dans sa 
forme actuelle, tres claire quoique un peu breve, 
il m ’a paru interessant, et capable de donner une 
idee generale de l’ensemble des institutions creees 
par les Latins dans les territoires conquis. Mais, 
comme je ne suis pas un historien, je n’ai pas voulu 
me risquer a rediger les notes bibliographiques et 
me suis contentee de laisser cette partie de l’ou- 
vrage dans l’etat oil je I’avais trouvee.

Avant de terminer, je tiens a remercier M. Mor- 
tet, qui m’a ouvert largement les Fonds de la 
Bibliotheque Sainte-Genevi^ve pour me permettre 
diverses verifications, et M. Georges de Manteyer, 
qui en souvenir de son ami, a bien voulu me preter 
l’aide de son erudition et s ’est charge de lire cet 
ouvrage et de juger de l’opportunite de sa publi­
cation, Je  leur exprime ici toute ma reconnais­
sance.

Iiumann Cu a l a n d o n ,
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II n’est donn6 ici que la liste des principaux ouvrages cites
dans ce volume. Si nous avions voulu indiquer tous les
ouvrages consulles, il nous aurait fallu etablir une bibliogra­
phic generale des Croisades.
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HISTOTRE DE LA PREMI ERE CROISADE

E lection de godefroi de bouillon

L a  Papaute et les M usulm ans avant le Pontifical·

du Pape contre Henri IV . —  Concile de Plaisance. —  
Arrwee des ambassadeurs du roi de France. —  Depart 
du Pape pour la France. — Convocation du Concile de 
Clermont. — Ilineraire d'U rbain I I .

Avant le concile de Clermont, la Papaute avait, 
a diverses reprises, tache d’organiser la lutte 
contre les Musulmans.

Le premier appel adresse aux Chretiens pour 
les inviter a combattre les Infideles le fut au  
ix e siecle. A ce moment, des bandes musulmanes 
venues de Sicile profiterent des divisions des 
princes lombards de Tltalie du sud pour creer 
sur le littoral italien une seric d’etablissements,

j u s q u ’ a

PREMIERE
Λ Λ V P η Ο  Ύ °  Υ

C H A P IT R E  P R E M IE R  .

U RBA IN  II
E T  L E  CONCILE D E PLA ISA N C E

d’ Urbain I I .  —  Les idees politiques de Cluny. —  Lutte



depuis Siponto ju squ ’a l’embouchure du Tibre. 

Leurs ravages s’etendirent dans tous les pays 
environnants, et Rome meme fut, a diverses 

reprises, menacee par ces bandes.Pour les repous- 
ser, les papes Leon IV et Jean  V III firent appel, 

tour έ tour aux empereurs d’Occident et d’Orient, 

et le second de ces papes dut payer tribut aux 

Sarrasins. Tous deux chercherent a attirer dans 

leurs armees le plus grand nombre possible de 
chretiens, et, pour faciliter le recrutement, tous 
deux offrirent a ceux qui se disaient les defenseurs 
de l’ Eglise, des a vantages spirituels.

Leon IV declarait que tous ceux qui mourraient 
pour la defense de l’Eglise etaient assures d’une 
recompense celeste. II semble bien que, des ce 
moment, la guerre contre les musulmans ait ete 

regardee comme une guerre sainte, et que Ton ait 
considere comme martyrs ceux qui y succombaient

Jean  V III devait se montrer beaucoup plus 
categorique et declarer « que les victimes de la 

guerre sainte sont des martyrs, et que leur sang 
verse les armes a la main entraine la remission de 
leurs peches1.

1. Mansi, Conciliorum amplissima, coUectio id, de Florence 
et deVenise, 1759-1798, VII, 104; cf. Riant Invenlaire des 
Lettres historiques des Groisades, O, L., p. 22, note 3.

10 H IST O IR E  D E LA P R E M IE R E  CRO ISADE



Cette theorie est curieuse ; elle est opposee a 
celle des Byzantins qui avaient fini par se refuser 
a considerer comme martyrs les soldats morts dans 
la lutte contre les Sarrasins x.

Pendant les x e et x ie siecles, la lutte contre les 
Musulmans, d’ ltalie et de Sicile se continua, mais 

elle fut success!vement Γ oeuvre des Byzantins et 
des Normands ; l’Eglise s ’en desinteressa a partir 

du moment oil la bataille du Garigliano (915) eut 
delivre Rome de la menace immediate que fai- 
saient peser sur elle les Sarrasins etablis en Italie1 2.

A un moment de son long pontiiicat, du 2 fevrier 

1074 au 16 decembre 1074, Gregoire V II, occupe a 
chercher la reunion des deux eglises grecque et 
latine, parait avoir songe a reunir des forces pour 
mater les Normands d’abord, et ensuite pour aider 
Tempereur Michel a combattre les Musulmans en 

Asie. Riant a justement montre qu’en regardant 
Gregoire VII comme I’inventeur de la croisade, on 
s’est trompe ; qu’il a conseille aux chretiens 
d’Afrique soumis aux Musulmans la resignation, 
sans leur parler de delivrance, et qu’entre 1070 et

1. Riant lnventairc, n. 23.
2. On a voulu a tort que le Pape Victor II ait cherch^ & 

combattre Jcs Musulmans (v. Riant, Inventairc). Le texte des 
Annalee Romainea Liber Pontificalia, ed., Duchesne, t. II, p. 334 
a 6t6 mal compris Agareni =  Normands

U RBA IN  II  ET  LE  CO NCILE DE P LA ISA N C E  1 1



1084, les Chretiens deSyrien ’ont pas ete persecutes.
Victor III, pendant son court pontificat, fut 

Tinstigateur d’une expedition dirigee par Pise 

contre Temim, de la famille des Zirides, qui, de 
Mehdia, sa capitale, dirigeait des attaques inces- 

santes contre les Chretiens
Une flotte de trois ou quatre cents navires, 

montee par des Genois, des Pisans et des contin­
gents romains, sous les ordres d’un Amalfitain, 
fut dirigee vers les cotes d’Asie. Temim fut oblige 
de delivrer les Chretiens prisonniers et d ’accorder 
des privileges commerciaux aux Pisans.

Mais, ici, on ne saurait non plus parler de croi- 
sade.

La papaute n’intervint pas dans la conquete de 
la Sicile par les Normands.

II n’en fut pas de meme en Espagne, ou la lutte 
contre les Musulmans commence a l’instigation 
de Cluny.

Dans ces diverses luttes contre les Musulmans, 
seules, les guerres d ’Espagne ont valu a la papaute 
des benefices ; jusque-la l’Eglise d’.Espagne avait 
έ ΐέ  independante, et Rome reussit a lui imposer 
son autorite absolue 2. 1

1, Heyd, Histoire du Commerce du Levant au moyen-dge\ 
traduction Furcy-Reynaud, t. I, p. 121, et p. 122, note 3.
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U R B A IN  II  E T  L E  CO N CILE D E P L A ISA N C E  13

★
*  *

A la mort du pape Victor III (septembre 1087), 
Rome etait au pouvoir de l’anti-pape Wibert, 
partisan de l’empereur Henri IV. Les cardinaux du 

parti reformateur se reunirent a Terracine, ou ils 
choisirent comme Pape l’eveque d’Ostie, Eude de 
Lagery, qui, sacre le 12 mars 1088, jour meme de 

son election, prit le nom d’Urbain l l 1.

Originaire de Chatillon-sur-Marne, au diocese 
de Reims, le nouveau pape, ancien moine de 
Cluny, avait ete Pun des plus intimes collabora- 
teurs de Gregoire V II, dont il avait, a diverses 
reprises, regu des missions importantes.

Legat un moment en Allemagne, Eude avait, 
par la pratique, acquis une connaissance appro- 
fondie des affaires politiques et religieuses aux- 
quelles il avait ete mele. Ses services avaient ete 
apprecies par Gregoire V II, qui, en recompense, 
l’avait nomme cardinal eveque d’Ostie. Bien plus, 
le pape, a son lit de mort, l’avait recommande au 
choix des cardinaux pour sa succession.

Tout penetre de l’csprit de la reforme clunisienne 
dont Gregoire V II etait lui-meme imbu, Urbain II,

1. Hefele. Histoire des Concilesy trad. Leclerc, p. 337. Jaffe 
Regesta Pontificorum, 2® έά., I, p. 658.



des son avenement, tint a marquer qu’il reprenait 
l’oeuvre de ce dernier et, dans une lettre adressee 
au clerge d’Allemagne, il se posa nettement comme 

le continuateur de la politique de son avant-der- 
nier predecesseur U

Durant ses douze annees de pontificat, Urbain II 
devait se montrer fidele a la ligne de conduite 

qu’il avait adoptee a ses debuts.
Cluny, dont l’influence sur l’Eglise avait ete 

p repon d erate  des Pentree d’Hildebrand dans les 
conseils de la papaute, eut ainsi l’heureuse fortune 
de faire poursuivre, pendant de nombreuses 
annees, par les .divers papes, la realisation des 
objectifs que lO rdre s ’etait proposes 1 2. Ce sont, 
en eflet les idees cheres a Cluny qui inspirerent la 
politique d ’Urbain II. Nous n’avons pas a parler 
de son role dans la querelle des Investitures, role 
ou il se montra le continuateur de Gregoire V II, 
tout en sachant temperer Tintransigeance doctri- 
nale par une plus grande moderation a l’egard 
des personnes. Mais il suffit de rappeler que lO rdre  
de Cluny avait ete l’instigateur et le grand organi- 

sateur des expeditions frangaises du x ie siecle 
contre les Musulmans d’Espagne. Ainsi c’est la

1. Jaffd. I. 5348.
2. Sackur. Die Cluniacenser, etc., t. II.
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formation clunisienne qui amena Urbain II a 
concevoir l’idee de la croisade pour la delivrance 

des Lieux sa in ts1. Jusque-la, les expeditions contre 
les Musulmans, organisees peut-etre au debut, par 
Cluny avec des vues qui n’etaient pas tout a fait 
desinteressees, avaient conserve les caracteres d’une 
lutte particuliere et locale. Urbain II eut le merite 

de s’elever au-dessus des interets particuliers et 
de savoir envisager dans leur ensemble les horizons 
les plus eleves de la Chretiente. Par la, la lutte 

contre Γ Islam, dont il fut l’initiateur, lutte qui 
acquit une importance a laquelle le pontife ne 
devait guere s ’attendre au debut, prit un caractere 

general et se presente dans FHistoire comme la 
reaction du Christianisme qui, durant pres de 
cinq siecles, avait du, partout ou ils etaient entres 
en contact, reculer devant l’ lslamisme.

Pendant les premieres annees de son pontificat, 
Urbain II fut tout entier absorbe par la lutte, 
qu’il poursuivait avec des chances diverses, 
contre l’empereur Henri IV ; mais, a partir de 
1093, la fortune se declara en faveur du pontife 2. 
Celui-ci, en attirant dans son parti Conrad, le 
fils de Henri IV, frappa son adversaire dans ses

1. Cf. Sackur, t. II.
2. ΙΙβίέΙέ, t. V, p. 379 et sq.



affections les plus cheres. Peu apres, il reussit a  

deshonorer l’cmpereur en accueillant les plaintes 
de l’imperatrice Praxede contre son m a r i^ L ’im- 
peratrice ne craignit pas de devoiler les secrets 

les plus intimes de sa vie conjugale ; en meme 
tem ps, elle accusait Henri IV d’avoir pris un plai- 

sir maladif a laprostituer a tout venant,m em eason  
fils Conrad, issu d’un premier lit. Ces accusations, 

confirmees par Conrad, amenerent dans un grand 

nombre d’esprits un revirement complet en faveur 
du Pape. En meme temps, Henri IV, tout a  sa 

douleur se retirait dans la solitude d’un de ses 

chateaux, laissant le champ fibre a son adversaire. 
Celui-ci put convoquer et reunir a Plaisance, du 
l er au 7 mars 1095, un concile qui marque une 
etape triomphale de la politique pontificale2.

L ’appel du Pape avait, en effet, ete entendu, et le 
concile de Plaisance, amena dans la ville une foule 
considerable 3. D’apres certaines sources, il serait 

venu d’ ltalie, de Bourgogne, de France, d’Alle- 
magne, de Baviere, et d’autres pays, quatre mille 
clercs et pres de trente mille laics.

1. Bernold, MGHSS., t. V, 458. Annales Disibodenbergenses, 
ibid., XVII, p. 14.

2. Hefele, t. V, p. 381.
3. Bernold, an. 1095, MGHSS., t. V, p. 461. Mansi, X X , 

p. 693, une convocation faite par Rainold, archev. de Reims.
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Lc Goncile s ’occupa surtout, semble-t-il, du 
schisme provoque par l’empereur, on traita, en 
outre, de diverses questions relatives a la discipline 
ecclesiastique, notamment de la validite des ordi­

nations faites par les eveques schismatiques, et 

aussi de la reforme des moeurs.
Le Pape re^ut a Plaisance les am bassadeurs du 

roi de France, Philippe Ier l , excommunie par le 
concile d’Autun, pour son union adultere avec 
Bertrade de Montfort. II accorda au souverain, 

pour se separer de Bertrade, un delai qui devait se 
terminer a la Pentecote prochaine (13 mai).

D’apres Bernold 2, se presenterent egalement 

a Plaisance les envoyes dc rempereur de Byzance, 
Alexis Ier Comnene. Ceux-ci seraicnt venus tres 
probablement pour reprendre les negociations 
touchant la reunion de TEglise grecque et de 
TEglise latino, qui avaient etc entamees entre 
Rome et Constantinople depuis 1089.

Cette ambassade, au dire du memo chroniqueur, 
aurait decide le pape « a engager beaucoup de 
iideles a promettre, meme par serment, d’aller au 
secours d’Alexis ».

De cette intervention du Pape en faveur du

1. Ilcf0le, t. V, p. 395.
2. Bernold, Ad. An. 1095 MGIISS, t, V, p, 465.

U R B A IN  II ET LE CONCILE DE PL AISAN CE 17
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Basileus, on a voulu tirer la conclusion que le 
Concile de Plaisance avait en quelque sorte pre­
lude a celui de Clermont, et que Γenvoi de secours 
a Pempereur d’Orient avait ete la premiere tenta­
tive de croisade organisee par la papaute. R ia n t1 a 
montre ailleurs qu’on ne pouvait alleguer aucun 
texte en faveur de cette opinion; que delivrer Jeru­
salem n’etait point la meme chose que proteger 

Constantinople contre les Turcs. Nous-meme 2, 
nous avons attire P attention sur cc fait que la si­

tuation de Pempirc grec cn 1095 ne motivait nul- 
lement un appel au secours et que, s ’il y  a eu 
recllement unc demande du Basileus, celui-ci a du 
se borner a sollicitcr du Pape, comme il Pavait 
deja fait a divcrses reprises, son appui pour lever 

des bandes de mercenaires dont Pempire avait un 
besoin constant. En tout cas, on ne saurait dire 
qu’a Plaisance il ait ete question de croisade, car 
aucun texte ne permet d ’avancer qu’Urbain II et 
le Concile aient trait6 alors la question de la deli- 
vrance des Lieux saints du joug des Infideles.

Urbain II prolongea son sejour a Plaisance au
moins ju squ ’au 8 av rill0 9 5 3. Peu apres cette date,

%

1. lnveniairc, p. 101 ct sq.
2. Chalandon. Essai sur Alexis 7er Comnenet p. 129.
3. JaiTc, I. p. 679.
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il se mit en route par Cremone, Milan et Asti, pour 
gagner la France en franchissant les Alpes. Le 
5 aout il atteignait Valence, dans la vallee du 
Rhone, d’oii, franchissant les montagnes qui bor- 

dent la rive droite du fleuve, il se dirigea vers la 
ville du Puy, oil nous constatons sa presence k la 

date du 15 aout 10951.
C’cst pendant ce sejour au Puy qu’Urbain II 

fixa definitivement la date et le lieu de reunion du 

Concile. Suivant des sources tardives, le Pape 
aurait d’abord songe a Vezelay et ensuite au Puy  
en tout cas, pendant son sejour dans cette ville, 
Urbain decida q u e . le Concile s ’assemblerait le 
18 novembre a Clermont 1 2.

Des le milieu d’aout, des convocations particu- 
lieres furent adressees a certaines personnalites 
pour les inviter nommement a assister au Concile 
projete. Ces convocations, congues en termes gene- 
raux, ne contenaient aucune allusion aux affaires 

qui devaient etre traitees au Concile 3.

Vers la memc epoque, dut etre adressee aux

1. JaiTe, I, Loc. cit. Bcrnold, Ad. An. 1095, MGHSS., V. 
p. 463, Gauf. Voss., Labbe Bibl. ms., II, p. 293.

2. Albert d’Aix, Hist, occ., I, V. Guillaume de Tyr, Hist. 
o c c I, XIV. Cafaro Liberatio, H. Occ. V., p« 49,

3. Lettre d’Urbain II a Lambert dveque d’Arras, Mansi, 
X X , 694. Riant, Invent., p. 107.
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m etropolitans dc Γ obedience d’Urbain II la cir- 
culairc les convoquant au Concile, ct les chargeant 
d ’invitcr a sc rcndrc a Clermont leurs suflragants, 
les abbes ct les ecclesiastiques les plus notables de 

leur province, ct aussi les principaux seigneurs 
Iaiques.

Aucun exemplairc de cette circulaire ne nous 
est parvenu ; toutefois nous en connaissons le 

contenu par une lettre de l’archeveque de Reims, 
Rainold du Bellay, a Lambert, eveque d’Arras, 
auquel il transm ct la substance de la circulaire 
pontificale ct qu’il charge tout specialement 
d ’inviter au Concilc, Baudouin, comte de Mons L 

Raynold ne faisant dans sa lettre aucune allusion 
au projet de croisadc, on est en droit d’en conclure 
que, dans la circulaire du Pape, il n’en etait pas 

question.
Apres avoir convoque lc Concile, le Pape quitta 

le Puy et, en attendant la date fixee, il parcourut 
diverses regions de la France : on constate succes- 
sivement sa presence a l’abbaye de la Chaise- 1

1. Epistola Rainold, Mansi. X X , p. 693-694. Cf. Riant : 
op, cit., p. 108, note 5, remarque avec raison que la Chanson 
d'Antiochc, SH F ed. Meyer I, 53, 54. mentionne pour les 
la'ics des convocations au 2e dcgre qu’elle fait faire par le roi 
de France. Cette convocation pour les archeveques avait deja 
6t 6 employee pour le Concile dc Plaisnnce Mansi, X X , p. 693,
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Dieu x, a Romans 2, a Saint-Gilles 3. De la, remon­

tant la vallee du Rhone par Tarascon 4, Avignon5, 
Saint-Paul-Trois-Chateaux6, il se rendit a Lyon 7, 
d’oii, par la vallee de la Saone, il gagna Macon 8 et 

ensuite Cluny 9.

La, il fit un sejour prolonge (deuxieme quinzaine 
d’octobre) pendant lequel il consacra l’autel ma- 
jeur de la basilique de l’Abbaye, le 25 oetobre10.

A la fin d’octobre,ou au debut de novembre, le 
Pape se remit en route,et,par Autunn ,Sauvigny12 
(Allier), le Monteil 13 (Puy-de-Dome), il se dirigea 
vers Clermont ou il arriva quelques jours avant la 

date indiquee pour l’ouverture du Concile. Des 
le 17, il donnait audience a l’eveque d’Arras 14. En  
cours de route, il avait ete rejoint par Teveque

U R B A IN  II ET I.E CONCILE DE PLAISANCE 21

1. Jaffc, t. I, 5572.
2. Id.) 5573.
3. Id., 5575.
4. MHG, XIV, p. 105.
5. JaHc, I, 5577-5578.
6. Id., 5579.
7. Id., 5580.
8. Id., 5581.
9. Id., 5582-5583.
10. MHG, XIV, p. 100.
11. .Jaife I, p. GS1.
12. Id., 1, n°s 5584 cl 5585
13. Id., n° 5586.
14. Narratio de itin. LambertL Manai, X X , p. 695.
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de Clermont, Durand1, qui avait ete l’organisateur 
de la partie materielle du Concile, auquel la mort 
allait Pempecher d’assister (17-18 juillet 2).

«I

Ϊ

1. Jafte 1 .5586.
2. Cregut: L e  C on cile  de C lerm ont en  1095 el l a  i re C r o i-  

sa d e , p. 100 et sq. (1895), donneuneliste de ceux qui assistan t 
au concile.
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C H A P IT R E  II

CONCILE D E CLERM ONT

Arrivee d 'U rbain I I  a Clermont. —  Ouverture du Concile 
18 novembre 1095. —  Role d 'U rbain I I  comme instiga- 
teur de Videe de croisade. —  Questions traitees dans les 
seances du Concile. —  Excommunication de Philippe  / er 
et de Bertrade. —  Predication de la Croisade (27 novem- 
bre) par Ur bain I L  —  Ueveque du Puy prend la croix le 
premier. —  Adhemar de Monteil eveque du Puy nomme 
chef de la Croisade. —  Decrets du Concile relatifs a  la 
Croisade. —  Cloture du Concile. —  Arrivee du Comte de 
Toulouse a  Clermont.

Urbain II, pendant son voyage a travers la 
France, n’avait point perdu de vue la reunion du 

Concile et s ’etait occupe personnellement d’en 
assurer le libre acces a tous ceux qui voudraient 
s’y rendre. Ainsi Gamier de Trainel, seigneur de 

Pont-sur-Seine, ayant arrete sur la route et jete  
en prison Lambert, eveque d’Arras, qui se rendait 
a Clermont Urbain II intcrvint personnellement 1

1. Narratio quomodo Lambertus. Mansi, X X , p. 694.
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aupres de Parcheveque de Sens pour que Lam bert 

fut remis en liberte *, et ecrivit a Gamier pour le 

mcnacer d ’excommunication s’il ne relachait le 
captif 2.

En arrivant a Clermont, Urbain II put se rendre 

compte que son appel avait ete entendu 3. Si le roi 
d’Angleterre avait interdit aux ecclesiastiques de 

son royaume de passer en France, si la Normandie 

n’avait cnvoyc que trois eveques, par contre, le 
roi de France avait donne toute liberte a ses sujets 
pour se rendre a Clermont4. D’AIlemagne,iI ne dut 

venir qu’un petit nombre d’ecclesiastiques, Nous 
verrons, en effet, qu’au debut, la predication de la 

Croisade n’eut aucun succes en Allemagne. D’ail- 
leurs, il est tres vraisemblable de supposer que le 
Pape n’avait pas convoque au Concile les membres 
du clerge allcmand partisans de l’anti-pape, qui lui 
etaient opposes, c’est-a-dire la plus grande partie 
du clerge allcmand.

D’une maniere generale, un nombre important 

d ’evcqucs paraissent n’avoir pas repondu person· 
nellement a la convocation, et se contenterent de

1. Mansi, X X , p. 695.
2. /rf., X X , p. 695.
3. Ordcric VitaJ, SH F 6d. Le Pr6vost III, 463, Crcgut:L6  

Concile de Clermont.
4. Mansi, X X , p. 695.



CONCILE DE CLERMONT 2 5

se faire representer, et dc s ’excuser par lettre1.

Sur le nombrc des Peres du Concile les temoigna- 
ges sont loin de concorder ; les evaluations four· 
nies par les diverses sources different sensible- 
ment, puisqu’il varie de 190 a 463 suivant les 

sources 1 2. A mon avis e’est Ie nombre le plus petit 
qui, pour la raison suivante, a le plus de chance 
d’etre exact. II nous est fourni par la bulle d ’Ur- 

bain II relative a la primatie de Lyon. D’apres 

cette piece officielle assistaient au Concile, le jour

011 fut traitee cette affaire, 12 archeveques, 80 eve- 

ques, 90 abbes 3. II est evident que, d ’une seance a  
Γ autre, le nombre des presents a pu varier ; mais, 

entre les chiffres fournis par les sources il y a un

1. Orderic Vital, IX, 3, t. I ll, p. 470.Cf., Gallia Christiana, 
II, 449, la lettre d’excuse d’Aimar Taillefer, cvequc d’Angou- 
Ume.

2. Foucher, ed. Hagcnmcycr I, 1, 3, p. 121, indique le 
nombre de 310 eveques ou abbes.

Guibcrt de Nogent, Hist. Occ., VI, p. 137, parle de 400 evc- 
ques ou abbes.

La Narralio de itincre Lambcrli, Mansi, t. X X , p. 695 men- 
tionne outre les cardinaux 14 archeveques,225 eveques,90 abbes.

Bernold. ad. an. 1095. 13 archeveques et 250 porteurs dc 
crosses.

Orderic Vital, III, 463, 13 archeveques, 225 eveques et 
bcaucoup d’abbes.

Le Carlulaire de Saint-Chaff re t ed., Chevalier, p. 139,
12 archeveques, 82 eveques cl d’innornbrablcs abbes.

3. Mansi, X X , 828.
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trop grand ecart pour qu’on puisse Pattribuer aux  

arrivees et aux departs. Plus vraisemblablement, 
ecrivant apres le succes de la Croisade, les chroni- 
queurs, meme ceux ayant assiste au Concile, ont 
eu tendance a enfler le chiffre des clercs qui y 
avaient pris part, et cela pour rehausser le prestige 

de PAssemblee ou avait ete decidee la Croisade1.
On peut constater une tendance analogue en ce 

qui concerne les laics 2 ; le seul renseignement pre­
cis qui nous soit parvenu est le su iv an t: lors de la 

predication de la Croisade, la foule des assistants 

etait trop grande pour tenir dans un local couvert. 
Mais, pour remplir une eglise comme la cathedrale 
oil se reunit probablement le Concile pour ses ses­
sions ordinaires 8, il suffisait de quelques milliers 
de personnes, et rien ne nous autorise a evaluer, 
comme Pont fait quelques-uns, a 100.000 person­
nes le nombre des assistants 4. Cet ordre de gran­
deur est beaucoup trop eleve. II est probable que, 
en dehors de la foule accourue, pour voir le Pape,

1. Cregut, op. cit., p. 100, donne bicn la liste des Peres mais 
sans references.

2. La Narration dc I^ambert, Mansi, X X , p. 696, parlc de la 
multitude des clercs et des laic9.

3. Crcgut, op. cit.
4. Cent mille est le chiffre donne par Ekkehard : Hieroso- 

lymita, cd. Hagcnmeyer, p. 91, qui eait peu de chose sur 
Clermont.

-ar r r ..·-, ;c ,—■
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des environs de Clermont, ce furent surtout des 

chevaliers isoles qui assisterent au Concile, car un 
tres petit nombre de hauts barons paraissent s’etre 
rendus a Clermont. Cela resulte du passage ou 

Robert le Moine, temoin oculaire 19 explique, 
qu’apres le Concile, Ademar, eveque du Puy, fut 
choisi comme chef de la Croisade parce qu’aucun 
seigneur repute n’avait pris la croix a ce moment. 

D ecequ’aucun des hauts barons n’a pris la croix a 
Clermont, on est en droit, semble-t-il, d’en con- 
clure qu’un tres petit nombre d’entre eux se trou- 
vait au Concile. II est d’ailleurs, remarquable que 
le Concile de Clermont, ignore par Γ auteur des 
G esta  et par Raimond d’Agiles, a conserve, dans 

Γ oeuvre de Guibert de Nogent2 un caractere nette- 

ment ecclesiastique. Foucher de Chartres men- 
tionne le clerge et le peuple, mais on ne dit rien de 
la noblesse presente au Concile 3.Baudry mentionne 
en termes aussi vagues que generaux les hommes 
puissants et les chevaliers qui y ont assiste4; Robert 
le Moine parle des eveques et seigneurs venus de 

France et d’Allemagne 5, renseignement qui, pour

1. Rob. lc Moine, Hist, o c c I ll, p. 731
2. Guibert, Hist, occ., IV, 2, p. 137.
3. Foucher, Hist, occ., I ll , 3, p. 322 et
4. Baudri, Hist, occ., IV, 3, p. 12.
5. Robert, Hist, occ., I ll , p. 727.



ce dernier pays, est inadmissible, etant donnee la 
situation politique et religieuse. Enfin, les auteurs 
mal renseignes sur le Concile, comme Ekkehard  

d’ Urach et Albert d’A ix 1, insistent sur la presence 

de nombreux laics, dues et comtes detousrangs.En  
somme, aucun de ces temoignages ne peut infir- 
mer le renseignement precis de Robert, temoin 
oculaire : aucun haut baron n’a pris la croix a Cler­
mont. Rien ne permet done d ’avaneer, comme 

Font fait quelques auteurs, qu’une noblesse nom- 
brcusc, venue de tous les pays d ’Europe, notam- 
ment de Hongrie, se pressait a Clerm ont1 2 3.

Le Concile qu’ Urbain ouvrit le 18novembre 1095 
a eu dans Fhistoire un retentissement tel que, de 
tres bonne heure, on a cherche a en accroitre Fim- 
portance. Les premiers auteurs, nous Favons dit, 
qui ecrivent le recit de la Croisade n’en parlent 
meme pas ; des les premieres annees du x n e siecle, 

leurs successeurs, sont scandalises de cette omis­

sion et cherchent a la reparer 8. Avant de parler du 
Concile lui-meme, il n’est done pas inutile d’exa·

1. Albert d’Aix, Hist, o c c IV, 5, p. 274.
Ekkehard, ed. Hagenineycr, VI, 1, p. 88.
2. Cregut, op. c i t Les rapports tendus existant a cc moment 

entre le Pape et le roi de France expliquent l’abs tent ion des 
hauts barons qui avaient pris parti pour leur roi.

3. Prologue de Robert le Moinc, Hist, occ., I ll , p. 721.
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miner ce qu’ Urbain II a voulu faire a Cler­

mont.
En venant en France, le Pape avait Pintention 

d’y reunir un Concile general, sur l’autorite duquel 
il comptait s ’appuyer pour faire approuver diverses 
mesures destinees a favoriser le retablissement de 
la discipline ecclesiastique, a reformer les mceurs 
et a eontribuer au soulagement de la misere des 
populations, mesures qu’il avait prises et promul- 
guees dans les divers Coneiles reunis dans Γ Italic 
du sud depuis son avenement.

Aux questions de cct ordre s ’ajouta, lors de la 
reunion du Concile, la predication de la croisade 

dont le Pape, a en croire Guibert, de N ogen t1, 
avait deja eu l’idee avant de quitter Rome, idee 
qu’il se proposait de realiser avec les gens de 
France. L ’auteur des Gesta 2 nous represente le 
Pape prechant la Croisade des son arrivee en 
France ; mais ici cet auteur ne merite pas grande 
ci'eance car, habitant Γ Italic du sud, et ecrivant 
loin de France, il connait mal les affaires de ce pays 
et ignore totalcment le Concile de Clermont. En 
dehors de ce texte des Gesta, aucun temoignage ne 
eonfirme cclui de Guibert. Bien plus, dans les

1. Guibert, Hist. o c c IV, 2, 137.
2. Costa, If 1st. occ., Ill, p. 121.
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divcrscs lettres ecrites par 1c Pape pour convoquer, 

le Concile, il n’cst fait aucunc allusion a la Croisade, 
et aucun texte nc permct de dire que le Pape ait 

propage cettc idee dans le voyage qu’il fit pendant 
Pete et Paulomnc 1098 dans le midi de la France, 
en Viennois, en Lyonnais, en Maconnais, en Forez 
et en Auvergne 1.

Ce mutisme du Pape a ete tel quo l’on est tente 
de diminuer son role dans la predication de la 
Croisade ; par suite, Pinitiative de la Croisade et le 
succes du Concile ont ete attribues a divers person- 
nages dont nous parlerons plus loin. La legende a 
fait de Pun d’eux Pinstigateur d’Urbain II et meme 
le predicateur de la Croisade a Clerm ont: il s ’agit 

de Pierre PErmitc. Le role attribue a Pierre l’Er- 
mite nc repose sur aucun temoignage. Nous y  
reviendrons plus loin en detail ; disons seulement 

ici qu’il n’a ete pour rien dans le Concile de Cler­

mont.
L a  legende de Pierre PErmite a un caractere 

religieux nettement prononce. Nous rencontrons 
6galement, autour d ’autres personnages de la Croi­
sade, des legendes, mais celles-ci se sont formees 
autour des laics qui furent les chefs de Pexpedi-

1. Cf. ce que dit sur notre ignorance h ce sujet Hagenmeyer. 
Chronologic de la l re Croisade, n° 7.
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tion. A en croire Guillaume de Malmesbury *, le 

Pape aurait ete sollicite d’organiser la Croisadepar 
le comte de Toulouse, Raimond de Saint-Gilles. 
Celui-ci, se repentant, dans son age mur, de ses 
fautes de jeunesse, aurait songe, a Pinstigation de 

Peveque de Cahors, a delivrer les Lieux saints, 
et aurait, a diverses reprises, presse Urbain II de 
reunir un Concile, pour y precher la Croisade. On 
ne saurait accepter le recit de Phistorien anglais, 
car il fournit des renseignements manifestement 
faux. En efict, il racontc que Peveque de Cahors 

mourut alors qu’il se rcndait, en compagnie du 
comte de Toulouse, au concile de Clermont. Or, 
d’une part, Saint-Gilles n’a pas assiste au Concile1 2 

et, d’autre part, Peveque de Cahors, Geraud, a 
commence son pontificat en 1083 et n’est mort 

qu’en 1112 3.

Une autre source prete un role analogue a Gode- 
froi de Bouillon 4 qui fut, comme Raimond de 

Saint-Gilles, chef d’un des corps de Croises. Reve- 
nant d’un pelerinage a Jerusalem , Godefroi aurait

1. Guillaume dc Malmesbury: Chronicles an Memorial, etc,, 
0d., Slubb. Londrcs, 1887, 89.

2. Ses envoycs n’arrivercnt qu’apres le 28 novcmbre. 
Cf., infra, p. 40.

3. Iiistoirc de Languedoc, 6d. Molinier,t. IV,p. 191,note 40.
4. Caiaro, Hist. O c V, p. 48.



eu au Puy, le 15 aout d’une annec indeterininee, 
unc reunion avec 12 seigneurs laiques ct a la suite 
de rintervention d’un angc, il se serait entendu 
avec Pevequc du Puy pour envoyer une ambassade 
au Pape afin de le decider a precher la Croisadc.

II n’y a pas a tenir compte de ce recit, dont le 

caractere legendaire saute aux yeux ; toutefois, il 
y aurait lieu de constatcr la tendance qui se mani- 
feste chez Guillaume de Malmesbury, comme chez 
Cafaro, d ’attribuer le merite de Pinitiative de la 

Croisade a tel ou tel seigneur. Evidemment, apres 
le succes de Pexpedition, il y eut tout un travail, 

conscient ou inconscient, pour en attribuer Phon- 
neur a Tun ou Pautre des chefs qui s’y etaient parti- 
culierement distingues, travail dont nous consta- 

tons le resultat dans certaines sources. On ne sau- 
rait attribuer ni a un clerc, ni a un laic quelconque 
l’initiativc de la Croisade ; tout le merite doit en 
revenir au Pape Urbain II, qui chercha a entre- 
prendre en Orient ce que Pordre de Cluny avait 
entrepris depuis plus de cinquante ans en Espagne.

A la date indiquec, du 18 novembre 1095 1 le 
Pape ouvrit le Concile. Celui-ci se reunit, suivant 
toute vraisemblance, dans la cathedrale2,oufurent

1. Hagenmeyer, op. cit.f n° 9.
2. Cf. Cregut, op. cit.y p, 93 et sq.
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tenues tres probablement toutes les seances, sauf 
celle du 27 novembre, dans laquelle fut prechee la 

Croisade. Les affaires ecclesiastiques oceuperent le 
plus grand nombre des seances conciliaires. Comme 
nous l’avons indique plus haut, la Croisade qui, 
pour la posterite, est Γ oeuvre principale du Concile 
de Clermont, n’eut, au moment meme de la reu­
nion de ce Concile, qu’une importance secondaire. 
Ainsiqu’il arrive souvent, des decisions tres impor- 
tantes furent prises a Clermont, dont les auteurs 
ne prevoyaient certes, ni l’importance future, ni 
les repercussions dans le monde.

Nous ne possedons pas les canons du Concile de 
Clermont, mais divers auteurs nous renseignent 
sur les sujets dont s’occupa fassem blee1. On arrive 
ainsi a etablir une liste de 33 canons 1 2 sur lesquels 
un seul coneerne la Croisade; encore, faut-il remar- 

quer que ce canon ne figure pas parmi ccux du 
Synode de Rouen, qui reproduit tous les canons 
de Clermont3. En outre, a l’aide de mentions eparses 
de divers cotes, on peut ajouter a la liste etablic 
plus haut, quelques mesures relatives a la Croisade,

1. Cf. les Canons donnes par Lambert d’Arras, Mansi. X X , 
815-820.

2. Le 33e canon est attribue au Concile de Clermont par 
Graticn et le Codex Cencii, voir licfele, V, p, 339,

3. Ordcric Vital, t. I ll , IX , 3, p, 470.
3



dont certaines doivent avoir ete promulgu4es a 
Clermont L

On pourrait peut-etre expliquer que ces mesures 

sp0ciales a la Croisade ne figurent pas parmi les 
listes de canons du concile qui nous ont ete con- 
servees, pour la raison suivante : les seances, du 
18 au 26 novembre inclus, furent consacrees aux  

affaires ecclesiastiques ; une fois ces seances termi- 
nees, on dut reunir les canons relatifs aux affaires 

qui y  avaient ete traitees ; on eut ainsi la liste que 
nous font connaitre Lam bert, Orderic Vital, Guil­
laume de Malmesbury, ne contenant qu’un canon 
tres general relatif a la Croisade, celui accordant la 
remise des peines temporelles encourues pour leurs 

p0ches a ceux qui prendraient la croix uniquoment 
par piete. Ce canon semblerait indiquer que, dans 
les premieres sessions, la Croisade ne fut pas traitce 
autrement que d’une maniere generale. Les affaires 
purement ecclesiastiques une fois reglees, eul lieu 
la seance solennelle du 27 oil fut precise la Croi­
sade, reunion qui fut suivie le Icndcmain d’unc 
assemblee d ’evcques, ou Ton regia les d. !ails de 
Texpedition decidee la veille 2. Cc sont les mesures

1. Canon II : Quicumque pro sola devolione non pro honoris 
Pci pccunisc adeptionc ad liherandem ecclesiam Dei Jerusalem 
profeclus guerit iter illud pro omne peenitentia cep.

2. Robert le Moine, Hist. occ.} III, p. 727.
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arretees a cette derniere seance qui constitueraient 
Ies canons supplementaires, lesquels n’auraient 
pas, originairement, figure parmi ceux adoptes 
par le Concile en seance pleniere.

A Clermont, Urbain II s ’occupa d’abord de faire 
ratifier par l’assemblee les mesures qu’il avail fait 
adopter par les divers conciles reunis en Italic 

depuis son avenement. On traita : 1° des mesures 

destinees a assurer Tobservation de la Treve de 
Dieu ; 2° de la discipline ecclesiastique et de la 
reforme du clerge ; 3° de la simonie. Diverses 
affaires d’ordre judiciaire furent egalement reglees. 
La principale se termina par la condamnation du 
roi de France, Philippe Ier, qui fut excommunie 
pour son union adultere avec Bertrade de Mont- 
fort. Jugee en sens differents par les Conciles de 
Reims et d’Autun, cette affaire avail ete evoquee 

a Plaisance 1 ou Philippe avail obtenu un delai se 
terminant le 13 mai, pour repudicr sa femme. A 
Clermont, Bertrade fut excommuniee, ainsi que 
tous ccux qui la rcconnaitraient comme souve- 
raine 1 2.

La discussion de ees diverses affaires occupu les

1. Cf.r supra, p, 17.
2. Bernold, ad. an., 1095 nc parlc pas dc la condamnation 

dc Bertrade que mentionne G. dc Malmesbury.



seances du Concile du 18 au 26 novembre. Le 27 fut 
fixe pour l’expose public de l’affaire de la Croi- 
sade.

Comme nous l’avons vu plus haut, aucun docu­
ment nc permet de dire qu’avant la seance du Con­
cile dc Clermont, oil le sujet fut traite, le Pape ait 
fait en France une propagande quelconque pour 
la Croisade. On peut supposer, avec vraisemblance, 
qu’il a nourri dans son esprit pendant plusieurs 
mois, le projet qu’il exposa ; mais il ne pouvait, 
en aucun cas, prevoir le succes qu’il allait obtenir. 
Urbain II a pu songer que l’expedition qu’il 
recommandait contre les Turcs serait analogue a 
celle que la France avait envoyee enEspagne.Tout 
au plus, dans son reve le plus ambitieux, a-t-il pu 
espercr un succes tel que celui qu’avaient obtenu 
en Italic les bandes normandes, ou semblable a la 

conquete dc l’Angleterre par Guillaume le Conque- 
rant. Mais son esprit n’a certainement pas pu con- 

cevoir a Pavance le mouvement qui allait entrainer 
les foules sur le chemin de Jerusalem. Plus tard, 
quand la Croisade cut reussi,les historiens contcm- 
porains, eux-memes emerveilles par le resultat 
obtenu, ne purent admettre qu’elle ait eu un debut 

aussi modeste, et, pour que toute cette merveil- 
leuse histoire fut a une meme echelle, ils grandirent
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Timportance du Concile ou la Croisade avait ete 
decidee.

Ce fut le 27 novembre que le Concile tint cette 
seance publique, oil le Pape lui-meme s’etait 

reserve de precher la Croisade. Pour permettre a la 
foule d’assister a la predication pontificale, on 
choisit comme lieu de reunion un vaste emplace­
ment decouvert, situe a Test de la ville, en avant 

de la porte Champ Herm, emplacement occupe 
aujourd’hui par la place Delille, le quartier de la 

gare et une partie de M ontferrandL
Une chaire avait ete elevee, d’ou le pape haran- 

gua son nombreux auditoire : il invita les Chre­
tiens a s’unir pour aller delivrer les Lieux saints. 
Plusieurs auditeurs nous ont transmis ou faittrans- 
mettre le discours du pape 2 ; quelques-uns ont 
soin de nous avertir qu’ils no nous donncnt pas 
Pintegralite de la harangue d’Urbain II, mais seu- 
lement son sens general. Les discours qui nous ont 
ete transmis sont si difTercnts que, pendant un 
temps, on a cru que nous possedions les discours 
prononc6s par Urbain II sur la Croisade en diverscs

1. Cregut, op. c i t p. 121 et sq.
2. Robert le Moine, Hist. occ,t III, 727.
Baudri, Hist. occ.t IV, 12-16.
Guibert de Nogcnt, Hist, occ., IV, 137 et sq,
Foucher de Chartres, //. occ., I ll, p, 323.
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occasions U II n’en est rien, et il n’est pas douteux 

quc tous les chroniqucurs ont voulu nous trans- 
mcttre lc discours de Clermont2, mais, a mon avis, 
on nc pcut voir dans ces recits que de simples 
ouvrages de rhetoriques, composes et ecrits long- 
temps apres les evenements par les auteurs des 
chroniques. Certains de ceux-ci 3 paraissent meme 
y  avoir insere les decisions qui, suivant toute pro- 
babilite, furent prises le lendemain seulement du 
jour ou Urbain II prononga son discours 4. II est 
evident que le Pape, pour emouvoir son auditoire, 
dut tracer le tableau des malheurs des Chretiens . 
d’Orient et celui des injures supportees par les 
pelerins, ainsi que les sacrileges commis par les 
musulmans. Mais on ne saurait voir encore une 

fois dans les discours conserves Poeuvre originale 
d’ Urbain II ; on doit y chercher, non la pensee du 
Pape, mais les maniercs d’envisager la question de 
la Croisade qui etaient celles de ses contemporains.

En tout cas, un fait parait hors de discussion,

1. Michaud. Histoire des Croisades.
2. Guibert ecrit: His ergo et si non verbis lumen intentionibus 

usus est. Baudri : His vel liujuscemodi aliis a domino apostolico 
his qui aderant etc. //. occ., v , p. 15.

3. Robert le Moine, Hist, occ., I ll , p. 727-728.
4. Je  ne partage pas Fopinion d’Hagenmeyer, 6d., d’Ekke- 

hard, p. 88 note 9 ni de Rohricht: Geschichte des ersten Kreuz· 
zugcs, p. 20 et sq.
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c’est Ie succes oratoire remporte par Urbain II· 
Baudri de Bourgueil nous a montre l’effet produit 

par lc Pape sur son auditoire : les uns fondaient en 
larmes, d’autres trepignaient, d’autres discutaient 

entre eux sur l’idee de Croisade. A un moment 
donne, Pemotion aurait atteint son point culmi­
nant, et le Pape, au dire de Robert le Moine 1, 
aurait ete interrompu par le cri de « Deus lo volt » ! 
cri qui devait demeurer le cri de guerre des premiers 
Croises. Urbain II aurait invite tous ceux qui 
feraient voeu d’aller a Jerusalem  a porter une 
croix sur Ieur vetem ent1 2 ; il aurait ajoute que tous 
ceux qui se croiseraient obtiendraient la remise des 
peines temporelles dues aux peches.

Le Pape avait emu son auditoire, mais rien 
n’avait etc decide. Pour obtcnir le resultat cher- 
che, il importait de diriger lc mouvement de l’as- 
semblee pendant qu’elle etait encore sous le coup 
de Temotion suscitee par la parole pontificale ; il 
fallait que quelqu’un de qualifie entrainat la 
foule. Nous avons deja indique que, tres probable· 
ment, aucun des hauts barons n’assistait au Con- 

cile ; on ne pouvait done compter sur eux pour 
entrainer la noblesse. Si cette hypothese £tait

1. Robert le Moine. Hist, o c c Ill, p. 729.
2. Cette croix 6tait g0n6ralement cousue sur l’dpaule droito #



inexacte et si Ton adm ettait que la haute noblesse 
de France etait presente au Concile, un fait serait 
alors certain, c’est que, seule elle ne fut pas tou- 
chee par la harangue pontificale et ainsi, elle ne se 
croisa pas. II n’est done pas etonnant de voir un 
clerc charge d’entrainer la foule. Une fois que le 
Pape eut cesse de parler, l’eveque du Puy, Ade- 
m ar de Monteil, se leva et, venant s’agenouiller 

devant le Pape, sollicita la permission de prendre 
part a l’expedition. Son exemple entraina un grand 

nombre d’auditeurs. Pour completer l’elan, le car­
dinal Gregoire s’agenouilla et se mit a reciter a 
haute voix, au nom des Croises, le Confit£or, repete 
par la foule. Une fois cette priere terminee, 
Urbain donna l’absolution a son auditoire et 

declarant le Concile termine, il autorisa chacun a  
rentrer chez soi.

Les divers chroniqueurs ne sont pas d’accord 

sur le resultat immediat obtenu par la predication 

d’Urbain II. Suivant Foucher de Chartres, plu- 

sieurs des assistants s ’engagerent a aller a Jeru sa­
lem et a faire de la propagande pour Texpedition 
projetee. Guibert de Nogent ne dit rien de ceux 
qui se croiserent ; Baudri raconte qu’Ademar 
ayant ete designe comme chef, beaucoup de nobles . 

se croiserent ; or, Ademar,*comme nous allons le
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voir, ayant ete choisi comme chef apres le Concile, 
ceci tendrait a indiquer qu’a la suite du sermon 
d’Urbain II peu de gens se croiserent, ce qui con- 
firmerait le passage auquel nous avons fait allusion 

plus haut et dans lequel Robert raconte qu’Ade- 
mar fut choisi parce qu’aucun seigneur repute 
n’avait pris la croix a Clerm ontx. II est vrai que, 
dans un autre passage, Robert dit que beaucoup 
de gens prirent la croix au Concile.

II parait probable que le nombre de ceux qui 
prirent aussitot la croix a Clermont fut relative- 
ment peu considerable en egard au nombre de tous 

ceux qui devaient prendre part a la Croisade: quele 
recrutement le plus important fut obtenu par la 
predication qui suivit le Concile.

Profitant de la permission accordee par le Pape 
a la fin de la seance du 27, un grand nombre de 
laics que le Concile avait rassembles a Clermont, 

quitterent la ville le jour memc oil la Croisade fut 

prechee. Urbain II, toutefois, retint aupres de lui 
un certain nombre d’eveques, qu’il reunit le 28 
pour faire choix du chef de la Croisade ct,tres vrai- 
semblablement, des faveurs d’ordre spirituel et 
materiel a accorder aux Croises pour augmenter 
leur zele.

1. Robert le Moine. Hist. occ., t. I ll , p. 730-731.



La seance du 27 novembre avait assurement 

constitue un indeniable succes pour Urbain II ; 
son appcl avait etc entendu ; un certain nombre de 

chevaliers s’etaient engages a prendre part a 
Fexpedition, mais parmi eux ne figurent aucun des 

hauts barons que Fimportance de leur situation 
aurait tout naturellement designes pour etre les 
chefs de Fexpedition, il etait done difficile a Fas- 
semblee reunie autour d’ Urbain de porter son 

choix sur un laic ; d ’autre part, le Pape devait 
tenir a conserver a Fexpedition son caractere reli- 
gieux et, par suite, a lui donner pour chef un 
ecclesiastique. II faut,en effet, rappeler,que theori- 
quement,la Papaute, avec Gregoire VI I,avait reven- 
dique la souverainete des pays enleves aux Musul- 
mans d ’Espagne, sous le fallacieux pretexte que 
FEspagne dependait de saint Pierre, et impose 
aux barons frangais Fobligation de lui faire hom- 
mage des conquetes qu’ils feraient dans ce pays 1. 

Au point de vue politique, la Papaute avait done 
interet a conserver la haute main sur la croisade 
pour s ’en assurer les avantages le cas echeant.

Le choix des eveques reunis autour d’Urbain II 
se porta done sur Fun d’entre eux, et ce fut le nom
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dc l’cveque du Puy, Ademar dc Monteil, qui reunit 

tous les suffrages.
Ademar, nous l’avons dit, avait ete le premier 

a prendre la croix apres le discours d ’Urbain II, 
et son geste avait entraine la foule, encore sous 
l’impression de la parole pontificale. II avait done 
eontribue pour une part importante a assurer le 
succes du pro jet du Pape, et en le choisissant 
eomme legat, celui-ci voulut sans doute le recom- 

penser de l’appui qu’il avait apporte a sa politique,

Le chef donne a la Croisade appartenait a la 

famille des comtes de Valentinois voisinsdu Rhone. 
II etait petit-fils d’Ademar, comte de Valentinois, 

et fils de Hugues qui, par son mariage avec Ade­
laide, etait entre dans la famille d’ Ismidon, sei­
gneur de Peyrins. Ademar etait prevot de Teglise 
de Valence quand il avait ete ehoisi eomme eveque 
du Puy. Le Cartulaire de Saint-Chaffre nous fait 
eonnaitre divers actes de son administration, et la 
Chronique de Saint-Pierre-du-Puy apprend qu’il 
defendit avec energie les droits de son eglise contre 
les usurpations des seigneurs voisins, notamment 
contre les vicomtes de Polignac1. Le temoignage 

d’une chronique locale permet de dire que, vers 
1086, Ademar avait fait le pelerinage de Jerusa-

1 .Chronicon S . Petri Aniclensis^d. U. Chevalier, p. 161-162.
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lem 1 ; il i t a i t  revenu dans son diocese le l er avril 
1087, date a laquelle il faisait une donation a 
l’abbaye de la Chaise-Dieu 1 2.

Aucune source ne nous donne dc renseignements 
sur le caractere d’Ademar 3, la seule chose que Pon 

puisse dire, c’est qu’il justifia le choix dont il fut 
Pobjet par Phabilete avec laquelle il sut remplir sa 

mission, et par le succes qu’il obtint aupres des 
Croises, comme le montrent les regrets dont il fut 
Pobjet.

Une fois le chef de la croisade designe, le Pape 
delibera tres probablement avec le conseil qu’il 
avait reuni, sur les avantages qu’il convenait de 

faire aux pelerins. Placer cette deliberation en ce 
moment est d’autant plus plausible qu’elle n’a pas 
du avoir lieu avant que la croisade n’ait ete 
decidee. C’est ce qui explique que les decisions 
speciales a la croisade ne figurent pas parmi les 
canons du concile, sauf la mesure generate accor­
dant la remission de la peine temporelle de leurs 

pecltes a tous ceux qui prendraient part a l’expe­

1. Chronicon S, Theoffredi, ed. U. Chevalier : Carlulaire de 
Saint-Chaffre du Monaslier, Paris, 1881, p. 13-14.

2. Son frdre Guillaume assistait au Concilc dc Clermont, 
Carlulaire de Saint· Chaff re, p. 139,

3. V. Chroniq. 5. Pietri Aniciensis9 ed., U, Chevalier, Car· 
tulaire de Saint-Chaffret p, 163,



CONCILE DE CLERMONT 45

dition avec piete, mesure qui fut prise, probable- 
ment, avant la predication de la Croisade.

A Clermont, il n’est pas question de justification, 
mais de la peine repondant aux peches. Par contre, 
on peut constater que l’Eglise, au x n e sieele, a 

admis la doctrine de la justification par la mort a 
Pennemi 1.

Un second canon m ettait les biens des Croises 
sous la protection de l’Eglise, pendant toute leur 
absence, et en confiait la tutelle aux eveques. 
Ccux-ci devaient, des leur retour, remettrc les Croi­
ses en possession de leurs biens.

Des dispositions, sur lesquelles nous sommes 
malheureusement assez mal renseignes, furent 
prises pour regler la situation des eglises d’Orient 
a retablir. II fut stipule que, dans les provinces et 
villes conquises sur les Orientaux, les Eglises 

seraient retablics dans leurs anciens droits.
On decida d’excommunier tous ceux qui ayant 

pris la croix, n’accompliraient pas leur voeu et 

n’iraient pas a Jerusalem.
Certains decrets furent promulgues pour conser­

ve!' a l’Eglise la haute main sur Pexpedition,

1. Vita b. Gaufridi dans Memoires dc la Societe des Sciences 
de la Creuee (1862), III, 93,

Arbellot: Les Chevaliers Limousins a la l ro Croisade, Paris, 
1861, p. 9.



comme ellc Γ avait eue jusqu’ici sur les pelerinages. 

II fut interdit aux clers et aux moines de prendre 

la croix sans Fautorisation de leur eveque ou de 
leur abbe. II fut recommande aux eveques de 

veiller a ce que les fideles ne se missent point en 
route sans avoir sollicite et obtenu Tassentiment 

de leur cure.
Apres cette derniere reunion de l’Episcopat, 

Urbain II demeura a Clermont jusqu ’au l er decem- 
bre *. C’est alors qu’il vit arriver les ambassadeurs 
de Raimond de Saint-Gilles, comte de Toulouse, 
qui venait annoncer au Pape que leur maitre avait 
pris la croix et de nombreux chevaliers avec lui.

Raimond, comte de Toulouse avait, peu aupara- 
vant, herite la Marche de Provence, de Bertrand, 
dernier marquis de Provence, de la maison d’Arles. 

II etait Tun des seigneurs les plus puissants du 
royaume dc France 2.

Raimond, en adherant solennellement et avec 
rapidite au projet de croisade, parait avoir cher- 

che a se faire designer par le Pape comme chef de 
Γexpedition et a utiliser pour cela la situation spe- 
ciale que la Provence avait, depuisquelquesann6es,

*

1. Jafle I, 5600.
2. Mantcyer : La Provence du / er au X I1C siecle, Paris, 

1908, p. 303.
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vis-a-vis dc la papav .ll En effet, a la suite des 
anathemes lances γην  Gregoire V II contre le roi 
des Romains, en fe \ aer 1075 et 1081, la Provence 

s’etait detachec dc !a couronne de Bourgogne, dont 

elle releva: t jv .\Idiquement, et le comte Bertrand, 
alors regnm t, avait porte au Pape l’hommage de la 

Prove r : e \
Les . : etentions de Raimond a se faire designer 

comrac chef de l’expedition projetee se justifiaient 
dVd'eurs par son age, ses richesses, sa puissance 

inilltairc : il invoquait les titres, tres reels, qu’il 
«avail, et faisait offrir au Pape de secourir, en cours 
de route, les pelerins indigents, et de donner aide 

et conseil a quiconque Ten solliciterait. D’autre 
part, Raimond avait epouse Elvire, fille du roi 
de Tarragone et avait pris partauxguerresd ’Espa- 

gne contre les infideles.A cn croire m em ed’autres 
sources, il pouvait encore invoquer un autre titre : 
en effet, l’auteur de la Version Armenienne de 
Michel le Syrien 2, raconte que le comte de Tou­
louse, anterieurement a la croisade, aurait ete 
victime de la brutalite des Turcs, au cours d’un 
pelerinage a Jerusalem. Apres avoir paye la rede- 

vance dont chaque pelcrin de\^ait s ’acquitter,

J. Cf. Mantcycr, op. c i l p. 302.
2. Ilist. Arm., I; 327.
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Raimond se serait vu reclamer un supplement par 
les Musulmans ; a la suite de son refus de se sou- 
mettre a cette exigence, une rixe aurait eclate 

dans laquelle il aurait perdu un ceil. Raimond  
aurait pris part a la Croisade pour se venger. Guil­

laume de Malmesbury fait un recit analogue a  
celui de l’auteur armenien.

Quoi qu ’il en soit de cette anecdote, que rend 

douteuse sa trop grande ressemblance avec une 

aventure analogue pretee a Godefroi de Bouillon, 

ilcst incontestable que Raimond a reve d’etre le chef 
militaire de la Croisade, comme Ademar en etait le 
chef religieux ; il suffit de rappeler les propos 
pretes aux am bassadeurs de Saint-Gilles par Bau- 

dri : les Croises auraient deux chefs, comme jadis 
les Hebreux avaient eu Mo'ise et Aaron L Par con- 

tre, il semble certain qu’Urbain II se soit refuse a 
entrer dans les vues du comte, car celui-ci ne 
parait pas avoir ete mentionne dans les lettres 
synodales, qui vers le 30 novembre 1095, furent 

adressees aux eveques qui n’avaient pu prendre 
part au Concile. Il ne le fut pas davantage dans la 
lettre par laquelle Urbain II, en decembre 1095, 
engage les habitants de la Flandre a se joindre a la 
Croisade. Le seul chef nomme etait Ademar.

i . Hist. occ.t IV, p. 16.
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Quelle que fut son ambition, Raimond dut faire 

contre m auvaise fortune bon coeur, car nous le 
verrons organiser son depart de maniere a  faire 
route avee l’eveque du Puy. Raimond, grace aux  

relations excellentes qu’il avait avec celui-ci, pou- 
vait esperer jouer un r6le preponderant dans le 
Conseil de la Croisade.

II est curieux de constater que ce role de chef 

qu’on lui refusa, Raimond se Pest attribue lui- 

meme, et, dans un acte de 1103, il s’intitule chef, 

avec l’aide de Dieu, de la chevalerie chretienne, 

dans l’expedition de Je ru sa lem l .

1. Carlulaire de Sainl-Viclor, ed. Guerard, p, 802.



CHAPITRE III

PR ED IC A TIO N  D E LA CRO ISA D E  

P IE R R E  L ’E R M IT E

A c tiv ity  d U r b a in  I I  a p r e s  le  C o n c ile  d e  C lerm o n t. —  
P re d ic a t io n  d e  la  C r o isa d e  p a r  le  P a p e . — S e s  v o y a g e s. —  
E n v o i d e  d e u x  le g a te  a  G en es. — P re d ic a t io n  p a r  le  

c le rg e . — P ie r r e  V E rm ile . — S a  p re d ic a tio n  en  F r a n c e . —  
P ie r r e  V E rm ite  a r r iv e  a  C o lo g n e . — G a u th ie r  s a n s  A v o ir  

s e  se p a r e  d e  lu i  et le  p reced e . — P ie r r e  q u itte  C o lo gn e . —  
I I  tra v e rse  l a  H o n g r ie . — P r is e  de S e m lin . — P a s s a g e  de  

l a  S a v e . — A le x is  C o m n en e a p p r e n d  V arriv ee  d e s tro u p e s  

d e  P ie r r e  V E rm ile  en  te rr ito ire  g rec . — M e su re s  p r is e s  p a r  

Γ E m p e re u r . — L e s  tro u p e s b y z a n lin e s  a ttaq u e n t le s  

C r o is e s p r e s  de N ish . — L e s  a m b a ssa d e u r s  <T A lex is re n · 

co n tren t P ie r r e  V E rm ite  a  S o f ia . — A rriv e e  d es p e le r in s  

d e v an t C o n sta n tin o p le  ( ler a o u t 1096). — I  Is y  retrou ven t 

G a u th ie r  s a n s  A v o ir . — E n tre v u e  de P ie r r e  et <T A lex is. —  
I !E m p e r e u r  f a i t  ra v ita iU e r  le s C r o ise s  et le s  a id e  p e c u n ie · 

rem en t. — In d is c ip lin e  et p illa g e . — A le x is  f a i t  p a s s e r  

le s  tro u p e s  d e  P ie r r e  s u r  la  r iv e  a s ia t iq u e  d u  B o sp h o re  

(7 a o u t). — I I  le u r  d o n n e com m e re sid e n c e  C iv ito t. —  
E x c e s  co n u n is p a r  le s p e le r in s . — E x p e d it io n  d e  R e n a u d . 

—  P r is e  d e  X e r ig o rd o n . — S ie g e  d e  X e r ig o rd o n  p a r  le s  

T u r c s . — I  Is  s 'e n  e m p a re n t et m arch en t s u r  C iv ito t. —  
P r is e  d e  C iv ito t. — M a s s a c r e  d e s p e le r in s .



Les decisions prises a Clermont furent transmises 
aux eveques sous forme de lettres synodales. II est 
probable que, comme cela eut lieu pour la pro­
vince de Rouen, des Conciles provinciaux se reuni-, 
rent a la reception de ces lettres et enregistrerent 
les decisions prises a Clerm ont*.

En meme temps, le Pape notifiait aux seigneurs 
la’iques les decisions prises au sujet de la Croisade 
et les privileges accordes aux Croises 2. Peu apres 

il faisait connaitre aux seigneurs laics la date a 
laquelle etait fixe le depart de son legat pour 

lO rient 3.
En dehors dc cette notification officielle, une 

propagande intense fut faite dans tous les milieux, 
propagande a laquelle le Pape en personne prit 

une part active.
La nouvelle dc la Croisade se propagea rapide- 

m en t4. Les laics et ecclesiastiques qui avaient 
assiste au Concile durent, tout le long de la route 

du retour, faire connaitre fexpedition projetee ;

1. Orderic Vital, t. I ll ,  IX , 3, p. 470, cf. Riant, op. cii., 
p. 109, n° X LIII.

2. Cf. Riant, op. cit., p. 113 qui cite un tcxtc de G. Aubert, 
auteur du xvie siccle lequel parait avoir eu entre les mains des 
sources aujourd’hui perducs.

3. Lettre adressde aux gens des Flandres, fin dcccmbre (?) 
1095. Dans Hagenmeycr : Epistolve, n° 11, p. 136-137.

4. Guibert do Nogent, Hist. occ.t II, 6, IV, p. 140.
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les eveques, d ’autre part, re$urent du Pape l’ordre 
de precher la Croisade chacun dans son diocese1 ; 
enfin, les seigneurs laiques eux aussi, se reunirent 
pour organiser la partie militaire de Texpedition 2.

*

*  *

Desireux d ’assurer le succes de Texpedition, 
Urbain II se depensa avcc un zele inlassable pour 

encourager les fideles a prendre la croix : aux  
lettres qu’il ecrivit a ce sujet, aux am bassades qu’il 
envoya, il ne negligea pas de joindre la predication 

directe.
Entre le 23 et le 31 decembre 1095, il tint un 

Concile a Limoges, et, le jour de Noel, celebrant la 
messc dans l’eglise Saint-Martial, il harangua lui- 
meme le peuple au sujet de la Croisade 3.

Vers la meme epoque, il ecrivait a certains sei­
gneurs laiques pour leur preciser les conditions de 
Texpedition. De la fin de decembre est vraisembla- 
blement une lettre adressee aux seigneurs et gens 
des Flandres 4, lettre qui dut etre envoyee, egale-

1. A Nimes, en juillet 1096, le Pape renouvelle ses ordres 
aux dvlques au sujet de la predication. Anonym. Hist. France, 
fragm., 1107, dans Du Chesne, SS., RR., Gall, IV, 90.

2. Guibert de Nogent, Hist. occ., II, 17, IV, 149.
3. Riant, op. cit.9 p. 109 et le texte citd ibid., note 1, p. 109-

110.
4. Hagenmeyer. Epistolse, n° II, p. 136.
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ment a bien d ’autres destinataires. Apres avoir 
rappele les malheurs qui ont accable Ies eglises 
d’Orient et la ville de Jerusalem , il fait connaitre 

a ses correspondants les demarches qu’il a entre- 

prises en France, le Concile de Clermont, la designa­

tion de 1’eveque du Puy comme chef de Pexpedi- 
tion et son representant ; enfin, la date du depart 
d’Ademar, fixe au 15 aout 1096.

Cette propagande en faveur de la Croisade, 

Urbain la continua pendant les voyages incessants 

qu’il fit durant le premier semestre 1096 ; en jan- 
vier et fevrier il se rend successivement a Poitiers, 

a Angers, a Sable, au Mans, a Vendome, a Mar- 

moutiers 1 ; du 16 au 22 mars 1096, il tient a Tours 
un Concile oil l’on traite de l’affaire de la Croisade1 2; 

pendant le printemps 1096 Urbain II parcourt le 
midi de la France, il n’arrete pas sa propagande 3 : 
de Poitiers nous le voyons passer successivement 
a Saint-Jean-d’Angely, a Saintes, a Bordeaux, 
a Toulouse, a Carcassonne, a Maguelonne 4.

1. Sur son itineraire, cf. Jade, t. I, p. 684 et sq.
2. Bernold, ad. an. MGHSS., V., 464,ct Orderic Vital, IX, 

4, et III, 476, cf. Riant, op. citn 116.
3. Chr. Malleacensc. Labbc Bca nova mss., II, p. 213 et 

J . Brompton de Twysden RR Angl, SS, I, 992. Cf. Riant, op. 
cit., p. 116.

4. Jade I, 687-688.



Du 6 au 14 juillet il reunit dans un Concile a  
Nimes le clerge du midi, le comte de Toulouse et 

la noblesse des regions meridionales L La il traita  
encore de la Croisade et ranima lezele languissant 
des eveques en les invitant a executer ses ordres 
anterieurs et a precher de nouveau la Croisade 1 2.

De Nimes, il prend la route de l’ ltalie 3 et c’est 
sans doute a ce moment qu’il decide d’envoyer a 

Genes comme legats l’eveque de Grenoble, Hugues 

de Chateauneuf, ainsi que Guillaume eveque 
dO range et de Saint-Paul-Trois-Chateaux 4 * *.

A ce moment le Pape devait avoir regu nombre 
de renseignements sur le succes de la predication 
de la Croisade ; il avait du discuter avec le comte 
de Toulouse de la marche de Pexpedition et etait 
arrive a conclure qu’une flotte serait tres utile aux  
Croises a leur arrivee en Syne. Il chargea ses deux  
legats d’aller demander cette flotte aux Genois.

Les envoyes du Pontife reussirent dans la mission 
qui leur avait ete confiee ; de nombreux Genois

1. JaiTc I., p. 688, op. c i t atteste la presence de Raymond.
2. Anonym. Hist. France, fragm., 1107, d8 Du Chesne, SS. 

RR., Gall, IV, 90.
3. Jafle, op. cit.f p. 690.
4. Cafaro. De liberatione civitaium, etc., d® Hist. occ.9 V,

49, cl. Jacob de Voraginc Chron. X I, 17. Muratori, RISS, IX ,
31.
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prirent la croix 1 et deciderent d’armer une flotte 
de douze galeres et un navire de transport. Cette 
flotte partit en juillet 1097 1 2.

La predication de la Croisade ne se borna pas 
a la ville de Genes. En septembre 1096 Urbain II 
alors a Pavie, profite de ce qu’il a a ecrire aux  

habitants de Bologne pour les feliciter d ’avoir pris 
la croix et leur rappeler les privileges aceordes aux  
Croises. Mais il leur rappelle egalement que nul ne 
pouvait se mettre en route sans Passentissementdu  

clerge et que les jeunes maries ne devaient pas 

abandonner leurs femmes sans leur consente- 
m ent3.

Les textes ne nous renseignent pas sur ce que fit 
Urbain II pour aetiver la Croisade ju squ ’a son 

retour a Rome. Nous savons seulement qu’a l’au- 
tomne il eut une entrevue pres de Lucques avec les 
chefs d’un des corps de Croises.

Nous reparlerons plus tard  de cette rencontre 4.
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1. Cafaro, loc. cit.
2. Cafaro, op. cit., p. 50, nous donnc les noms des princi- 

paux croises genois qui s’cmbarquerent.
3. Hagcnmeyer. Epistolw, n° III, p. 137-138.
4. Les departs pour la Croisade furcnt Toccasion de gains 

considdrables pour un grand nombrc de monast0res. En eiTet, 
Jes carlulaires de bcaucoup d’Abbaycs, Idles fpie Cluny, Savi- 
gny, Saint-Chall’re, Saint-Bcrnard de Romans, pour lie citcr



Le Pape, apres le Concile, avait donne aux eve- 
ques l’ordre de precher et de faire precher la Croi- 

sade ; quelques mois plus tard il renouvela cet 
ordre. Les renseignements nous font a ce sujet 
presque completement defaut.

Le predicateur le plus populaire de la Croisade, 
Pierre PErmite, a vu se former autour de son nom 
une legende dont le succes a ete tel qu’elle a fait 
passer au second plan Urbain II et a fait de Pierre 
PErmite Pinitiateur de la Croisade. Les sources 
contemporaines de la premiere Croisade nepermet· 
tent pas de laisser a Pierre PErmite le role qui lui 

a ete si Iongtemps attribue ; Ie travail de Hagen- 
meyer 1 a fait la lumiere sur ce point, et ce sont 
ses conclusions que nous rapporterons ci-dessous, 
parfois meme d’une maniere textuelle.

Pierre, moine et ermite, a du naitre a Amiens 

ou dans les environs. II vecut, avant la Croisade, 
dans des conditions dont nous ne savons pas un 
mot. II est possible qu’il ait entrepris le pelerinage 

de Jerusalem  anterieurement a la Croisade, mais il 
ne put parvenir au b u t 2. Nous ignorons s’il assista

quc quelques noms, nous ont conserve de nombreuses chartes 
de donation des seigneurs, qui, au moment de partir pour la 
Terre saintc, faisaient aux abbayes abandon de leurs biens.

1. Le vrai et le faux sur Pierre l’Hermite, Paris, 1883.
2. Alb. Acq. Tudebodus. Hist, occ., I ll ,  169 et sq.
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au Concile de Clermont et s’il fut en rapport avec 

Urbain II.
Pierre l’Ermite se mit a precher la Croisadeapres 

le Concile de Clermont, dans le Berri. Nous igno- 
rons totalement qui lui donna la mission de pre­
cher. Sa predication obtint dans le peuple un 

succes extraordinaire, du, en partie a la personna- 
lite de l’orateur.

« D ’une intelligence vive, d ’un caractere ener- 
gique et decide, mais rude et rempli d’asperites, et 
en meme temps d’un naturel enthousiaste, d ’une 

imagination ardente, il possedait les dons qui 

font l’orateur populaire, et savait fanatiser les 

foules, qui voyaient en lui un saint dans lequel se 

manifestaient les volontes de Dieu. »

Le physique de Pierre l’Ermite etait caracteris- 
tique : « de petite taille, maigre, brun de visage », 
deja age lors de la premiere Croisade,il etait vetu 

d’un froc et d’une robe de bure ; il s’en allait nu- 
pieds, monte sur un ane, qui partageait avec son 
maitre la veneration des fideles. Pierre menait une 
vie austere, ne mangeait ni pain, ni viande, il se 
nourrissait seulement de poisson, mais, par contrc, 
buvait du vin. Sa charite etait grande et son 
influence sur le personnel mele qui sc groupa 

autour de lui, fut salutairc. II cherchait tout spe-
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cialement a rehabiliter les femmes de mauvaise vie 
en les mariant.

Le succes local de Pierre en Berri et sur la route 
qu’il suivit fut considerable ; Guibert de Nogent 

le reconnait; par contre, la reputation de Pierre 

avant la Croisade n’attelgnit ni l’Angleterre, ni le 

midi de la France, ni l’ lta lie1.
Puisque Pierre commenga a precher dans le 

Berri, on peut supposer que les pelcrins qui se sont 
groupes autour de lui ont ete ses auditeurs. Des lors 
la connaissance des lieux d’origine d’un certain 
nombre de Croises qui ont suivi l’Ermite nous 
permet de delimiter approximativement les regions 
ou il a preche, et nouspouvonsenconclurequ’apres 
le Berri, Pierre a parcouru l’Orleanais, le pays de 
Chartres, la region d ’Etam pes et de Poissy ; de la,

1. Pour comprendrc Penthousiasme suscite par Pierre 
PErmite, il faut se rappeler qu’d la meme epoque la parole de 
Robert d’Arbrissel, fondateur de lOrdre de Fontevrault, 
rdunissait autour de lui une foule de vagabonds des deux sexes 
qui, a sa voix, abandonnaient le monde pour marcher sous sa 
conduite dans le chemin de la perfection. Au dire de Baudri dc 
Dol, Robert d ’Arbrissel aurait egalemcnt preebd la Croisade 
pendant un certain temps. Un phenomdne semblable a celui 
dont nous venons de parler groupa autour de Pierre des foules 
relativcment considerables de tout age et de tout sexe deci- 
dees a aller a Jerusalem.

Cf. Baudri de Dol : Vita di Roberti de Arbrissello, c, II, 
η. 14-15, dans Acta SS. BullandL
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il se serait rendu dans les environs de Beauvais, 
puis, par le pays d ’Epernay, il aurait gagne la 
Champagne et par la vallee de la Moselle, se serait 
dirige sur Treves et Cologne, sans cesser de long 
du chemin de precher et de recruter de nouveaux 

adherents a la Croisade. Au cours de sa predica­
tion, il se servit, d ’aides, dont nous connaissons 

quelques-uns : Gautier-Sans-Avoir, Reinold de 
Breis, Geoffroi Burel, Gautier de Breteuil, Orel et 
Gottschalk.

On peut evaluer a environ 15.000 le nombre des 
pelerins qui sortirent de France avec Pierre l’Er- 

mite.
*

4 4

Poursuivant sa route en continuant a precher la 

Croisade, Pierre PErm ite,suivi des bandes de croi- 
s6s, qu’il avait decides a prendre la croix *, etait, 
comme nous Pavons vu, arrive a Cologne le samedi 
saint 12 avril 1096, suivi d ’environ 15.000 Croises. 
Dans cette ville, un dissentiment eclata entre 
Pierre et Pun des premiers chefs de bande qui 
s ’etaient joints a lui, Gautier-Sans-Avoir. Le pre­
mier, trouvant que le nombre de ceux qui Pavaient 
suivi n’etait pas assez considerable, avait decide

1. Albert d’Aix, p. 272, Hist, o c c IV, Orderic Vital, t. I l l ,  
p. 478-479.
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dc continuer son apostolat dans les pays rhenans 
et comptait rester quelque temps a Cologne pour 
y prechcr et y recruter de nouveaux adherents. Le 
second, se souciant probablement assez peu de 

marcher avec les Allemands, se refusa a prolonger 
son s6jour a Cologne, et, vers le 15 avril, se mit en 
route pour Constantinople.

L ’expedition de Gautier-Sans-Avoir nous est 

connue par quelques bgnes dOrderic V ita l1 et un 

chapitre d ’Albert d ’Aix 1 2. Malgre les termes em­
ployes par ce dernier qui parle d’une troupe nom- 
breuse de fantassins aux ordres de Gautier, on a 
Timpression que celui-ci n’a conduit qu’une bande 
a tres faible effectif ; d ’une part, il n’avait avec lui 
que huit chevaliers, et d ’autre part, on voit par 
l’accueil fait aux Croisees en Hongrie et en Grece, 
qu’ils ne constituaient point par leur nombre un 

danger pour les pays traverses.
Aucun texte ne nous indique le chemin suivi par 

Gautier-Sans-Avoir ; tres probablement, de Colo­
gne il gagna la vallee du Danube en remontant 
celle du Rhin et du Neckar. En arrivant aux fron­
t ie r s  de Hongrie 3, il sollicita du roi Coloman

1. Orderic Vital, Hist. cedes., IX , 4.
2. Alb. Acq., Hist. occ.f IV, 274.
3. Orderic Vital, op, cit., I l l ,  478.
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J’autorisation de traverser ses etats et demanda 
que des facilites de ravitaillement lui fussent 

accordees. Ces demandes furent agreees, et jus- 

qu’a Semlin, aucun incident ne parait avoir m ar­

que la marche de Pexpedition
Tandis que Gautier et sa troupe, apres avoir 

traverse la Save, installaient leur camp devant 
Belgrade, 16 trainards qui s ’etaient attardes, sans 
doute pour piller dans les environs de Semlin x, 
furent saisis par les Hongrois qui les depouillerent 

entierement et les relacherent apres les avoir mis 
completement nus (vers le 11 juin). Cet incident 
devait avoir de facheuses consequences pour Sem ­

lin, quelques jours plus tard.
Campe devant Belgrade, Gautier demanda aux  

fonctionnaires locaux de le ravitailler. Ceux-ci, 
semble-t-il, ne savaient pas trop ce qu’ils devaient 
penser de ces premiers Croises avec lesquels ils 
etaient en contact. Nous voyons, en eiTet, qu’ils 
prirent Gautier et sa troupe pour des espions et 
refuserent de les secourir. Les Croises, pour se 

procurer des vivres, se mirent a parcourir les 
campagnes et a enlever le betail des indigenes ; 
ceux-ci, naturellement, defendirent leurs biens ; 1

1. Alb. Acq., p. 276,1, VII. Hist. occ., IV, Hagcnmcycr Chro- 
nolog., n° 41.
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do la, un certain nombre do rencontres a main 
armee. Au cours de Tune d’elles, 60 Croises con- 
traints de chercher un refuge dans une chapelle, y 

furent brfiles. Gautier-Sans-Avoir n’insista pas 

et se mit en marche pour Nich. La, il entra en 
rapport avec Niketas, gouverneur byzantin de la 

province frontiere ; celui-ci lui fit un excellent 
accueil, le dedommagea des pertes subies, assura 
l’entretien de ses troupes, et, par Sofia, Philip- 

popoli 1 et Andrinople dirigea les Croises sur 
Constantinople. II assura partout le ravitaillemcnt 
necessaire. Gautier-Sans-Avoir, des son arrivee, 
vers le 20 juillet 2, sollicita et obtint du basileus 
rautorisation d’attendre devant Constantinople 
l’arrivee de Pierre l’Ermite et de ses bandes.

Pierre l’Ermite prolongea de quelques jours 
seulement son sejour a Cologne, apres le depart de 
Gautier-Sans-Avoir. II avait voulu continuer en 

pays rh£nans sa predication et recruter a la Croi- 
sade de nouveaux adherents. II semble avoir 
r£sussi, malgre ce que nous dit Ekkehard d’Urach, 
que les Allemands seraient restes completement 
etrangers a la premiere Croisade et auraient tourni

1. Λ Philippopoli mourut Gautier de Poissy, auquel le 
clerge de la ville, fit des funerailles honorables (vers le 4 juillet), 
Hagenmeyer Chron., n° 52.

2. Hagenmeyer, op. cit., n° 56.
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en derision les premiers Croises quitraverserent leur 
pays, les regardant comme des fous. II est inde- 
niable qu’un certain nombre d’Allemands origi- 
naires des pays rhenans se sont joints aux bandes 
de Pierre PErm ite, ce qui dut etre le resultat de la 
propagande faite pendant le sejour a Cologne.

Pierre quitta Cologne vers le 19 ou le 20 avril. II 
remonta d’abord la vallee du Rhin, puis celle du 

Neckar et gagna la vallee du Danube, qu’il suivit 
jusqu ’aux frontieres de Hongrie. Tres vraisembla- 

blement, pendant la traversee de PAUemagne du 

sud, dans laquelle Urbain II comptait un assez 

grand nombre de partisans, on peut supposer 

qu’un certain nombre de Croises originates des 
pays traverses, sont venus grossir les effectifs de la 
troupe de Pierre PErmite qui, d ’apres certaines 
sources, auraient ete doubles par Pappoint des Croi- 
s6s allemands.

Les sources ne nous apprennent rien sur la mar- 
che de Pexpedition a travers PAllemagne du sud. 
Nous savons seulement qu’un certain norftbre dt 
Croises prefererent a la route de terre la voie du 
fleuvc, et descendirent le Danube en bateau.

Pierre PErmite s ’arreta aupres de la frontiere de 
Hongrie, a QEdenbourg et fit demander au roi 
Coloman l’autorisation de traverser ses etats. Non
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seulement il obtint libre passage, mais le roi de 

Hongrie promit de lui accorder toute facilite pour 
sc ravitailler, a la seule condition que Ies Croises 

s ’abstiendraicnt de tout acte de pillage pendant 

qu’ils traverseraient ses etats. II n’y  eut aucun 

incident facheux ju squ ’au sommet ou Pierre par- 
vint a Semlin.

A ce moment, a en croire Albert d ’A ix 1, Pierre 
PErmite aurait ete informe qu’une entente avait 
etc conclue entre 1c comte hongrois Guzh, et Poffi- 

cicr byzantin commandant la province frontiere, 

entente dont Pobjet etait d ’exterminer les Croises 
et de piller leurs bagages. Dans la candeur de son 

amc, le chef de laCroisade se serait d’abord refuse 
a croire aux perfides machinations du comte 
hongrois et du due byzantin, mais il aurait ete con- 

vaincu de leur noir dessein en apercevant, suspen- 

dues aux murs de Semlin, les armes des 16 compa- 
gnons de Gautier-Sans-Avoir depouilles par les 

Hongrois. A cette vue, Pierre PErmite, saisi d’une 

sainte colere, aurait fait donner l’assaut a Semlin 
pour venger les Croises victimes des detrousseurs 

de grands eliemins. Entrainees par Geoffroi Burel 
et Renaud de Broyes, les troupes de Pierre l’Er-
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mite s’elancerent a l’assaut de la ville et s’en empa- 

rerent ; elles poursuivirent les Hongrois, qui cher- 
cherent un refuge dans la citadelle, en les pressant 
tellement que ceux-ci, genes par l’etroitesse de la 
porte d’entree, perdirent 4.000 hommes, tandis 
que tombaient seulement une centaine de Ieurs 
adversaires. Pierre aurait fait sejourner l’armee 
pendant six jours dans la ville, ou elle trouva des 

vivres en abondance, et put meme se ravitailler en 
chevaux.

Ce recit de la prise de Semlin est inacceptable, 
car il est nettement tendancieux. Les Croises ont 
le beau role de bout en bout ; ils ne se livrent a 
aucun exces; ce sont les Hongrois qui ont tous les 
torts ; il y a d’autre part, disproportion absolue 
entre les evenements et les motifs donnes pour jus- 
tifier l’attaque de la ville. Il semble que Ton peut 
etablir que les choses ne se sont point passees 
comme le raconte Albert d’Aix.

Salomon B ar Simeon 1 raconte, en effet, que, 
durant la traversee de la Hongrie par les Croises, 
conduits par un moine frangais, une dispute s’eleva 

un jour entre un pelcrin et un marchand d’une 
grande ville au sujet dc la vente d’une paire de

1. V. dans Byz. Zcitsch (1898) t. VII, p. 86, un article de 
D, Kaufmann sur ce sujet..
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bas. Des mots, on en vint bien vite aux coups, et 

cette rixe degenera en une bataille veritable entre 
Croises et Hongrois. Les premiers donnerent 

l’a ssau ta la  v ille ,dontilss’emparerentetou ils s ’ins- 

tallerent. De la ,se  repandant dans Ie pays envi- 
ronnant, en le pillant, ils detruisirent meme entie- 
rement un village pour se procurer les materiaux 

necessaires a la construction d’un pont qu’ils vou- 
laient etablir sur le Danube.

II ne parait pas douteux quc le recit de Salomon 
s’applique a la prise de Semlin et il suffit de rempla- 

cer le Danube par la Save pour que tous les details 
concordent a merveille. II y a lieu de remarquer ici 
que les renseignements d ’origine juive sur la Croi- 
sade ont une valeur particuliere, car les evenements 
de 1096 ont arncne cntrc les diverses communau- 
tes des echanges de messages, les Ju ifs de chaque 

pays tenant leurs coreligionnaires des autres 
regions au courant de ce qui pouvait les inte- 

resser.

On peut des lors admettre quc l’affaire de Semlin 
s’est passee de la manierc suivante. A la suite 
d’une querelle particuliere, les bandes dc Pierre 
TErmite en vinrent aux mains avec les Hongrois, 
et donnerent Tassaut a Semlin dont elles s’empa- 
rerent ; elles s ’installerent dans la ville conquise et
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y sejournerent quelques jours, cherchant a cons- 
truire un pont pour traverser la Save.

Au bout de ce temps, Pierre PErmite fut a vise 

par la colonie franque installeea Mangjelos,en face 

de Belgrade, que le roi de Hongrie se preparait a 
venir attaquer les Croises et a tirer vengeance de la 

prise de Semlin. A cette nouvelle, il se hata de 

decamper et de faire passer sa troupe en territoire 

grec.

Pour penetrer sur Ie territoire byzantin, il fallait 

franchir la Save. Or, au moment oil ils etaient 
obliges dc partir, les Croises n’avaient pas encore 

construit les moyens de transport necessaires a la 
traversee du fleuve. Ils nc disposaient, en effet, 

quc d’un petit nombrc de bateaux, sans doute 

ccux des Allemands qui avaient pris la voie du 
Danube *. Il fallut done procedcr a la  construction 
des radeaux necessaires. Une fois ce travail accom­

pli, la traversee du fleuve commenga. Elle fut 
entravee par les attaques des Petchenegucs de 

Parmee byzantine qui, montes dans des barques, 
ne cessaient de harceler les Croises. Pour mettre 
fin a ces attaques, Pierre au nom de Pobdissance 
qui lui avail etc promise, prescrivit aux Allemands

1. Alb. Acq., Hist. ucc,f IV, I, VIII, Ekkehard, 0d. Hagen- 
meycr, I, 7, p. 53.
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d’assurer, avec leurs barques, la protection des 
radeaux. L a traversee s’effectua, des lors, sans trop 

de difficultes. Quelques barques montees par les 
Petchcnegues furent capturees, ct leur equipage 
fut mis a mort sur l’ordre de Pierre l’Ermite.

Une fois la Save passee, les Croises en avaient 

fini avec les Hongrois, car ils se trouvaient en 

territoire byzantin. Albert d ’Aix est notre source 
unique sur les rapports de Pierre l’Ermite avec les 

Grecs. II raconte avec force details les combats qut 

auraient eu lieu entre les troupes byzantines et les 
Croises, ct qui se seraient termines par la defaite de 
ces derniers. Mais son recit, comme nous le verrons 
plus loin, presente de telles invraisemblances qu’il 
est impossible d ’y attacher foi. D’autre part, il est 
difficile de lc critiquer, les sources d ’information 

nous faisant a peu pres complelementdefaut. Seul, 
en quelques mots concis, Γauteur de la Chroniquc 
de Bari indique que, pendant la traversee de la 
Bulgaric, la troupe de Pierre l’Ermite cut a subir 
dc lourdes pcrtes ct a soulirir la famine pour nc pas 
avoir marche en ordre 1. On peut toutefois arriver 

a etablir a pen pres surement cc qui, dans le recit 
d’Albert d’Aix, est conformc a la realite, en pro- 

cedant par analogic. Nous etablirons d’abord

1. Citron, Darcse Muratori, It. I. S. S., t. V, p. 14.
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quelle a ete la regie de conduite adoptee par le 

basileus byzantin a l’egard des Croises, et, une fois 
ceci connu, nous pourrons admettre les parties 

du recit d’Albert d’Aix qui concordent avee cette 

regie generate.

Quand il apprit le projet de Croisade Alexis Ier 
Comnene, alors empereur d’Orient, vit immedia- 
tement les inconvenients que presentait pour ses 
etats le passage de bandes nombreuses et sans 
ordre. Le basileus avait, trop recemment, combattu  

les Normands d’ ltalie pour mepriser de pareils 

soldats. Trop sou vent aussi, il avait utilise des 

mercenaires occidentaux dans son armee pour 
ignorer combien il etait dangereux pour ses 6tats 
d’avoir affaire a des bandes ainsi composees. 
Ses craintes etaient legitimes, elles durent etre 
accrues quand l’empereur vit que, non seulement 
il avait affaire k des armees regulieres, mais encore 
a des bandes nombreuses composees de gens par- 
faitement indisciplines, qui ne songeaient qu’& 
piller et k voler. Impuissant a s’opposer par la force 
au passage des croises 2, Alexis Comnene chercha

1. Anne Comnene : Alexiade Byz. His. Scrip, 6d. de Bonn, 
X, 5, 28, dit que son p6re apprit Parrivfo des Croisds par la 
rumeur publique.

2. Chalandon. Essai sur le rdgne (VAlexis l cr Comndne, 
p. 162 et sq.



a limiter les risques que couraient ses etats *, et 

pour cela s ’efforga de canaliser le torrent de la 
Croisade, pour l’empecher de s’etendre partout et 

de tout emporter sur son passage. Les gouverneurs 
des provinces regurent des instructions sur la con- 
duite a tenir ; ils furent charges d’assurer en cer­
tains points le ravitaillement des latins et, en 
meme temps, pour diminuer les chances de pillage, 
de faire encadrer par des troupes byzantines les 

colonnes de la Croisade. Les auxiliaires barbares au 
servir de Byzance, Petchenegues et Coumans, furent 
charges d ’assurer ce service de surveillance ; les 
uns places en tete et en queue des troupes latines, 
reglaient la marche et pourchassaient les trainards; 
d’autres encadrant les detachements en marche, 

empechaient les Croises de s ’ecarter sur les cotes 
du chemin suivi, le long duquel le ravitaillement 

ita it  assure.
D ’autre part, Alexis Ier qui songeait a utiliser 

aux fins de ses ambitions les forces de la Croisade, 
ne negligea rien pour se concilier l’esprit des chefs

et s’appliqua a les gagner en flattant leur vanite.
*

Pour cela, des am bassades repetees etaient en- 
voyies de Constantinople au-devant des Croises, 

les assurant des bonnes dispositions de Tempereur
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a leur egard,et sans doute aussirenseignanteelui-ci 
sur les gens auxquels il allait avoir affaire.

Si nous cherchons a faire rentrer dans ce cadre 
general les fails rapportes par Albert d’Aix, on 
peut admettre que, tres vraisemblablement, les 

choses se sont passees de la maniere suivante.
Le due byzantin de la province du Danube, 

Niketas, en rapport avec le comte hongrois Guzh, 
qui, tres probablement lui fournissait des merce- 

naires x9 dut etre averti des evenements dont Sem- 
lin avait ete le theatre ; lors du passage de la Save, 
il s ’efforga, a l’aide des Petchenegues, de canaliser 

les Croises, mais il n’y put reussir ; se voyant 
deborde, il se replia sur Nish, oil s ’etaient concen- 
trees ses troupes, comprcnant, outre les Petchene­
gues, des Coumans et des Hongrois. Sa retraite dut 
causer une panique parmi la population de Bel­
grade, qui, peu soucieuse de subir le sort de celle 

de Semlin, abandonna momentanement la ville. 
Les Croises passerent done la Save sans diffieulte, 
pillerent Belgrade 1 2 au passage, et s’engagerent 

sur la route qui conduit a Nish, en suivant d ’abord 
le Danube et en remontant ensuitc la vallec de la

1. Alb. d’A., p. 277 et sq., I, Hist. occ.y IV.
2. Albert d’Aix, loc. ci't., parle des d^pouilles dont les Croi- 

sds chargdrent leurs chars.

P R E D I C A T I O N  D E  LA C R O I S A D E  71



Morawa, a travers d’epaisses forets. Au bout d’une 

huitaine de jours la bande de Pierre PErmite parut 
devant Nish1, ou, apres avoir franchi la Nichawasur 
un pont de pierre, elle s ’installa en face de laville.

Des negociations furent engagees avec Niketas, 
le gouverneur byzantin. Celui-ci se montra dispose 

a faciliter le ravitaillement, mais exigea que, prea- 
lablement, des otages lui fiissent remis 1 2. On s’en- 
tei^dit facilement a ce su je t : Gautier de Breteuil et 
Geoffroi Burel furent donnes en otages.

Le sijou r devant Nish ne fut marque tout 
d ’abord par aucun incident. Non seulement les 

Croises purent acheter des vivres, mais encore les 
habitants de la ville distribuerent d’abondantes 

aumones aux pelerins misereux. La halte devant 
Nish ne dura qu’un jour ; au moment du depart 
les otages furent rendus ; l’armee, apres avoir leve 
le camp, etait deja en route quand se produisirent 

des incidents facheux ; dans des conditions mal 
connues,les Croises attaquerent la ville et incendie- 

rent quelques maisons des faubourgs. Cette agres­
sion amena Pintervention des troupes byzantines, 
qui tomberent sur les Croises, en tuerent un grand

1, /</., I, 8 (suivant les mss.) Pierre mit sept ou huit jours 
pour arriver k Nish.

2. Albert d’Aix, Hist. o c c IV, I, p. 280.
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nombre, enleverent leurs bagages, notamment la  

caisse de Parmee, et emmenerent une foule de 

captifs L
La bataille s’etendit dans des conditions m al 

determinees ; vraisemblablement une panique se 

propagea le long de la colonne, qui se dispersa de 
droite et de gauche, si bien que les principaux 

chefs ne garderent autour d’eux que quelques 
centaines d’hommes.

Atterre par ce desastre, Pierre fitsonnerlestrom - 
pettes pour rassembler les fugitifs. 11 s’arreta trois 

jours dans une ville abandonnee, Bela Palanka, 

Tancienne Remesiana. Peu a peu les pelerins dis­

perses rallierent le gros de la troupe, mais quand  
tout le monde fut reuni, on constata que le nombre 

des manquants s’elevait a plusieurs milliers et que 
de nombreux chariots de bagages et de vivres 1

1. Le rccit d’Albert d’Aix contient un grand nombre d’in- 
vraisemblanccs ce qui n’a pas cmp^che Rdhricht, op. cit 
p. 49 et sq., de Paccepter en entier, se laissant influencer par 
les theories de Kuglcr et de Krebs qui prdtendcnt qu’Albert 
d’Aix s’est servi du recit d’un compagnon de Pierre PErmite 
pour cette partie de son oeuvre, affirmation qu’ils n’ont jamais 
prouvee. II est probable qu’Albert d’Aix s’est servi de deux 
rdcits diiF6rents qu’il a cherche tant bien que mal a fondre en 
un seul ct il a imagin6 un retour de Pierre PErmite a Nich et une 
seconde attaque de la ville. L ’identit6 dee evenements parait 
evidentc mais on ne saurait adraettre le rdcit d’Albert tel 
qu’il est.
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avaient disparu. Pendant cette halte, les croises 
durent moissonner les champs d’alentour pour se 
nourrir. Au bout de trois jours, Pierre FErm ite  
n’ayant plus d’cspoir de voir reparaitre d’autres 
disparus, se remit en route, et arriva sans autre 
incident a Sternitz (Sofia), vers le 8 ju ille tx.

Entre temps, Fam bassade envoyee par Fempe- 

reur grec au devant de Pierre FErmite s’etait mise 
en route et elle le rencontra a Sofia : les envoyes 
du basileus avaient du savoir par des messagers de 

Niketas les evenements facheux dont Nish avait 
ete le theatre ; ils durent sans doute interpreter 
quelque peu les instructions qii’ils avaient regues 
en tenant compte des evenements qui s ’etaient 
produits ; ils assurerent les Croises du desir de 
l’empereur de faciliter leur voyage, mais en 
meme temps, ils firent connaitre qu’Alexis Com- 
nene leur interdisait de s’arreter plus de trois jours 

dans une ville quelconque.

A partir de ce moment et jusqu ’a l’arrivee a 
Constantinople, Fexpedition parait s ’etre effectuee

sans encombre. Pierre l’Ermite, par Philippopoli 
(17-18 juillet) 1 2, ou la charite des Grecs s ’exerga

1. Voir Ilagenmeyer. Le vrai et le faux sur Pierre l’Ermite,
p. 200.

2. Hageniueyer, Chronologie, n° 55.
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largement en argent et en nature, gagna Andrino- 
ple, ou il sejourna deux jours (24-25 ju illet)L  La, 
il trouva une nouvelle am bassade byzantine, qui 

lui fit part du desir qu’avait Pempereur de le voir 
le plus tot possible ; et, sans autre incident les 
Croises arriverent a Constantinople le l er a out 1 2-

★
¥ *

Pierre l’Ermite trouva, en arrivant a Constan­
tinople, un certain nombre de Croises qui Py 
avaient dcvance : c’etaient, d’une part, Gautier- 
Sans-Avoir et les siens et, d’autre part, des bandes 

asssez importantes venues de Γ Italic du Nord et 

de l’ ltalie du Sud 3. Pierre et Gautier deciderent 
alors d’unir leurs forces et de mettre en commun 
leurs ressources de tout genre4. Quant aux Croises 
italiens, ils suivront desormais la troupe de Pierre 
PErmite, mais rien n’indique qu’ils aient accepte 
de le reconnaitre comme chef, bien au contraire 
nous verrons cn Asie Mineure des Normands dans 
lesquels il faut sans doute voir des Lombards, se 
faire remarqucr par leur indiscipline. Par suite de

1. Hagcnmcyer, n° 58.
2. /d., n° 59.
3. Gesta, Hist, occ., I ll , p. 121
4. Albert d’Aix, loc. cit.
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la jonction faite devant Constantinople entre les 

diverses bandes de Croises. Pierre l’Ermite vit sa 
tache singulierement compliquee : les effectifs de 
la Croisade se trouvaient en fait augmentes sans 

que son autorite personnelle fftt reconnue par 
les nouveaux contingents. Or, malgre cela, tous 
avaient tendance, a cause du role qu’il avait joue 
jusque-la, a le regarder comme responsable de la 
conduite de la Croisade.

Des leur arrivee a Constantinople, les envoyes 
d’Alexis amenerent Pierre l’Ermite a l’empereur. 
Cc dernier dut eprouver quelquc etonnement 

quand, s ’attendant sans doute a voir un chef mili- 
taire, il se trouva en presence d ’un moine chef de 

bande L Les premiers rapports d’Alexis avec les 

Croises ne furent pas hostiles : desireux, comme 

nbus le verrons, de se servir d ’eux, l’empereur dut 
voir de suite qu’il n’avait aucune aide a attendre 
des pelerins qu’avait amenes Pierre l’Ermite, chez 
lesquels l’element militaire disparaissait dans la 
foule des moines, des femmes et des enfants. Tou- 
tefois, soucieux de se menager les chefs de la vraie 
Croisade, il s ’efforga de faire bon accueilaux Latins 
qui les precedaient ; il assura Pierre l’Ermite qu’il
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ferait ravitailler sa troupe dans le mesure du pos­
sible et lui conseilla, vu l’inaptitude des siens a 
combattre, d’attendretranquillement devant Cons­
tantinople, Tarrivee de la Croisade des Seigneurs. 
Comme d ’autre part, a la suite de Γaffaire de Nish, 
la situation de la troupe de Pierre l’Ermite etait 
peu brillante, il lui fit remettre une large aumone : 
200 cents besants d’or un et muid de petite mon- 
naie de bronze.

L*attitude des Croises ne tarda pas a modifier les 

dispositions du basileus a leur egard. Campes 
devant Constantinople, les pelerins ne furent point, 
semble-t-il, admis a y penetrer pour en visiter les 
sanctuaires et les curiosites 2. Presque des leur 
arrivee, ils se signalerent par leur indiscipline et 
leurs actes de violence; se repandant dans les fau­
bourgs de la capitalc ils se mirent a piller les palais 
et les maisons de plaisance qui s ’y trouvaient ; 
d’autres s’cn prirent aux eglises et, cnlevant les 
feuilles de plornb qui scrvaient de toiture, les pri­
rent pour se procurer quelque argent 2. Ces depre­
dations exciterent lc mecontentemenl general ; 

Alexis, en constatant l’indiscipline des Croises, dut 

craindre quelque tentative contre sa capitale dont

j. Ccla resullc du passage des Gcsta, 1list, o c c Ill ,  p. 121.
2. Gcsta. Hist, occ., Ill ,  p. 121.



les richesses pouvaient exciter Tavidite des Latins· 
Aussi, pour mettre Constantinople a l’abri d’un 

coup de main, changea-t-il brusquement d’atti- 

tude et invita-t-il Pierre a faire passer ses bandes 
de Γ autre cote du Bosphore L La, en toute secu- 
rite,les Latins ravitailles par lessoins de radminis- 

tration imperiale, pourraient attendre les troupes 
de Croises qui venaient d’Occident.

Quelques jours suffirent aux pelerins pour lasser 
la patience du basileus et des le 7 aout, la flotte 
imperiale commengait a transporter les Croises sur 
la rive asiatique du Bosphore. II fallut forcement 

plusieurs jours pour assurer le passage, mais nous 
n’avons aucun renseignement a ce sujet 1 2.

Unc fois cn Asie, les Croises continuerent a se 
signaler par leurs exces tout le long de la route 
qu’ils suivaient : les eglises et les maisons furent 

incendiees et pillees. Pierre l’Ermite et ses bandes
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1. Gesta, Iiist. occ.y III,p . 122. L ’AIexiade X ,6, pretend que 
Pierre passa volontaircment le Bosphore. Anne est contredite 
par les sources occidentales. Elle cherche a excuser son pere 
ct a degager sa responsabilite.

2. Dans a Alexis Comnene » p. 171, j ’avais indique le 5 aout, 
suivant la chronologic adoptee par Hagenmeyer dans « Le 
vrai et le faux sur Pierre TErmite ». Celui-ci dans sa Chronolo- 
gie n° 59 ayant retarde jusqu’au l er Aout la date de Tarrivee 
de Pierre TErmite a Constantinople, la date du passage en 
Asie doit etre egalemcnt rctardcc de deux jours.



ne devaient plus attendre l’arrivee de la Croisade 
devant Constantinople ; Alexis Comnene leur 

avait assigne comme residence la place forte de 
Civitot sur la rive meridionale du golfe de Nico- 
medie, pres de Paneienne Helenopolis, place forte 
qu’il avait fait construire pour y installer une 
partie de sa garde anglo-normande. Pour gagner 
Civitot, les Croises suivirent la route de Chalce- 
doine a Nicomedie; de la ils longerent la rive meri­

dionale du golfe jusqu ’a Civitot. Toutes les bandes 
s’installerent-elles dans cette localite? cela est 
douteux, car un passage des Gesta parait indiquer 
que les Italiens du Nord et du Midi et les Allemands 
ne s’entendaient pas avec les Frangais ; et se sepa- 
rerent d ’eux a Nicomedie, apres s ’etre choisi un 
chef particulier, Rcnaud L II est possible que les 
Croises, vu leur nombre, n’aient pas tous ete can- 
tonnes a Civitot et que certains se soient installes 

dans d’autres localites au bord du golfe de Nico­
medie.

La flotte byzantine assura le ravitaillement dans 
d’excellentes conditions, puisque les Latins eux- 

memes reconnaissent que les Grccs fournissaient 

aux Croises des vivres enabondanceetau plus juste
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prix 1. Cet arret a Civitot fut pour les pelerins une 
epoque de repos et de vie facile : il n’aurait tenu  
qu’a eux de la prolonger, mais l’oisivete eut les 
resultats les plus facheux sur Γ esprit deja indisci­

pline des pelerins, et Γ autorite de Pierre TErmite 
ne fut plus reconnue par personne.

Certains Croises, non contents d ’etre copieuse- 
ment ravitailles, renouvelerent les exploits qu’ils 

avaient accomplis devant Constantinople et se 
mirent a piller quotidiennement les environs de 
leur cantonnem ent; naturellement, au fur et a 

mesure des devastations, ils furent obliges d’eten- 
dre le rayon de leurs expeditions ; ils en vinrent a  

piller les populations grecques en territoire soumis 
aux  Sarrasins. Au debut, c’est avec prudence que 

les pelerins s ’aventurerent en pays ennemi, mais 

Fimpunite les rendit audacieux et ils en \inrent a  
s ’avancer de plus en plus loin en territoire musul- 

man.

Vers le milieu de* septembre, une bande assez 
im portante de Croises, comprenant plusieurs mil- 
liers d’hommes, s’aventura ju squ ’aux portes meme 
de Nicee et se signala par toute sorte d’exces : non 

contents de piller les biens des Grecs vivant en
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1. Albert d’Aix, Hist occ., IV, 1 ,15 et 16.
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pays turc et de razzier le betail, les Croises se plu- 
rent a torturer les habitants ; ils allerent dit-on 

jusqu’a faire rotir a la broche des quartiers d’en- 
fants qu’ils avaient assassines. C’est en vain que 
les Turcs de Nicee tenterent de reagir ; ils furent 
battus et les Latins revinrent a Civitot en emme- 

nant de nombreuses tetes de betail ; une partie 

servit a leur nourriture, une autre fut vendue 
aux matelots imperiaux et aux Grecs et pro- 
cura aux gens de Pexpedition d ’appreciables res- 
sources.

Le succes de ee raid en pays ennemi eut beau- 
coup de retentissement parmi les bandes des Croi­
ses campes sur les rives meridionales du golfe 
de Nicomedie et suscita des imitateurs. Vers le 
20 septembre, Renaud, dont il a ete question 
ci-dessus, decida de tenter un coup de main en 
pays ennemi.

Les divers historiens des Croisades ont multiplie 
les hypotheses plus ou moins ingenieuses pour 
essayer de reconstituer l’histoire de Pexpedition 
de Renaud. Les documents que nous possedons 
actuellement ne permettent pas d’arriver k des 
resultats certains et c’est perdre son temps que 
d’echafauder ou de discuter des hypotheses qui ne 
reposent que sur des opinions d’auteurs modernes.

G



Tout ce qu’on peut dire c’est que les Croises depas- 
serent Nicee 1 et s ’avancerent jusqu’a un chateau 

appele Xerigordon 1 2, dont ils s’emparerent, soit 
qu’ils l’aient emporte de vive force, soit que les 
Turcs l’aient abandonne a leur approche ; en tout 
cas, Xerigordon n’etait pas un chateau abandonne 
depuis longtemps puisque les Croises y  trouverent 
en abondance de quoi se ravitailler. Ils s’y  instal- 
lerent pour attendre l’arrivee de la Croisade des 

seigneurs.

Le bruit de ce succes des chretiens parvint ju s­
qu’a Nicee, et un officier turc, appele par Anne 
Comnene Elchanes, fut envoye pour reprendre 

Xerigordon. Celui-ci reussit a surprendre Renaud 
qui s’etait mis en embuscade pres d’une source, au 

pied de la colline sur laquelle s ’elevait le chateau.

1. Gesta, Hist. o c c I l l ,  p. 122.
2. Π est impossible d’identifier cette localite. L ’Alexiade 

X, 6, ne donne aucune indication a ce sujet. Albert d’Aix la 
place k 3 milles de Nicee (I, 17) les Gesta (p. 122) a quatre 
jours au dela de Nicee.

Poujoulat « Voyage dans l’Asie Mineure », I, p. 176 a era 
reconnaitre Xerigordon dans Eski-Kaleh, Rohricht dans Bei- 
*rdge, II, 48 propose Γέδμη pr£s de Lopadion, Tomasckek, 
op, cit., p. 82 propose Kizderbcnd d’autres tels que vou 
der Goltz, « Anatolische Ausfldge », p. 406-408, et von Diest 
« Von Tilsitt bis Angora », dans les Mittheilungen de Peter- 
mann, CXXV, 1898, p. 10, placent X4rigordon a Karadin k 
13 kilometres a l ’ouest de Nicee.
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Beaucoup de Chretiens furent tues dans cette ren­

contre et Renaud, avec ce qui restait de sa troupe, 
s’enferma dans le chateau dont les Turcs commen- 
cerent aussitot le siege (29 septembre):

A
Le chateau fut entierement investi. Bientfit les 

assieges eurent a souffrir de la soif, ne pouvant 
avoir acces ni a un puits qui etait situe hors de 
l’enceinte, ni a une source qui coulait au pied du 

chateau. Les souffrances supportees par les Chre­
tiens furent effroyables : pour se desalterer, ils 
durent saigner leurs betes, les uns pressaient a 

leurs levres des linges qu’ils avaient tente d’humec- 
ter sur la terre humide des citernes ; d’autres 
buvaient leur urine ; d’autres encore chcrchaient, 
en creusant le sol, a se procurer dc la terre quelque 
peu humide, qu’ils pressaient sur leurs levres des- 
sechees L

La troupe dc Renaud comprenait un certain 
nombre de dorcs,parm i lcsquels on comptait meme 
des eveques. Le clcrge, par ses exhortations pieuses 
cherchait a relever le courage des assieges, mais la 
situation etait sans issue, les Croises ne pouvant 

compter sur aucun secours. Au bout dc huit jours, 
les Turcs l’emporterent, dans des conditions que
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nous connaissons mal, et les chretiens furent tues 
ou emmencs en captivite (17 octobre x).

La nouvelle du succes remporte a Xerigordon 
s’etait repandue rapidem ent; elle etait parvenue 
ju squ ’a Civitot (Kibotos) ; mais elle y arriva defor- 

mee (vers le 9 octobre). On racontait, en effet, que 
les Latins avaient pris Nicee 2 et qu’ils etaient en 
train de se partagcr le butin pris dans cette ville ; 

peu apres, on apprit comment la defaite avait 
suivi de pres la victoire et Ton connut la triste fin 
de ceux qui, temerairement, s ’etaient avances en 
territoire turc 3.

Ces nouvelles contradictoires agiterent d’autant 

plus violemment l’opinion que, parmi ceux qui se

1. D’apres les Gesta, p. 122, Renaud et un certain nombre 
des siens, jugeant la partie perdue, negocierent avec les Turcs 
et passerent a Tennemi auquel ils livrerent leurs compagnons. 
Ceux des prisonniers qui refuserent d’embrasser l’islamisme 
furent mis a mort de diverscs maniercs ou vendus comrae 
esclaves a Antioche, Alep et meme au fond du Khorassan.

Albert d’Aix raconte simplement que les Turcs mirent le feu 
au chateau et brulerent presque tous ses occupants. D’apres 
Foucher de Chartres les Turcs, ne pouvant s ’emparer du cha­
teau auraient promis aux Croiscs, s ’ils se rendaient de les 
conduirc a Jerusalem, les Croises se seraient fies a leur pro- 
messe et auraient ete massacr6s dans une vall£e voisine appelee 
Jerusalem.
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2. Alexiade, X , 6.
3. Albert d’Aix, Hist. occ., IV, 1,18. Chronique de Zimmem 

AOL, II, p. 28.



trouvaient a Civitot, nul n’etait qualifie pour la 
diriger et imposer aux Croises unelignedeconduite.

En effet, Pierre l’Ermite, dont Γ autorite etait' 
meconnue par tous 1, lasse de voir l’indiscipline 
faire chaque jour de nouveaux progres, s ’etait 
decide a quitter le camp et a retourner a Constan­
tinople, sous pretexte de negocier avec l’autorite 
byzantine diverses questions concernant le ravi- 

taillem ent1 2. Aussi, quand parmi le menu peuple de 
la Croisade, on parla de se mettre en route, d ’abord 
pour aller prendre sa part du soi-disant butin fait 
a Nicee, ensuite pour tirer vengeance de la defaite 

infligee a Renaud et a ses compagnons, des debats 

contradictoires s ’engagerent-ils ; les divers chefs de 
bandes, notamment Gautier-Sans-A voir, le comte 

Hugues de Tubingen et Gautier de Teck, commen- 
cerent par refuser de se mettre en marche avant 
le retour de Pierre l’Ermite : leur attitude decidee 
amena des hesitations chez des partisans de l’opi- 
nion contraire et, finalement, une huitaine de 
jours s’ecoula dans l’indecision 3.

Pendant ce temps, les Turcs, vainqueurs a Xeri- 
gordon, donnaient suite a leur pro jet de venir atta-

1. Albert d’Aix. Hist, o c c IV, I, p. 285 ct sq.
2. Gesta, Hist, occ.9 111, p. 122, Albert d’Aix, 1 ,18.
3. Albert d’Aix, 1 ,18. Chron. de Zimmcrn, AOL, II, p. 28.
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Τ Γ * ?

querle camp des Croises pres de Civitot.Leur armee 
se mit en marche et Elchanes envoya en avant de 
petits detachements charges d’explorer le pays et 
de harceler les Latins pour les atiirer dans une 

embuscade ou les attendraient le gros des forces 
turques L Ces eclaireurs s’aventurerent jusqu ’a 

proximite de Civitot et mirent a mort un certain 

nombre de pelerins qui s’etaient aventures isole- 
ment hors des limites du camp 1 2. Ces attaques sur- 
exciterent l’opinion des Latins et firent reussir le 
plan des Turcs. En vain Gautier-Sans-Avoir, 
Renaud de Broyes, Gautier de Bretcuil, Foucher 
d’Orleans, Hugues de Tubingen, Gautier de Teck 
chercherent-ils a temporiscr et a faire attendre le 
retour de Pierre TErmite, les Croises, obeissant aux  
suggestions de Geoffroi Burel, qui accusait les chefs 
de lachete, deciderent de se porter sur Nicee.

Le 21 octobre, a l’aurore, laissant au camp de 

Civitot les femmes, les enfants, les malades, le 
gros de forces des Croises, environ 25.000 hommes 
se mit en marche et se dirigea sur Nicee en remon­
tant la vallee sinucuse et accidentee de Drakon ou 
les attendaient en embuscade les troupes d ’Elcha- 
nes.

1. Alexiade, X, 6, Albert d’Aix, loc. eft., 1 ,18, Hist, occ,, IV<
2, Albert d’Aix, loc, cit,
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Les forces latines marchaient en d£sordre et 

sans avoir pris le soin de faire eclairer le chemin. 
Elies n’avaient pas fait trois milles qu’elles tom- 
baientdans rem buscadequi leur avait ete tendueL  
Les quelque 500 chevaliers qui figuraient parmi les 
troupes firent bonne contenance, mais ils furent 
ecrases par le nombre ; lc flot des fantassins ne tint 
pas contre les Turcs qui arriverent au camp avant 
que l’alarme ait pu y etre donnee et surprirent le 

restant de l’armee encore endormie. Le massacre 
continua dans le camp. Un pretre en train de dire 
la messe fut surpris par l’ennemi et massacre 1 2 3.

Une panique terrible se repandit dans le camp ; 
environ 3.000 pelerins chercherent un refuge dans 
le chateau de Civitot ou ils s ’organiserent pour se 
defendre ; d’autres se cacherent dans les bois,; 
d’autres enfin, dans leur affolement, se jetferent a 
la m er8.

Les Turcs mirent aussitdt le siege devant le cha­
teau de Civitot, ou les Croises se defendircnt avec 
energie. Pendant la nuit un messager reussit a 
traverser la mer et a porter a Constantinople la nou

1. Alexiadc, X, 6, expliquc micux Jes faits que le rdclt 
d’Albcrt d’Aix.

2. Gcsta, Hist, occ.y III. p. 122, Alexiade, X , 6, Chron, 
Zimmern, p. 29.

3. Geeta, HisU occ,} III, p, 122.



velle du desastre l . En Papprenant, le basileus 

craignit sans doute d’en etre rendu responsable et 
decida immediatement d’envoyer des secours aux  

assieges, sous les ordres de Constantin Euphorbe- 

nos Catacalon 1 2. Celui-ci partit aussitot avec quel- 
ques vaisseaux de la flotte de guerre imperiale et 

parut devant Civitot. Son arrivee suffit a faire lever 

le si£ge par les Turcs. Les debris des bandes des 
Croises se rallierent et furent embarques a bord des 
vaisseaux byzantins qui les transporterent a Cons­
tantinople. L ’empereur autorisa les survivants a 

attendre devant la capitale la Croisade des Sei­
gneurs, mais auparavant il les fit desarmer.

Tel fut le desastre oil disparut la plus grande 
partie des Croises qui avaient suivi Pierrel’Ermite. 

Les quelques chevaliers qui etaient parmi eux peri- 
rent presque tous. Albert d ’Aix nomme au nombre 
des tu e s: Gautier-Sans-Avoir, Renaud de Broyes et 
Foucher d ’Orleans, et la Chronique de Zimmern 
nous fait connaitre les noms d’un certain nombre 

de chevaliers allemands qui perirent dans ce desas­
tre : Hugues comte de Tubingen, Gautier de Teck,

1. D’apr^s l’Alexiade, loc. c i t et Robert le Moine, Hist, occ 
t. I ll , p. 734, Pierre TErmite aurait et6 a Civitot lors de la 
defaitc des ΟΓοίβέβ. L ’auteur des Gesta parait m^riter plus de 
cr6ance.

2. Alexiade, loc. cit.
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Ulrich et Rodolphe de Sawerden, Albert de St6f- 
flen, Berthold de Leifen, Conrad et Albert de Z im -. 

mern.
Les rares survivants, dont un grand nombre 

etaient blesses, attendirent a Constantinople Parri- 
vee de la Croisade des seigneurs. Parmi ceux qui 
echapperent au desastre,nous connaissons Henri de 
Schwarzenberg, Frederic de Zimmern, Rodolphe 
de Brandis et le nom d’un noble homme d’Em s et 
un autre de Fridingen,tous grievement blesses, ainsi 
que Gautier de Breteuil, Guillaume de Poissy et 

Geoffroi Burel, l’auteur du desastre.
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CHAPITRE IV

L E S  C R O ISA D ES A LLEM A N D ES

F o lk m a r . — G o tlsc h a lk . —  E m ic h  de L e is in g e n . — M a s s a ­

c re s de J u i f s  d e s v ille s  d u  R h in  p a r  le s b a n d e s d ’E m ic h . ·— 
T ra v e r  see  de la  H o n g r ie  et m a ssa c r e  d e s C r o ise s  d? E m ic h  

p a r  le s  H o n g r o is .

Peu apres le depart de Pierre rErm ite,unebande  
de Croises, forte d ’environ 12.000 hommes, prit le 
chemin de la Boheme pour gagner Constantinople *. 
Nous savons fort peu de chose sur les faits et gestes 

de cette troupe, et mieux vaut avouer notre igno­

rance que d’essay er de fournir des renseignements 
qui ne concordent pas entre eux 2. Cette bande 

avait pour chef un certain Folkmar, qu’on a voulu 

sans raison valable, identifier avec un certain Fou- 

cher connu par ailleurs. En passant par Prague, 
(30 mai) ces Croises se signalerent par leurs vio­

lences contre les Ju ifs  ; ils massacrerent tous ceux

1. Sur Folkmar, cf. Ekkehard Hierosol, cd. Hag., XII.
2. Rdhricht, op. cit.y p. 37, 38, identifie a tort Folkmar avec 

le Foucher d’Orleans dont il est question dans Albert d’Aix.
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LES CROISADES A L LE M A N D ES 9 1

qui se refuserent a recevoir le bapteme et ne tin- 
rent nul compte de l ’eveque Cosme qui fit son pos­
sible pour empeeher ces violences 1. De Prague, les 

Croises gagnerent la Hongrie ; pres de la ville de 
Nertra ils en vinrent aux prises avec les Hongrois 
et furent completement battus. Un grand nombre 
d’entre eux furent tues, beaucoup faits prisonniers, 
un tres petit nombre reussit a s’echapper, sans que 
nous sachions ce qu’ils devinrent.

Au dire d’Albert d ’Aix, Pierre l’Ermite aurait 
charge un pretre allemand, Gottschalk, originaire 
des bords du Rhin, de precher la Croisade 1 2, et 
celui-ci aurait reussi a grouper autour de lui une 
bande d’environ 15.000 hommes recrutes en Lor­
raine, dans la France de Test, en Baviere et en 
Allemagne3. Ceux-ci se mirent en route peu apres 
le depart de Pierre TErmite. Gottschalk, qui avait 
pu se procurer de grosses sommes d’argent, a laisse

1. Cosmae Pragansis. Chron. I ll , 4, M. G.HSS, IX, 103.
Neubauer, op. cit., II, 25 et 46. Id.} op. c i t Rev .  des Etudes

juives, IV, 14.
2. Alb. Acq., Hist. occ., IV, I, 23, p. 289, 290. II n’y a 

peut-fctre pas lieu cTattachcr trop cPimportance au fait 
qu*Albert subordonne Gottschalk k Pierre, car il a tendance 
a aceroltre Timportaiice de PErmite.

3. Notez que ce chiffre revient souvent chez Albert.



r

un fort m auvais renom 1. Nous savons que la 

troupe qu’il dirigeait eprouva des pertes serieuses 
en Allemagne et, s ’il faut juger de l’attitude que 

les compagnons de Gottschalk ont eue pendant la 

traversee de ce pays d’apres celle qu’ils ont eue 
en Hongrie, on est amene a supposer que leur perte 

fut meritee par leurs desordres. En arrivant a 
Wieselburg, les Croises re§urent toute facilite pour 
se ravitailler ; ils en profiterent pour prendre quel- 
ques jours de repos. Pendant ce temps, des bandes 
de pelerins se mirent a parcourir le pays et a piller ; 

ils prirent ainsi du vin, de 1’orge, des bceufs et des 
brebis. Les paysans hongrois, naturellement, ne se 
laisserent point depouiller sans resister, il y  eut 
rixes, mort d’hommes, et finalement les Croises 

empalerent un jeune hongrois qu’ils avaient fait 
prisonnier 1 2. Ces violences amenerent naturelle­
ment l’intervention du roi de Hongrie qui decida 
de desarmer ces hotes encombrants et fit venir 
des troupes. Les mouvements de l’armee hongroise 

donnerent l’eveil aux Croises qui rappelerent les

1. Sur Gotts, cf. Ekkeh. Hieros., I, 7, p. 54, ed., Hagen- 
meyer et surtout, X II, 2, p. 124.

2. Alb. Acq., loc. cit.9 On a contest^ l’identification de 
Wieselburg a cause de la mention de Belgrade dans le voisi- 
nage, Cette objection ne tient pas car ce Belgrade est situ4 
en Hongrie. V. Preface du t. IV, d'Hist, occ., p. 24.
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bandes dispersees dans le pays et se concentrerent 
a Stuhlweissenburg *, a Test de Wieselburg, ou 

l’armee s’etait fortifiee. Les Croises furent cernes 
par les forces de Coloman, et les autorites hon- 
groises, pour laisser les compagnons de Gottschalk 
continuer leur route, exigerent la remise de leurs 

armes et aussi celles de toutes les choses precieuses 

qu’ils avaient volees. Les Croises durent se sou- 
mettre ; mais, une fois la remise des armes faite, 
les Hongrois les attaquerent. La plus grande partie 
des Croises furent massacres ; leur chef Gottschalk 

fut un des premiers a abandonner sa troupe 1 2. Le  

massacre de la troupe de Gottschalk doit se placer 

dans l’ete de 1096 *; il est impossible de savoir si 
c’est en juin comme le pretendent Wolf et R iant, 
ou en juillet comme le soutient Hagenm eyer3.

Les bandes de Pierre TErmite et celles de G otts­
chalk avaient traverse les pays rhenans sans y 
commettre trop de depredations. Elies furent sui- 
vies, au printemps 1096, par les troupes d’Emich 
comte dc Leisingen qui, par ses violences et scs 
exactions, devait a juste tilre, meriter une repu­

1. Nom allcmand de Belgrade dc Ilongrie,
2. Ekkehard Hicrosol, X II, 2.
3. Hagenmeyer Chron., n° 50.



tation de froide cruaute. Emich etait Tun de ces 
seigneurs allemands des bords du Rhin, dont le 

vol a main armce constituait le principal moyen 
d’existence *. Cruel et sans p itie1 2, il ne vit dans la 
Croisade qu’un moyen de s’assurer facilement et a 
bon compte, des troupes dociles qui lui permet- 

traient de se livrer a de fructueux pillages3. Affec- 

tant d ’avoir ete touche par la grace, Emich ne se 
contenta pas de prendre la croix, il voulut en outre 

faire croire qu’il etait l’objet de faveurs speciales 

du Seigneur : il racontait done qu’un envoye 
celeste avait grave dans sa chair un signe en forme 
de croix et lui avait predit la plus brillante fortune 
des son arrivee dans l’ ltalie meridionale4 5.

Emich reussit a grouper autour de lui des Croises 
allemands : en outre, il profita de la situation de 

son pays, lieu de passage de Croises venant de 
Pouest, pour enroler a son service nombre de ban- 
des de pclerins qui passaient a proximite6. A cotede  
gens de basse classe enroles par Emich, tels ces

1. Ekkehard, Hierosol., VII, 4, p. 126.
2. Salomon Bar Simeon Relation. 6d., par Neubauer et 

Stern dans Quellen zur Geschichte der Juden, t. II (1892, p. 92).
3. Ekkehard, op. cit., p. 127.
4. Ekkehard, loc. cit.y p. 126. Salomon Bar Simeont loc. cit., 

cf. Ann. Frising, MGHSS., t. X X , p. 249.
5. Ekkehard, loc, cit., p. 127, Albert d’Aix, I, 27.
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pelerins qui, dans leur marche vers Jerusalem , 
avaient choisi pour guide une oie, croyant cet ani­

mal inspire de Dieu 1, on voyait dans sa troupe un 
certain nombre de seigneurs allemands et de sei­
gneurs frangais. Parmi les premiers on peut nom- 

mer siirement Hartmann de Dillingen 2, et tres 
probablement des seigneurs de Deux-Ponts, de 
Salm, de Viernenberger, de Bolanden 3 et de R6t- 
teln. Parmi les seconds, nous connaissons Dreux 

de Nesle 4, Clerambaud de Vendeuil 5, Thomas de 
la Fere 6 et Guillaume Charpentier vicomte de 
Melun, celebre par sa force herculeenne, qui deja 

avait ete combattre les Musulmans en Espagne ; 
mais, de cette expedition, il n’avait rapporte nulle 
gloire et cn etait revenu avec une reputation com­
promise 7.

1. Albert d’Aix Hist. occ., IV, I, 30. Salomon Bar Simeon, 
p. 90. Ekkehard, p. 120-121.

2. Albert d’Aix, II, 1, p. 299.
La Chroniq. de Zimmern dans Arch, de VOr. lat., II, 

p. 72.
4. Albert d’Aix, II, 1, p. 299.
5. Albert d’Aix, I, 28, p. 294.
Vendeuil canton de l’Aisnc. cf. la Chanson d'Antioche, t. I, 

p. 99 et t. II, p. 257. Gallia Christ., IX, p. 611.
6. Albert d’Aix, I, 28, p. 294. Cf. A. du Chcsne, IJist. Genial, 

des Maisons de Guines d'Ardrcs, de Gand et de Coucy, VI, 
chap. III.

7. Albert d’Aix, I, 28, p. 294, II, 1, p. 299. Gesta, IV, 
13, p. 135.



Desireux avant tout de se procurer de F argent, 
peu scrupuleux sur les moyens a employer pour 
atteindre ce but, Emich et ses associes exploi- 
terent Fanimosite violente que les classes popu­
la te s  eprouvaient a l’egard des Ju ifs, animosite 
que la surexcitation religieuse resultant de la 

pr£dication de la Croisade avait singulierement 
accrue.

Nous avons constate en France Pexistence d’un 
mouvement antisemite qui s’etait manifeste par le 
massacre des Ju ifs de Rouen et par l’avertisse- 
ment donne aux Ju ifs habitant les villes desbords 
du Rhin par leurs coreligionnaires frangais. Vrai- 
semblablement il y avait eu en France d’autres 
raouvements analogues, mais aucun document ne 
nous les a fait connaitre en detail 1 ; Fagitation, 
toutefois, avait ete assez grande pour terroriser 

les Ju ifs. Pierre FErm ite avait specule sur leur 
terreur et s ’etait fait delivrer par eux une lettre 
circulaire recommandant a toutes les communau- 
tes juives auxquelles elle serait presentee, de bien 
accueillir le porteur ct de lui fournir les vivrcs

1. Notitim duse de prssdicatione crucis in Aquitania. Allu­
sion gdnerale aux massacres qui eurent lieu un peu partout 
Hist, o c c V, p. 351, parait £tre tir£e de Sigisbert de Gembloux, 
M.GHSS., t. VI, p, 3672, de m€me de FAnonyme de Florence, 
Hist.} occ., V, p. 271.
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necessaires a l’armee qu’il conduisait1. II n’est pas 

douteux que, pour obtenir des Ju ifs menaces une 

lettre semblable, Pierre ait d u  se livrer a une sorte 
de chantage ; toutefois sa conduite, si on la com­

pare a celle des Allemands, parait pleine de dou­
ceur.

En Allemagne, la menace contre les Ju ifs etait 
partie de haut. Durant l’hiver ou le printemps 
1096, on racontait dans les villes des bords du Rhin 
que Godefroi de Bouillon, due de Basse-Lorraine, 
s’etait repandu en menaces violentes contre les 
Ju ifs 2 et s’etait publiquement vante de venger 

dans leur sang la mort du Christ. Ces propos repe- 
tes de bouche en bouche a travers le pays rhenan, 
prirent de la consistance et engendrerent une 
certaine agitation, si bien que, pour proteger les 
siens contre les menaces dont ils etaient l’objet, 

Kalonymos, chef de la communaute Israelite de 
Mayence, ne craignit pas de faire connaitre a l’em- 
reur Henri IV les propos pretes a Godefroi de 
Bouillon et de sollicker sa protection 3. A la suite

1: Cf. Salomon Bar Simeon, 25, 131, et Hagenmcyer Chron., 
n° 27.

2. Cf. Salomon Bar Simeon, p. 87 et Aronius Reg. z. Ges- 
chichte d. Juden. lm. frdnkischcn und deutechen Reiche bis zurn 
Iahre 1273, Berlin 1887-90, n° 178, p. 82.

3. Salomon Bar Simeoiiy p. 87 sur la protection accordee

7



de cette demarche, I’empereur avisa ses vassaux  
laiques et ecclesiastiques, et notamment Godefroi 

de Bouillon, d’avoir a assurer sur leurs terres la 

protection des Ju ifs. Le due de Basse-Lorraine 

repondit naturellement a Henri IV que jam ais il 

n’avait songe a les persecuter ; toutefois, pour le 
confirmer dans les bonnes dispositions qu’il mon­

trait a leur egard, les communautes Israelites de 
Mayence et de Cologne jugerent utile de faire un 
present a Godefroi de Bouillon, et chacune d’elles 
lui remit 500 pieces d’argent. Ce resultat etait 

peut-etre celui que le due de Lorraine, presse par 
des besoins d’argent au moment de partir pour 
l’Orient, avait cherche a atteindre en se repandant 
en menaces contre les Ju ifs. En tout cas, une fois 

le cadeau regu, Godefroi de Bouillon assura de sa 

protection les Ju ifs  de ses E tats.
Cette protection devait etre pour les Ju ifs du 

paysrhenan une garantie bien illusoire.En effet,les 
menaces colportees avaient Λ-iolemment surexcite 

les passions ; car, dans Γ esprit du peuple, le pillage 
des biens devait necessairement suivre le massacre 
des Ju ifs. Ainsi, la perspective d’un riche butin 
s ’a joutait a la passion religieuse pour entretenir

aux Juifs par Henri IV, cf. Ekkehard Chron., an. 1098, MGH 
SS., t. VI, p. 208.
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Pagitation dans les masses populaires. L ’aecord 
partieulier de Godefroi de Bouillon avee les com- 
munautes de Cologne et de Mayence n’avait d’inte- 
ret qu’autant que le due voudrait ou pourrait 
maintenir l’ordre. Les Ju ifs ne tarderent guere k 

s ’apercevoir qu’ils avaient fait un marche dedupes.
L ’agitation contre les Ju ifs donna au eomte 

Emich Pidee d’utiliser a son profit et a celui de ses 
associes les haines populaires. Le comte de Leisin- 
gen organisa methodiquement le massacre des 
Israelites habitant les villes des pays rhenans, afin 
d’avoir leurs depouilles ; il reussit parfois, avant 

de les tuer et de piller leurs biens, a se faire verser 

des sommes d’argent par les Ju ifs pour les proteger, 
combinaison qui etait certainement la plus avan- 
tageuse, car il est inutile d ’ajouter qu’une fois la 

protection achetee et payee, rien n’empechait la 
mise a mort et le pillage total des b ien s1.

Les sources ne nous renseignent pas complete- 
ment sur rorganisation des massacres par le comte 
de Leisingen ; toutefois, nous pouvons constater 

que, depuis le 3 mai, date ou les massacres com- 
mencerent a Spire, jusqu ’aux premiers jours de 
juin, e’est lui qui a dirige le mouvement. Son r61e

1. Par exemple a Worms Salomon Bar Simeon, p. 92-93 
(178-180).
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dans les m assacres posterieurs est moins certain, 
car il est probable que, de Cologne, le comte re- 

m onta la vallee du Main pour gagner la H ongrie1 ; 
toutefois la maniere reguliere dont le mouvement 
s ’est prolonge le long du Rhin, tend a faire suppo- 

ser qu’une meme bande se rendait de ville en ville 
pour donner la chasse aux Ju ifs. II est probable 

qu ’entre Mavence et Cologne une des bandes 
d ’Emich se sera detachee du gros de ses troupes 
pour remonter la vallee de la Moselle et aller operer 
a T ^ v e s  et a Metz ; cette bande sera arrivee a 
Cologne alors qu’Emich avait deja quitte la ville, 
et c’est elle qui y aura accompli les massacres sur- 
venus pendant le mois de juin ; ayant pris contact 
avec l’armee d’Emich, cette bande aura continue a 
descendre le Rhin et c’est elle qu’on peut rendre 
responsable des massacres qui marquerent lesder- 

niers jours du mois 2.

Le mouvement dirige par le comte Emich lui- 

meme contre les Ju ifs commen^a le 3 mai a Spire.

1. Cf. Ekkehard, X II, 4, p. 127.
2. Hagenmeyer Chron. n° 26, place le massacre de Metz au 

printemps 1096 mais il note dans son commentaire que Ie 
massacre peut £tre posterieur a mai. Sailed, dans son ed., du 
Martyrol. de Nuremberg Memorbuch, p. 140 place le massacre 
en juin. Les massacres dc Trfcves sont du l er juin Salomon 
B ar Simeony op, cit,t p. 123. Cf. Hagenmeyer Chron., n° 40.

?

•■4 ·.
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Le succes de ce premier essai fut mediocre : on tua  
seulement une dizaine de Ju ifs qui refusaient de se 
laisser baptiser; en outre, une Juive se suicida pour 
echapper aux persecuteurs. Ceux-ci ne devaient 
d’ailleurs pas etre en force, car nous voyons que 
l’eveque Jean  se decida, apres avoir regu un cadeau  
de la communaute juive, a la proteger et a chatier 
ses persecuteurs : non seulement il donna asile dans 

son propre palais aux Ju ifs, mais encore il fit arre- 

ter quelques-uns des meurtriers et leur fit couper 

les mains *.

De Spire, les troupes d’Emich, se dirigeant vers 
Mayence, descendirent la vallee du Rhin : aussi 

doit-on vraisemblablement les rendre responsables 

des massacres qui, a partir du 8 mai, ensanglan- 
terent la ville de Worms. Dans cette ville on repan­
dit le bruit calomnieux que des Ju ifs avaient noy£ 
un chretien et empoisonne les sources de la ville a 
l’aide de l’eau ou avait sejourne le cadavre. Cette 
accusation echauffa les esprits et, durant deux 
jours, les Ju ifs furent recherches et mis a mort. Un 
grand nombre d’entre eux chercherent et trouve-

1. Salomon Bar Simeon, op. c i t p. 84; Eliezer Bar' Nathan, 
dd. Neubauer dans Quellen zur Gesch. der Juden p. 154-156. 
Anonyme de Mayence. Darmstadt, p. 17i. Aronius, op..cit., 
p. 84. Bernold Chron., MGHSS., V, p. 465. V. Neubauer Revue 
des Etudes Juives, t. IV,



rent un refuge au palais episcopal, ju squ ’au mo­

ment oil, les portes ayant ete forcees, ils furent 
massacres par les Croises, renforces par des habi­
tants de la ville et des paysans des villages voisins. 
(20 mai) l . Suivant les sources, le nombre des vic- 
times varie de 400 a 800.

Le 25 mai, le comte Emich et ses bandes paru- 
rent devant la ville de Mayence, dont ils trouve- 

rent les portes fermees 2. Depuis la veille, une 
grande agitation regnait dans la ville ; au cours 
d’une rixe avcc des Israelites, un chretien avait 
trouve la m ort3. Ce meurtre avait suffi pourdechai- 
ner l’emeute et, en presence des menaces dont ils 
etaient 1’objet, les Ju ifs avaient du tout d’abord 
chercher un refuge dans la Synagogue. Emich sut 

s’aboucher avec les meneurs du mouvement et, 

des le 26, les portes de la ville s ’ouvraient devant 
les Croises4. A ce moment, les Ju ifs, conscients du 
danger qui les menagait, chercherent a prix d’ar- 
gent a se procurer la protection de l’eveque Ro- 
thard et celle d’un seigneur la'ique de la ville, qui

1. Neubauer, op. cit.9 II, 84,155-156,166,172,176, III, 102. 
Cf. Hagenmeyer, op. c i t n08 31, 32.

2. Salomon Bar Simeon dans Neubauer, op, cit., II, p. 92, 
Anonyme de Mayence. Darmstadt, p. 178. Aronius, p. 86.

3. Salomon Bar Simeon, op. cit., p. 90-91.
4. Salomon Bar Simeon, p. 87. Anonyme de Mayence, 

Darmstadt, p. 178,180,
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re$urent chacun 200 marcs d’argent pour leur don- 
ner asile dans leurs palais respectifsx. De son cote, 
le comte Emich assura les Ju ifs de sa protection 
contre la remise de 7 livres d’or. On peut faire des 
reserves sur le montant des sommes versees, mais 

il n’est pas douteux que ceux, qui avaient extor­
que de l’argent aux Ju ifs pour les proteger, ne tin- 
rent pas leurs promesses. Les bandes d’Emich  
commencerent par le siege du palais episcopal ; 
Peveque et ses serviteurs, en presence de l’attitude  
des assiegeants, jugerent plus sage de prendre la 
fuite, et apres leur depart, les Ju ifs qui avaient 
trouve la un asile furent massacres, malgre leur 

energique resistance. Beaucoup prirent les devants 

et se donnerent la mort.
Le sort de ceux qui avaient trouve un refuge 

dans le palais du seigneur lai’quenefut pas plus heu- 

reux ; mais, ici, le massacre fut accompagne d’in- 
cendie. Pour echapper a la mort, quelques Ju ifs se 
laisserent baptiser ; mais, pour certains d’entre 
eux, cette abjuration forcee devint un tel sujet de 
remords qu’ils eurent presque de suite honte de 
leur faiblesse et se racheterent aux yeux de leurs 
coreligionnaires en reniant la foi qui leur avait et6

1. Salomon Bar Simeon, p. 92-93. Anonyme de Mayence, 
Darmstadt, p. 178-180. Albert d’Aix p. 27, Ann. Wurzb., 
MGHSS., II, p. 246.



imposee. Tel fut Isaac Ben David qui, honteux 
d’avoir accepte de recevoir le bapteme, et desi- 
reux de laver la honte de son abjuration, m assacra 

sa famille et se donna la mort, apres avoir mis le 

feu a la Synagogue et a sa propre maison (29 m ai)1.

Les m assacres de Mayence durerent au moins 

ju sq u ’au 29 mai. C’est a cette date, en effet, que 
fut m assacre le chef de la communaute juive de la 

ville, Kalonym os, qui avait denonce a l’empereur 

les menaces dont ses coreligionnaires avaient ete 
l’objet 1 2. Tout d’abord, au cours des massacres, 
Kalonymos, ayant trouve un refuge avec une cin- 
quantaine de Ju ifs avait reussi a quitter la ville 
sain et sauf et etait venu chercher asile a  Rudes- 
heim chez l’eveque de Mayence. Celui-ci, voyant 
la marche des evenements, crut que la crainte de 
la mort agirait sur Kalonymos et le pressa avec 

insistance de se faire baptiser : exaspere par les 

instances repetees dont il etait l’objet, Kalonymos 
saisit un couteau et, se precipitant sur l’eveque, 
tenta de l’egorger ; il ne reussit pas et fut aussitot 
m assacre avec tous les siens.

Le nombre des Ju ifs qui trouverent la mort a

1. Salomon Bar Simeon, 104 et sq.
2. Eliezer Bar Nathan, p. 158 et Salomon Bar Simeon, p. 110 

et sq.
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Maycnce au cours de ces sanglantes joum ees, 

varie, suivant les sources, de 700 a 1.100 L
La nouvelle des m assacres de Mayence se propa- 

gea avec rapidite. Des le 29 on la connaissait a 

Cologne. Aussitot une panique se produisit, pani- 
que d’autant plus vive, que deja, en Avril, plu- 

sieurs Ju ifs avaient trouve la mort au cours d’un 
mouvement analogue 1 2. Les Ju ifs de Cologne, en 
presence de Γagitation qui commen$ait, cherche- 
rent un refuge chez les Chretiens de leur connais- 
sance : ils y passerent caches le dimanche et le 
lundi de la Pentecote 3.

II semble, d ’apres les sources juives, que le mou­
vement fut peu grave a Cologne : sans doute la 
Synagogue fut pillee, sans doute on jeta  a la rue 

des manuscrits de la Thora ; on m assacra meme 
un Ju if et une Ju ive qui refusaient de recevoir le 
bapteme ; mais la plupart des Israelites trouverent 
asile dans les villages des environs de la ville, sous 
la protection de l’eveque. II semble toutefois que 
Pagitation anti-juive ait dure tout le mois de juin  
et une partie du mois de ju ille t4.

1. Cf. Hagenmeyer Chron., n° 36, commentaires.
3. Aroniue, n° 182.
3. Salomon Bar Simeonf op. cit.f p. 116-117. Martyrol. de 

Nuremb., p. 109, Aronius, n° 188.
4. Martyrol., loc. cit. Albert d’Aix mentionne l’assasBinat de
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Le l er juin une bande de Croises fut signalee 
comme se dirigeant vers Treves animee d ’inten- 

tions hostiles aux Ju ifs  *. Tres probablement il 
s ’agissait d ’une bande qui, vers Coblentz, s ’etait 

detach6e des troupes d’Emich pour remonter la 

vallee de la Moselle. A Treves, les Ju ifs trouverent 
un refuge dans le palais de l’eveque ; mais un 
grand nombre, saisis d’effroi, a l’annonce de l’ap- 

proche des Croises, se mirent a tuer leurs coreli- 

gionnaires, tandis que d’autres, hommes et femmes 
se donnaient eux-mcmes la mort en se jetant dans 
la Moselle.

Tres vraisemblablement les massacreurs de Tre­

ves pousserent ju squ ’a Metz, ou ils firent perir 

22 Ju ifs 2.

II est probable qu’Emich ne prit point part 
directement aux m assacres de Treves et de Metz 

et que, de Cologne, il remonta, pendant le mois de 
Ju in , la vallee du Main, se dirigeant vers la Hon- 
grie. Comme de nouveaux massacres eurent lieu en

200 Juifs fuyant a Ncuss ; mais ce timoignage est douteux car 
les sources juives n’en parlent pas.

1. Cf. Hagenmeyer Chron., n° 40.
2. Le massacre de Metz est indique par Salomon Bar Simeon, 

p. 137, et Eliezer Bar Nathan, p. 167, Aronius, p. 181, Hagen­
meyer Chron., n° 26, le place au printemps, mais recommit 
qu’il peut etre posterieur a mai.
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descendant le Rhin, a partir du 24 juin, je  suis 
porte a les regarder comme ayant ete l’ceuvre des 
bandes qui s ’etaient detachees vers Treves et 
Metz. Ces bandes revenaient pour rejoindre Emich 
et n’arriverent qu’apres son depart de Cologne. 
Abandonnees a elles-memes, elles auraient m as­
sacre les Ju ifs de Neuss (24 juin), de Weveling- 
hofen (25 juin), d ’Eller (26 juin), et de Xanten  

(27 juin). Le massacre d’Eller aurait ete le plus 
important : plus de 300 juifs y trouverent la 

mort.

Nous ne savons ce que. devinrent les bandes 
auteurs de ces derniers massacres ; vraisemblable- 

ment, elles durent se fondre avec les troupes de 
Godefroi de Bouillon qui partirent vers le mois de 
juillet ; en tout cas, apres juillet 1096, l’agitation  
anti-juive parut s’etre peu a peu calmee.

Entre temps, le comte Emich, en quittant Colo­
gne avec le gros de ses troupes, remonta la vallee 
du Main pour aller rejoindre le Danube et se diri- 
ger sur Constantinople 1. Peut-etre en cours de 
route vit-il se joindre a lui un certain nombre dc 

Croises souabes. Nous ne savons rien sur la marche 

de ces bandes ju squ ’a leur arrivee a la frontiere de

1. II est possible qu’Emich ait songc a gagner Titalie, cf. 
Salomon Bar Simeon, op. cit.f p. 92.



Hongrie ; nous pouvons toutefois supposer qu’elles 
continuerent a piller les Juifs,com m e ellesl’avaient 

fait dans la vallee du Rhin, n’epargnant pas, au 
besoin, les chretiens ; nous voyons, en effet, que 

le roi de Hongrie, Coloman, avait ete averti que 
les Allemands ne faisaient aucune difference entre 

les Musulmans et les Hongrois ; aussi, avise de 

l’approche d’Emich, chercha-t-il a lui interdire 
l’acces de ses etats en 1’empechant de franchir le 

pont de Wieselburg, qui perm ettait de traverser 
un des bras du Danube, pres du confluent de la 

Leitha. Une demande de passage adressee par 
Emich a Coloman, lors de son arrivee vers le milieu 

de Ju in ,fu t repoussee, et les troupes hongroises 
chargees de garder le poste fortifie qui commandait 

le pont, tenterent par la force d’arreter les bandes 

d’Emich. On en vint a une lutte ouverte ; et les 

Croises, n’ayant pu emporter le pont d£ vive force, 

se mirent a en construire un autre. Pendant six 

semaines, les hostilites durerent avec des alter­

natives diverses. Elies paraissent avoir eomporte 

surtout une serie de petits engagements, ou les 

advcrsaires en presence cherchaient mutuelle- 

ment a se harceler, et en une serie d ’expeditions 
durant lesquelles les Croises ravagerent entiere- 
ment le pays. Au bout de six semaines, l’armee
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d’Em ich1 reussit a affirmer sa superiorite en ache- 

vant son pont et en traversant le Danube. Elle 
entreprit alors le siege de Wieselburg et, quoique 
genee par la diffieulte qu’elle eprouvait a se ravi- 
tailler, par suite du pillage du pays, elle en vint a 
presser si serieusement la place, dont ses machines 
avaient battu les murailles, que la chute de Wiesel­
burg paraissait imminente. Sur ces entrefaites, 
pour une raison inconnue, la panique se mit dans 

les rangs des Croises et transforma en defaite la 

victoire prochaine (milieu d’aout). Les Hongrois 

tomberent alors sur les bandes en desordre et les 

massacrerent sans pitie. Un petit nombre de chefs 

reussirent a echapper grace a la vitesse de leurs 

chevaux. Parmi eux, on compte Emich, Clairam- 

baud de Vendeuil, Guillaume Charpentier, et Tho­
mas de la Fere. L ’Allemand renonga a se rendre a 
Jerusalem  ; quant aux Frangais, ils gagnerent la 
Terre Sainte en se joignant probablemcnt a une 

troupe de Croises qui passerent par Tltalie.

La fin lamentable dcs bandes d’Emich cut un 
tres grand retentissement : on y vit un chatimcnt 
celeste du meurtre des Ju ifs et dcs exces de tout 
genre commis dans les rangs des Croises ; certains

1. Kkkehard, X II, 6, p. 129, ed. Hagemneyer.
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meme paraissent avoir vu la un desaveu celeste 
de la Croisade ; ce fut un etat d’esprit qui dispa· 
rut toutefois dans Fenthousiasme final cause par 
la prise de Jerusalem, mais il est interessant de 
le constater lors de son eclosion. L’enthousiasme 
unanime pour la Croisade, que Ton est habitue a 
supposer, n’a done pas, en realite, existe au debut; 
il fut un resultat du succes de la Croisade.
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G H A P IT R E V

LA CRO ISADE D E S SE IG N E U R S

Depart de Godefroi de Bouillon. —  Debarquement et arrivee 
a  Constantinople d’Hugues de France comte de Verman- 
dois. —  Pillage de Silivri par les troupes de Godefroi 
de Bouillon. —  Elies arrivent devant Constantinople. —  
Politique dA lexis  J er vis-a-vis des Croises. —  Godefroi 
refuse toute entrevue avec ΓEmpereur. —  Tension entre 
Grecs et Latins. —  Les Croises tentent de s9emparer de la 
capitale. —  Godefroi de Bouillon prSte serment a  A lexis.
—  J l  franchil le Bosphore. —  Vues ambitieuses de 
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de VEmpereur. —  Depart du Legat et du comte de Tou­
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Croises attaques par les Petchenegues. —  Prise et pillage 
de Rusko'i. —  Raimond de Toulouse precede ses troupes a  
Constantinople. —  Les Provengaux vaincus par les 
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Urbain I I  pres de Lucques. —  Les Croises passent 
Vhiver en Pouille. —  I ls  s embarquent pour Durazzo.
—  Itineraire des deux comics. —  Rapports avec Alexis.
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Au mois d ’aout 1096, probablement vers le 15, 
partit la premiere troupe de Croises regulierement 

constituee.
Elle etait commandee par Godefroi de Bouillon 

due de Basse-Lorraine.

Celui-ci, avant de partir, avait engage a Richer, 
eveque de Liege, son chateau de Bouillon et avait 

vendu ses possessions de Mosay et de Stenay.

Avec Godefroi, partirent Baudouin et Eustache, 
ses freres, Baudouin du Bourg, Gamier de Grez, 
Reinard comte de Toul, Pierre de Stenay, Dudon 
de Conz, Henri d ’Esch et son frere Geoffroi. Les 
forces s’elevaient, d ’apres Anne Commene, a

10.000 chevaliers et 70.000 fantassins Trouvant 
ce chiffre exagere, certains historiens comme 
Hagenmeyer et Rohricht le reduisent de plus de 

moitie pour les fantassins. II est plus simple de 

dire que nous n’avons aucun moyen d’evaluer les 

forces.

L ’exp0dition prit la route du Danube;elle arriva 

sans encombre a Tulin 1 2 a I’ouest de Vienne. En  
approchant de la frontiere hongroise marquee par 
la Leitha, Godefroi de Bouillon apprit les evene-

1. Alexiade, 1 ,10 c 9.
2. Albert d*Aix, Hist, o c c IV, II, 1.
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ments facheux qui avaient marque le passage en 
Hongrie d’Emich, de Godschalk et de Folkm ar ; 
avant de penetrer sur les terres de Coloman, ilcher- 

cha a avoir des explications.
Dans la troupe de Godefroi se trouvait un che­

valier, Geoffroi d ’Esch *, qui avait deja ete envoye 
en ambassade aupres de Coloman (done depuis 
1095) ; Geoffroi, accompagne de 12 chevaliers, 
parmi lesquels Baudouin de Stavelot, se rendit 
aupres de Coloman, qui regut bien cette am bassade  
la garda huit jours aupres de lui, et la renvoya avec 
des envoyes de lui, charges de proposer au due une 
entrevue a GEdenburg a la frontiere hongroise, sur 
le lac de Neusiedl.

L ’entrevue eut lieu a la date indiquec ; Godefroi, 

entoure d’une escorte de 300 hommes, vint a 
CEdenburg. La, accompagne seulement de Gar- 
nier dc Grez, de Rainard de Toul et do Pierre de 
Stenay, il s’avanga sur un pont a la rencontre de 
Coloman 1 2. Cette premiere entrevue se termina par 
Tinvitation adressee a Godefroi de venir avec 

12 des siens en Hongrie. Godefroi, qui cherchait a 
desarmer la mdfiance de Coloman, y consentit, et 
durant quelques jours fut Th6te du roi. Au bout de

1. Albert <ΓΛίχ, IT, 2, cf. dans Journal asia . 1889 XIV, 421.
2. Albert d’Aix, II, 4.
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ce tem ps Coloman fit savoir qu’il n’accorderait 

le passage que si on lui donnait des otages ; 
il demanda Baudoin, sa femme et sa famille. 

Godefroi y  consentit et envoya ordre a sa 
troupe de venir a (Edenburg en franchissant la 

riviere.
Godefroi rejoignit les siens a (Edenburg et leur 

fit connaitre les conditions du passage. Baudoin  
commen^a par refuser de s ’y soumettre, puis finit 
par aller se livrer L  Une fois Baudoin donne en 
otage l’armee vint camper sur les bords du Han- 
sag 2. La, Godefroi prit les mesures necessaires 

pour faire regner l’ordre et fit annoncer par les 
herauts que tout acte de violence commis en Hon- 
grie serait puni de mort. De son cote, Coloman 
donna des ordres pour assurer le ravitaillement et 

la vcnte a juste prix.
L ’armee arriva a la Drave qu’elle franchit, tou- 

jours surveillee par l’armee hongroise, le roi etles 

otages ; on arriva pres de Semlin ; a Mangjeloz, ou 
trois jours furent employes au ravitaillement ; 

puis on gagna Semlin ; une fois arrives, les Croises 
s ’apergurent des mesures prises par l’armee byzan- 
tine pour empecher tout desordre. Godefroi fit

♦ 1. Albert d’Aix, Hist. occ.9 IV, II, 6.
2. Albert d’Aix, II, 6.
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passer 1.000 hommes pour occuper le rivage ou il 
debarquait.

Une fois le passage de la Save effeetue, le roi de 
Hongrie parut sur la rive et rendit les otages.

Les Croises passerent une nuit a Belgrade x, 
brulee par Pierre l’Ermite, et, des le lendemain, se 
mirent en route a travers les forets bulgares, se 
dirigeant sur Nish.

En cours de route ils rencontrerent les ambassa- 
deurs envoyes au-devant d ’eux par l’Empereur 1 2, 
et charges de leur annoncer que celui-ci assurerait 
leur ravitaillement, mais exigeait, en echange, que 

l’armee s’abstint de tout acte de pillage.
Ju sq u ’a l’arrivee des Croises a Philippopoli, le 

recit d ’Albert d ’Aix ne presente aucune particu- 
larite invraisemblable ; il est parfaitement adm is­
sible. II n’en est plus de meme en ce qui concerne 
la suite du recit jusqu’a la fin du sejour de Godefroi 
devant Constantinople ; on sent, dans toute eette 
partie de la chronique, la tendance de l’auteur a 
grandir le role de Godefroi, pour en faire le pro-

1. Albert d’Aix,Hist. occ.f IV, II, 7 ,probablement commen­
cement de novembre.

2. Albert, loc. cit. Alexis avait decide d’envoyer des offi- 
eicrs au-devant de cheque bande de Croises pour leur pro- 
mettre des vivres et prendre les mesurcs n6cessaires pour emp6- 
cher le pillage. Il suivit ce plan jusqu’au bout.
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tecteur et le chef des autres seigneurs croises.
L’empereur etait deja entre en relation avec les 

Croises avant Farrivee de Godefroi de Bouillon. 
Le premier seigneur avant franchi la mer etait Ie 
frere de Philippe roi de France, Hugues le 
Maine, comte de Vennandois1, qui le premier ega- 
lement etait arrive a Constantinople.

Nous ne savons pas exactement Fepoque a 
laquelle il quitta la France ; tout porte a croire que 
ce fut vers la mi-aout. II prit la route d’ltalie et, 
par Rome, gagna Bari, ou il s’embarqua. Par une 
lettre pleine de hauteur 2 il avait avise le basileus 
de son arrivee, demandant qu’on le regut avec les 
honneurs dus a son rang. Alexis rempli de mefiance 
et qui, de plus, ignorait quelles forces le comte de 
Vermandois amenait avec lui,ordonna a sonneveu, 
Jean Comnene, gouverneur de Durazzo, de sur- 
veiller le littoral dalmate, tandis que la flotte de 
Nicolas Ma\Tokatakalon croiserait au large a fin 
d’eviter un debarquement secret. Hugues, avec 
magnificence, se fit annoncer par une ambassade 
de 24 chevaliers, qui ace rut encore la mefiance 
dont il etait Fobjet ; mais son arrivee n’eut rien de 
grandiose car, ayant perdu une grande partie de

1 . F o u c h e r , H ist, occ., I l l ,  p. 3 2 7 .
2. Alexiade, I ,X ,7 ,5 7 .
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ses vaisseaux au cours (Tune tempete, il debarqua 
presque seul entre Durazzo et le cap Palli. Un des 
postes qui patrouillaient la cote le mena a Durazzo, 
ou Jean  Comnene le regut avec honneur et le garda 
ju squ ’a ce que Pempereur eut envoye Boutoumi- 

te s1 pour le ehercher et le ramener a Constantino­
ple. Aux yeux d’Alexis, Iiugues ctait un otage 
important dont il convenait de s ’assurer.

Par Philippopoli, le comte de Vermandois se 
rendit a Constantinople, ou il dut arriverennovem- 
bre. Alexis le regut tres bien, et lui remit une grosse 

somme d’argent. Rien ne permet de croire que les 
rapports de Pempereur et du prince frangais aient 
ete mauvais, au contraire Hugues semble avoir 

prete sans difficulte le serment de fidelite et etre 
reste volontiers a la cour imperiale. Nous allons le 
voir servir d ’intermediaire entre Alexis et le due de 
Lorraine.

Pendant le sejour a Philippopoli, Godefroi apprit 
Tarrivee a Constantinople du comte de Vermandois 
de Dreux de Nesles et de Clairambaud de Ven- 
deuil. Ce qui fut dit sur le traitement inflige a ces 
seigneurs par Alexis decida Baudoin, comte de 
Hainaut, et Henri d’Esch k quitter des Taurore le 
camp des Croises et a se mettre en route au plus
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vite pour Constantinople, afin d’avoir leur part 

des largesses imperiales. Ceci suffit a montrer qu’il 
n’y a aucun compte a tenir de la partie du recit 

d’Albert d ’Aix, ou le chroniqueur nous montre 

Godefroi intervenant pres du basileus pour faire 
relacher Hugues et ses compagnons prisonniers, 

et se posant ainsi en defenseur des seigneurs croi-
8 0 S .

Continuant leur route, les Croises gagnerent 

Andrinople 1 et s ’arreterent a S ilivri2 sur les bords 
de la mer de Marmara. La, ils se livrerent pendant 
huit jours au pillage et devasterent toute la region, 

soi-disant pour punir Alexis Comnene de s ’etre 
refuse a mettre en liberte le comte de Vermandois 
et ses compagnons de captivite. Cette raison est 
invraisemblable, car nous allons voir que, peu de 

jours apres, le comte de Vermandois etant venu 

voir Godefroi, n’aura qu’un desir, celui de retour- 
ner aupres du basileus 3. On avouera que ce desir 

ne se comprendrait guere chez un prisonnier. Dans 
l’etat actuel de nos connaissances, on ne peut 
donner aucune explication du pillage de Silivri

1. Albert d’Aix, Hist, occ., IV, 11,8.
2. Vers le 12 decembre.
3. II ressort de TAlexiade, I, X, 9, 53 que Hugues, sejourna 

k Constantinople pendant que Godefroi campait devant la 
ville, ce qui n*indique pas qu’il £tait brouille avec I’cmpereur.
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par les troupes de Godefroi, sauf si Ton admet que 

ce fut le fait de troupes indisciplinees.
Informe des desordres dont Silivri etait le thea­

tre, Alexis envoya deux Frangais a son service, 
Raoul Peeldelau et Roger, fils de Dagobert, pour 

demander a Godefroi de Bouillon de faire cesser le 
pillage. Celui-ci y consentit et, le 23 decembre 

1096, son armee, debouchant par la route de Sili­
vri, installait son camp devant les murs de Cons­

tantinople 1.
L ’attitude de Godefroi vis-a-vis d ’Alexis pen­

dant la duree de son sejour devant Constantinople 
constitue une enigme impossible a resoudre si, 
comme fon t fait de recents historiens de la pre­
miere Croisade, on s’en tient au reeit d ’Albert 
d’Aix. Elle s’explique au contraire si Ton fait appel 
aux donnees que nous fournit Anne Comnene, 
donnees que les historiens occidentaux ont mepri- 
sees, sans doute parce qu’elles font voir sous un 
jour peu avantageux la conduite de Godefroi de 

Bouillon.
Alexis Comnene n’avait pas eu jusqu ’alors a se 

louer de ses rapports avec les premiers Croises 
auxquels il avait eu affaire. L ’arrivee des forces 
diverses constituant Γarmee reguliere de la Croi-

1. Gesta, Hist, o c c I IT, 4, p. 123, et Albert d’Aix, loc, cit.



sade etait pour lui un peril tres reel. L ’empereur, 

se souvenant de la recente tentative de Guiscard 

pour conquerir ses etats, avait toujours la crainte 

d’un coup de force sur sa capitale, dont les riches- 
ses constituaient, pour les occidentaux, un appat 
bien tentant. Cette crainte a pese sur toute sa poli­

tique ; c’est la une chose qu’il faut toujours avoir 

p^sen te  a Γesprit.
D ’autre part, Alexis etait un politique trop avise 

pour mepriser la force considerable que les Croises 

m ettaient a sa disposition ; il songea toujours a en 
profiter pour reprendre aux Turcs les anciennes 

provinces de l’Empire. Pour y  reussir il fallait 

obtenir que les Croises com battissent pour son 

compte. Pour atteindre ce but il avait deux 

moyens : gagner les Croises par des subsides *, par 
des presents, ou en faire des mercenaircs a sa solde, 
dont la fidelite serait garantie par le serment prete 

au basileus. Pour convaincre ceux qui paraissaient 

se montrer recalcitrants, Alexis avait un moyen 
de pression puissant, le ravitaillement ; pour la 
plus grande partie de leur subsistance les Croises 

dependaient de Γempire grec 2, ce qui les m ettait

1. On voit dans TAlexiade, I, XIV, 2, 258-259 que les Grecs 
s’imaginaient qu’on pouvait tout obtenir des Latins en y met- 
tant le prix.

2. Il 6tait impossible de nourrir Tarmde crois6e sur le pays
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entierement dans la main du basileus, tan t que 
celui-ci serait a meme d’exercer une pression sur 
eux, c’est-a-dire tant qu’il serait le plus fort. Or, 

pour cela il ne fallait pas que les Croises pussent 
reunir leurs forces devant Constantinople et 
qu’Alexis eut aifaire a toutes les armees a la fois. 
Les faire passer en Asie Mineure, de maniere a 

traitor successivement avec chacun des chefs, telle 
a ete la politique d’Alexis.

II est evident que l’idee de preter serment de 
fidelite k Pempereur grec, de s’engager a combattre 
les Turcs a son profit, a heurte profondement les 

esprits de quelques-uns des chefs de la Croisade ; 
par contre, certains autres, quand ils ont vu la 
maniere dont Alexis recompensait ceux qui en- 
traient dans scs vues, ont prete tous les serments 

qui leur ont ete demandes. Parmi ces derniers, 
Hugues de Vermandois est l’un des premiers et, 
non content de s ’etre engage vis-a-vis d’Alexis, il 
a ete un de ses agents les plus actifs aupres de 
Godefroi de Bouillon x.

Celui-ci dut connaitre ce qu’Alexis exigeait des

environnant, il fallait done compter sur les approvisionnements 
de la capitale.

1. D*apr£s PAlcxiade, I, X, 7, 36, 39. Hugues aurait prfct6 
serment dhs son arriv6e a Constantinople.



Croises, soit par les am bassadeurs envoy6s a sa 

rencontre, soit par Hugues de Vermandois quand 

il vint le voir devant Constantinople. Au moment 
de son arriv6e devant la capitale, Godefroi vit 

arriver dans son camp les debris de l’armee de 

Pierre l’Erm ite. Les survivants etaient fort montes 
contre les Grecs et accusaient Alexis de machina­
tions perfides.

Godefroi eut a ce moment des hesitations analo­
gues a celles qu’il avait eues avant d’entrer en 
Hongrie, lorsqu’il avait appris le massacre des 
bandes de Croises qui le precedaient. Aussi, vis-a-vis 
d’Alexis, le due se tint-il sur 1’expectative. Avant 
to u t ; il parait avoir cherche a gagner du temps et 

avoir voulu attendre Tarrivee des autres armees. 

Alexis, par contre, n’avait qu’une idee, se debar- 

rasser le plus tot possible du due de Lorraine. 
L ’opposition de ces deux politiques fait compren- 

dre en partie les evenements qui se deroulerent 

devant Constantinople, les trois premiers mois de 
1097.

Lors de son arrivee devant Constantinople 
(23 novembre), Godefroi de Bouillon fut invite par 
Alexis a venir le voir ; il s ’y refusa. Alexis, peu 
satisfait, a bon droit, de ce procede, employa le
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moyen le meilleur qu’il avait de faire sentir son 
autorite et eoupa les vivres aux Croises. En guise 

de represailles, Baudoin ravagea les environs. 
Alexis ne voulut pas pousser les ehoses a l’extreme 
et rapporta cette mesure (24 decem bre)1.

L ’installation en plein champ du camp des Croi­
ses rendait difficile toute surveillance ; Alexis, sous 
pretexte qu’ils y seraient mieux installes pour 
passer l’hiver, fit offrir a Godefroi de Bouillon de le 
cantonner, avec ses troupes, dans un des faubourgs 
de la capitale, le long de la Come d’Or ; Godefroi 
consentit a aller occuper les cantonnements indi- 
qu0s, oil le ravitaillement fut organise 1 2.

Un certain temps se passa sans incidents, puis 
Alexis fit de nouveau inviter Godefroi a venir le 
voir ; celui-ci s’y refusa et se borna a envoyer une 
ambassade, composee de Conon de Montaigu, de 

Baudouin du Bourg et de Geoffroi d ’Esch. Alexis 
fit aux envoyes des propositions que ceux-ci rap- 
porterent a Godefroi, mais celui-ci ne voulut con- 
sentir a rien. Ces negociations durerent une partie 
de Phiver. A la fin Pempereur voulut brusquer les 
ehoses et entrava le ravitaillement des Croises,

1. Albert cTAix, Hist. occ.,IV, II, 10, dit formellement que 
la paix dtait retablie pour No6l.

2. Albert d\Aix, II, 11.



esp6rant que la famine les rendrait plus souples.
Ceci se passait le 2 avril.

Nous possedons plusieurs versions des evene- 

ments qui amenent Godefroi de Bouillon a se sou- 

m ettre aux volontes dc l’empereur grec : deux 
d ’entre d ies, celle d ’Albcrt cl’Aix et celle d ’Anne 

Comnene, sont absolum ent contradictoires en 
certains points 1.

Alexis Comnene, pour peser sur la decision de 
Godefroi de Bouillon et l’amener a lui preter le 
serment de fidelite, qui devait lui garantir Tinte- 
gritd de ses etats, diminua peu a peu les facilites 
accordees pour le ravitaillement, et, sur son ordre, 

on supprima suceessivement aux pelerins d ’abord 
Torge, puis le poisson, et enfin le pain. En meme 

tem ps, une surveillance plus etroite fut exercee 
sur les Croises qui, chaque jour, se repandaient 

dans la campagne environnante, pour s ’y procurer 

la paille et le fourrage necessaires aux chevaux. II 

arriva que les Turcopoles et les Petchenegues,

1. Anne Οοπιηέηε et Albert d’Aix ont tous deux commis des 
erreurs, mais il y a dans le recit de TAlexiade une prdcision qui 
ne se rencontre pas dans celui d’Albert d’Aix. De plus, Anne 
Comnene etait temoin des evenements qu’elle a racontes, et 
t^moin parfaitement renseigne. Enfin, ce recit donne une expli­
cation parfaitement rationnelle du changement d'attitude du 
Due de Lorraine. Je  suivrai done l’Alexiade de preference ά 
Albert d’Aix.
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charges de ce service, en vinrent aux mains avec 
les Croises, dont plusieurs furent tues, peut-etre 
par une patrouille qui pareourait la Corne d’Or 
en. bateau. Naturellement ces meurtres exciterent 
les esprits parmi les Croises et Baudoin, pour ven- 
ger les latins tues, se mit en embuscade afin de 
surprendre les troupes byzantines qui faisaient la 

police dans la campagne de Constantinople. II 
reussit dans son entreprise et ramena 60 prison* 
niers, dont un certain nombre fut mis a mort par 
represailles.

Ces divers incidents amenerent une forte tension 
dans les rapports entre Grecs et Latins. Peut-ltre  

y eut-il a ce moment des negociations cngagees par 
Godefroi : nous voyons, en eifct, que le bruit se 
repandit, a un moment donne, dans le camp des 

Croises, que le basileus retenait prisonniers un 
certain nombre de comtes. Quoi qu’il en soit de 

cette hypothese, le due de Lorraine en vint a une 

rupture ouvertc : il se decida, craignant peut-etre 
de s’y laisser enfermer par les troupes byzantines, 
a quitter le faubourg ou il etait logc et a retourner 

camper devant les murs de la capitale. L ’ordre d’eva- 
cuer les cantonnements fut donne cl commenga 
a etre execute. Toutefois les Croises, avant leur 

depart, pillerent consciencieusement les maisons



oil ils avaient ete loges et y mirent Ic feu1. L’incen- 
die se developpa rapidement dans de grandes 
proportions avant que Γ evacuation ne fut termi- 
nee. Godefroi de Bouillon craignant que la fumee 
ne donnat Peveil dans la capitale et que les Impe- 
riaux, en occupant le pont qui permettait de 
gagner le faubourg, ne reussissent a isoler ses 
troupes, fit occuper rapidement les debouches du 
pont du cote de la ville par son frere Baudoin ; 
l’armee reussit a effectuer le passage sans rencon- 
trer de resistance reelle, et se massa devant les 
murs de Constantinople a la hauteur du palais des 
Blachemes. Bientot apres, quelques palais qui se 
trouvaient a peu de distance de Fenceinte fortifiee 
furent incendies, et des Croises vinrent attaquer 
la porte de Gyrolimne en tentant d’y mettre le 
feu.

Cette attaque etait tout a fait inattendue pour 
les Byzantins ; aucune mesure de defense speciale 
n’avait ete prise et, au premier moment, une sorte 
de desarroi se manifesta, non seulement parmi la 
population, mais encore parmi les chefs militaires ; 
cependant, une fois la premiere surprise passee, la 
defense s’organisa rapidement, sous Fimpulsion 
energique du basileus et de Nicephore Bryennios.
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Tandis que les archers byzantins, repondant au 

tir des Latins, s’efforgaient de les tenir eloignes des 
murs, des troupes se m assaientvers la porte Saint- 
Romain, d’oii elles sortirent vers Ie soir pour join- 
dre les Croises.Le combat dura ju squ ’a la nuit ; il 
dut etre peu important puisque les Gesta evaluent 
a 7 tues les pertes des Grecs. Suivant les sources 
latines, les Grecs auraient ete rejetes dans la ville ; 
suivant l’Alexiade les Byzantins auraient triom- 
phe de leurs adversaires.

Entre ces versions, rien ne nous permet de choi- 
sir ; toutefois, des l’instant que les Latins n’avaient 
pu s’emparer de la ville par surprise, il etaient 
dans une situation d ’inferiorite manifeste ; d ’une 

part, ils n*etaient point outilles pour entreprendre 
un siege en ^ g le  ; d ’autre part, ils dependaient du 
Basileus pour leur ravitaillement ; Godefroi de 
Bouillon ne devait guere tarder a s’en apcrcevoir. 
Le lendemain de la tentative manquee sur Cons­
tantinople, la lutte ne recommenga pas. Pour sup- 
pleer dans la mesure du possible aux vivres que la 
capitale ne leur envoyait plus, les Croises durent 
aller piller les environs de Constantinople ; durant 
cinq ou six jours, ils procederent de cette meme 
maniere ; mais, chaque jour, leur situation cmpi-
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rait ; les vivres enleves n’etaient naturellement pas 
renouveles, et le rayon des expeditions devait 

s ’etendre chaque jour 1. Godefroi dut, au bout de 

peu de tem ps, se rendre a P evidence et voir qu’il 
n’etait pas le plus fort.

Pendant ce temps, Alexis ne cessait de faire agir 
sur le due de Lorraine par ceuxdes Croises qui lui 
avaient deja prete serment de fidelite, notamment 
par le comte de Vermandois. Celui-ci, represen- 
tan t au due la situation telle qu’elle etait en realite, 
lui m ontrait qu’il etait le plus faible et que, par 
suite, il n’avait qu’a faire ce que voulait l’empe- 
reur puisqu’il avait besoin de lui. Malgre ses con- 
seils, que dictait une claire perception de la realite, 
Godefroi s ’obstina dans son intransigeance et 
continua a se refuser a traiter. A la fin, Alexis Com- 
nene, presse par la necessite d ’en finir, avant Par- 

rivee de Bohemond, fit attaquer les Croises. Le 

due de Lorraine vaincu, dut souscrire aux condi­
tions posees par le basileus. II s ’engagea a preter 

serment et a passer en AsieMineure avec sa troupe.
L a prestation du serment de fidelite3 futPocca-

1. Albert d’Aix, Hist, o c c IV, II, 14.
2. Alexiade, I, X, 9, 54.
3. Alexiade, I, X , 55. II est certain que si les Latins avaient 

6t4 vainqueurs comme le pretend Albert d’Aix, Godefroi se 
serait obstine dans son refus de preter serment.
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sion de grandes ceremonies. Le due, aecompagne 
de Gamier de Grez, de Pierre de Dampierre et des 
principaux chefs se rendit au palais sur les navires 
imperiaux, tandis que Baudouin conservait le 
commandement de Parmee. Devant Pempereur, 
assis sur son trone, Godefroi de Bouillon s ’age- 
nouilla et preta le serment de fidelite ; il s’engagea 
a etre Phomme du basileus et promit de lui rendre 
tous les territoires et toutes les villes ayant appar· 

tenu a Pempire, dont il s’emparerait. Une fois le 

serment prete, Alexis s’inclina, embrassa le due et 
declara qu’il l’adoptait comme fils. Un serment 
analogue a celui de Godefroi fut prete par les chefs 
qui accompagnaient le due. Cette ceremonie, sem- 

ble-t-il, fut repetee pour les chefs qui n’etaient pas 

venus ce jour-la a Paudience imperiale.
Des que Godefroi de Bouillon et les principaux 

chefs de Parmee eurent prete le serment exige, 
Alexis les combla de presents 1 : outre des gratifi­
cations en or et en argent, il leur fit distribucr des 
chevaux, des etoffes, des mulets ; il promit au due 
que, des que Parmee serait passee en Asie Mineure, 
un marche pourvu comme celui de la capitale assu- 

rerait le ravitaillement, et qu’il ferait faire aux  

Crois6s des distributions d’argent, promesse qui fut
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tenue, puisque nous voyons que, jusqu’a la Pente- 
cote, quatre hommes apportaient une fois par 
semaine des besants d’or pour les chefs et 10 muids 
de petite monnaie a distribuer aux pauvres ; ceux- 
ci, grace aux largesses imperiales, eurent les fonds 
necessaires pour se ravitailler au marche.

Le lendemain du jour ou il s’etait reconnu le 
vassal du basileus, Godefroi de Bouillon fit porter 
a la connaissance de son armee l’accord conclu.

Le transport des troupes latines en Asie Mineure 
s’eflectua aussitot apres l’accord, dans des condi­
tions que nous connaissons mal, vers le 9 ou 
10 avril A

Une fois en Asie Mineure, Parmee de Godefroi 
s’installa au sud-ouest de Chalcedoine, a Pelekan, 
ou le ravitaillement s’effectua bien.

A diverses reprises, il se produisit une hausse des 
ρηχ, que Godefroi reussit a faire diminuer en 
s’adressant a Alexis.

Nous n’avons aucun detail sur la maniere dont 1

1. Gesta, H ist o c c I ll , p. 123. Alexiade, X, 9. Le tdmoi- 
gnage d’Albert d’Aix, 11, 17, est inadmissible. Il place le 
passage a une date indeterminee, au d6but du careme. D*apr6s 
lui, Godefroi, apr^s 1’accord avec Alexis, se serait install^ quel- 
que temps dans le faubourg incendid ; de nouveaux actes de 
violence auraient decide Tempereur de solliciter de Godefroi 
le passage en Asie. Il y a la un arrangement des faits pour 
sauvegarder le prestige du due de Lorraine.
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les decisions du Concile de Clermont relatives a la 
Croisade furent portees a la connaissance du clerge 
et des fideles de PItalie du sud. D’apres les Gesta, 
il semblerait que la nouvelle de la Croisade ait ete 
connue seulement a l’automne 1096 lors de l’arri- 
vee des bandes d’Etienne de Blois et de Robert 
Courteheuse. On peut toutefois affirmer que PItalie 
du Sud a eu plus tot .connaissance de la Croisade 
car les premieres bandes qui arriverent a Constan­
tinople avant Pierre PErmite furent celle des Nor- 
mands.

Nous ignorons completement si, a la suite du 
Concile de Clermont, la Croisade fut prechee dans 
PItalie meridionale. Vraisemblablement des let- 
tres pontificales annongant la Croisade durent etre 
envoyees aux eveques de PItalie du sud, mais il ne 
parait pas, d’apres les sources, que le mouvement 
ait commence immediatement.

D’apres l’auteur des Gesta *, Bohemond aidait 
son oncle, le comte de Sicile, et son demi-frere, le 
due de Pouille, a assieger la ville rebelle d’Amalfi 1 2 
quand il apprit que des pelerins de France en 
armes, la croix sur l’dpaule droite ou entre les

1. Hiat.occ., I ll , VII, p. 123.
2. Chalandon. La Domination normande cn Italic et on 

Sicile, I, p. 301-302.
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epaules, s’avancaient vers FItalie du sud, au cri 
mille fois repete de : Dieu le veut !

Bohemond trouvait que Ntalie etait un champ 
trop etroit pour son ambition. L’annulation du 
manage de son pere avec sa mere Auberee lui avait 
fait perdre le duche de Pouille qui avait passe a 
son demi-frere, Roger Borsa. Bohemond ne pou- 
vait que difficilement lutter contre son frere qui 
itait soutenu par le puissant comte de Sicile, leur 
oncle, Roger Ier.

Bohemond saisit avec enthousiasme Foccasion 
qui lui etait offerte d’aller chercher fortune sur 
un plus vaste theatre. II connaissait en partie le 
monde grec auquel la Croisade allait se heurter: il 
savait quelle etait la force de Fempire pour F avoir 
eprouvee. II se rendit compte que Fcxpedition pro- 
jetee n’aboutirait qu’autant qu’elle aurait pour 
elle l’empire grec ; il comprit que le plus sur pour 
lui etait de s’appuyer sur Alexis, quitte a le trahir 
le moment venu.

Son plan d’entente avec le basileus est evident ; 
malheureusement, il se heurta a la defiance invin­
cible que son nom eveillait a Byzance : on n’avait 
pas oublie dans la capitale la terreur que les Nor- 
mands avait repandue quelques annees aupara- 
vant, alors que Bohemond les commandait et, de
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meme que les Normands etaient restes un sujet de 
crainte pour les populations de la partie de Tem- 
pire qui avait subit leur invasion, Bohemond etait 
reste un objet de defiance pour Alexis.

Aussi, bien que Bohemond, des le debut de 
la Croisade, ait cherche a gagner la confiance 
d’Alexis en eonfondant ses interets avec les siens, 
il ne put jamais surmonter la mefiance imperiale, 
mefiance qui dut etre accrue par P attitude de 
Tancrede.

Au moment oil Bohemond prit la croix, son 
exemple fut suivi par de nombreux seigneurs. La 
Chronique de Lucques evalue a 500 le nombre des 
seigneurs qui parti rent avec lui ; sur ce nombre 
nous ne connaissons que peu de noms : Tancrede 
fils d’Eudes, le bon marquis, et d’Emma, soeur de 
Bohemond, Richard du Principat et son frere 
Rainolf, Robert de Anzi, Hermann de Cannes, 
Robert de Sourdeval 1, Robert fils de Toustain ; 
Onfroy fils de Raoul, Richard fils du comte Rai­
nolf du Principat, Geoffroi, comte de Rossigno 1 2, 
Girard, eveque d’Ariano, Boel de Chartres 3,

1. Rdhricht, Regesta, n° 12,
2. Gesta, Hi$t. occ. t. I ll , p. 124 ne donne pas le prenom 

qui se trouve dans Tudebodus.
3. Bfthricht, loc. cit. donne « Carrato 9.
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Aubre de Cagnano1 et Onfroy de Monte-Scabioso 1 2 3.
L’embarquement des troupes de Bohemond dut 

se faire a Bari, Otrante, Brindisi, au commence­
ment de novembre 1096 8. Le combat naval entre 
la flotte grecque et la flotte normande, raconte par 
Anne Comnene, ne doit avoir existe que dans Pima- 
gination de celle-ci 4. Bohemond debarqua a 
Avlona (Valona) et a Durazzo ou il trouva des 
vivres abondants. L’armee se concentra dans la 
vallee de Dropoli 5. La, Bohemond donna ordre a 
ses troupes de ne pas ravager la terre chretienne et 
de ne pas prendre plus que le necessaire. D’Avlona, 
Parmee se rendit a Castoria 6 oil elle se trouva le 
25 dccembre; elle y demeura plusieurs jours; les 
soldats cherchaient a acheter ce dont ils avaient 
besoin, mais les habitants, encore terrorises par le 
souvenirs de la guerre de 1081, refusaient de leur 
vendre quoi que ce fut ne voyant pas en eux des 
pelerins, mais des gens prets a piller et a tuer. En 
effet, les Croises s’emparerent de boeufs, d’anes et 
de chevaux.

1. Cagnano pr£s d’Aquiia.
2. Pr^s de Matera en Basilicate.
3. Hagenmeyer Chronologie, p. 261.
4. Alex., I, X , 8, p. 39 sq.
5. Gesta, Hist, o c c I ll ,  p. 124,
6. Gesta, loc eit%
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De Castoria, Bohemond et ses troupes allerent 
a Pelagonia brulant sur leur passage, avec tous 
ses habitants, un chateau occupe par des heretiques, 
sans doute des Manicheens. Apres avoir passe 
quelques jours a Pelagonia, Parmee arriva sur les 
bords du Vardar, ou son arriere-garde, commandee 
par le comte de Rossigno 2, fut attaquee par les 
Petchenegues et les Turcs a la solde de Pempire, 
charges par Alexis de surveiller les Croises. Cette 
attaque dut etre la riposte grecque a Pincendie du 
chateau pres de Pelagonia ; elle ne tourna pas a 
Pavantage des Grecs car Tancrede qui avait deja 
franchi le Vardar, revint sur ses pas et mit en fuite 
les troupes byzantines. Raoul de Caen et les Gesta 
c61ebrent les prouesses de Tancr£de a cette occa­
sion 3. Les quelques prisonniers faits dans cette 
echauffouree furent relaches par Bohemond, tou- 
jours ddsireux de se conoilier les bonnes graces du 
basileus. Celui-ci ne tarda pas a envoyer k Bohe­
mond des messagers charges de le conduire, de le 
ravitailler et de lui interdire Pacces des villes dans 
les pays traverses 4. Des dissensions s’61everent 
alors entre Bohemond et Tancrede quivoulaitatta-

1. Gesta, loc. cit.
2. Gesta, Hist, o c c I ll ,  p. 124. Rad Cad. Ibid., IV, p. 607.
3. Rad. Cad. Hist, occ., I ll , p. 607. Gesta, ibid., p. 124.
4. Alexis augmcnta encore a Tdgard de Bohemond les raesu-



quer un chateau centre la volonte de son oncle.
Arrive a Serra 1 ou il trouva une grande quantite 

de vivres, Bohemond regut deux curopalates 
envoyes par Alexis et charges de lui promettre de 
riches presents s’il devangait son armee et se ren- 
dait immediatement aupres de l’empereur. Le 
ler avril, Bohemond se trouvait a Rusa ; il se laissa 
tenter par les promesses d’Alexis et espera gagner 
ses bonnes graces en accedant a son desir. Laissant 
le commandement de l’armee a Tancrede 2, il partit 
pour Constantinople.

Aussitot qu’Alexis apprit Parrivee de Bohemond 
il voulut le voir secretement avant que le prince 
normand n’eut subi Pinfluence de Godefroi de 
Bouillon3. L’empereur le logea dans le quartier de 
Kosmidion, mais malgre leurs protestations d’ami- 
tie, la mέfiance regna entre le basileus et Bohe­
mond, et une anecdote rapportee par Anne Com- 
nene4, prouve que celui-ci craignait meme d’etre 
empoisonne.

Bohemond preta sansdiificultelesermentdefide-

res de precaution prises vis-a-vis des autres Croisds. Nous le 
voyons par le r£cit de PAlexiade et des Gesta.

1. Rad. Cad. loc. cit.y Gesta, loc. cit.
2. Gesta, Hist. occ., I ll ,  p. 125.
3. Alex., X , 11, 60-61.
4. Alex., loc. cit.

136 HISTOIKE DE LA P R E M IE R E  CROISADE

r



lite ; il en fut recompense par de somptueux pre­
sents1 ;Paccord semblait done fait entre l’empereur 
et Bohemond ; mais celui-ci demanda la charge de 
grand Domestique de POrient ; Alexis, devinant 
les ambitions secretes de son hote, mais ne voulant 
pas rompre avec lui, ajourna sa reponse, tout en lui 
faisant esperer qu’elle serait favorable. C/est sans 
doute a ce moment que le basileus promit a Bohe­
mond de lui donner un territoire dans la region 
d’Antioche.

Tancrede franchit le Bosphore sans passer par 
Constantinople, pour ne pas avoir a preter ser- 
ment, et rejoignit les autres croises en marche 
vers Nicee. Nous verrons par la suite Bohemond 
jouer le role d’intermediaire et de conciliateur 
entre Alexis et les Croises, dont les bandes conti- 
nuaient a arriver devant Constantinople.

Vers le milieu d’oetobre 1096 le comte de Tou­
louse et Peveque du Puy se mirent en marche. Les 
chroniques, nous donnent peu de renseignements 
sur les seigneurs qui les accompagnaient.

Nous savons par les chroniques qu’Ademar se 
fit accompagner par son frere Guillaume. Le Car- 
tulaire de Romans nous apprend les nomsd’uncer-
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tain nombre de seigneurs des environs de Valence 
qui partirent vraisemblablement avec Raymond et 
Ademar ; ce sont d’abord Frangois Lambert sei­
gneur de Peyrins, propre frere d’Ademar, accom- 
pagne de la plupart de ses chevaliers. De meme 
c’est avec Raimond que dut partir son vassal 
Isoard de Mison 1 vicomte de Gap, auquel le Diois 
venait d’etre concede en fief par Raimond ou par 
son fils Bertrand. Le comte de Toulouse emmenait 
avec lui sa femme Elvire et son fils ; il laissait 
l’administration de ses etats a son fils naturel Ber­
trand 1 2.

Les Croises franchirent Ies Alpes probablement 
par la route du Mont Genevre, traverserent Γ Italie 
du Nord 3,d’ou le comte de Toulouse et l’eveque du 
Puy se dirigerent vers la cote dalmate qu’ils suivi- 
rent.

II semble que le ravitaillement des troupes de 
Raimond ait etc bien compris. Raimond d’Agiles 
dit que pendant la traversee de l’lstric et de la 
Dalmatic personne ne mourut de faim4.

II est possible qu’une partie des Provengaux se

1. Mison, Basses-Alpes, cf. Manteyer, La Provence, pages 
308-310.

2. Π avait fait voeu de rester en Terre Sainte.
3. Cf. Brdhier, op. cit,y p. 72. Sur les routes d*Italie.
4. Raimond d’A., Hist. occ.y i l l ,  235-236.
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soient separes du comte de Toulouse ; en effet 
Anne Comnene parle de troupes du comte fortes 
d’environ 1.500 hommes qui se seraient embar- 
quees dans l’ltalie dusudet auraient au cours de la 
traversee soutenu un combat naval corrtre la flotte 
grecque, commandee par Nicolas Mavrokatakalon. 
Ce passage de l’Alexiade a en general ete neglige ; 
il se trouve pourtant confirme indirectement par 
un passage de Guibert de Nogent (111-18, 150) qui 
indique Bari, Otrante, Brindisi comme lieux d’em- 
barquement des troupes proven$ales ; en tout cas 
un petit nombre seulement des troupes de Raimond 
gagnerent Γ It a lie du sud-

Le gros de I’armee avec Ademar et Raimond 
traversa l’lstrie et la Croatie. Cette traversee, 
durant Phiver, d’une region difficile et monta- 
gneuse parut extremement dure aux meridionaux 
qui trouverent interminables les quarante jours 
qu’elle dura et s’etonnerent fort d’etre restes trois 
semaines en pays de montagne sans apercevoir ni 
un oiseau, ni une bete. Un autre sujet d’etonne- 
ment pour les gens du midi fut de marcher par 
moments au milieu des nuages.

Les habitants des regions traversees, peu civili­
ses et cffrayes par la troupe de Saint-Gilles, refu- 
s£rent de commercer avec les Croises et meme de



leur accorder un sauf-conduit. L ’armee etait suivie 
de loin par des bandes d’indigenes quim assacraient 
sans pitie tous les tra in ard s1 auxquels leur age ou 
leurs infirmites ne permettaient pas de suivre l’ar- 
mee. Les indigenes ne craignaient pas d’en venir 
aux mains avec les chevaliers, surs qu’ils etaient 
de ne pouvoir etre poursuivis car les chevaliers, 
lourdement armes, n’osaient les suivre dans ce 
pays inconnu.

Raimond se distingua en assurant personnelle- 
ment la protection de l’arriere-garde; il fut meme 
un jou r cerne par une bande de Slaves et reussit 

a se degager avec sa troupe, mais, poursuivi et har- 
cele, il ne parvint a se debarrasser de ses poursui- 
vants qu’en jalonnant la route d’un certain nombre 
de prisonniers faits par les siens et qui furent au  

prealable mutiles cruellement. Durant tout ce 

tem ps Raimond se depensa sans compter jour et 

nuit pour la securite du troupeau de pelerins qu’il 

conduisait; il y  reussit, Raimond son chapelain dit 
qu’il ne perdit pas un seul homme en bataille ran- 
gee et que jam ais les vivres ne manquercnt.

En arrivant a Scutari, Raimond eut une entre- 
vue avec un des Joupans de Serbie, Bodin. Il le 
combla de cadeaux et obtint en echange l’autorisa-
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tion poor les Croises de faire du commerce avec les 
indigenes et d’acheter les vivres qui leur seraient 
necessaires. Cette convention resta lettre morte, et 
jusqu’a Parrivee de la troupe en territoire grec, la 
situation ne s’ameliora pas.

Une fois la frontiere de Pempire franchie, Rai- 
mond de Toulouse et Peveque du Puy croyaient, 
au dire de Raimond d’Agiles en avoir fini avec 

les difficultes. Ils entrerent en rapport avec Jean  
Comnene qui commandait a Durazzo ; celui-ci leur 
fit pour son propre compte les declarations les plus 
pacifiques et leur remit des lettres d*Alexis dans 
lesquelles Pempereur temoignait a Pegard du 
comte de Toulouse les intentions les plus amicales, 
aDant meme jusqu ’a s ’engager a  le trailer comme 
un fils, Ce fut tres probablement pour repondre 
a ces lettres que Raimond envoya une am bassade  
a Constantinople.

Malgre les rapports arnicaux, au moins en appa- 
rence, qui s ’etaient etablis entre les chefs Croises et 
les fonctionnaires byzantins, des difficultes se pro- 
duisirent bien n te  entre Grecs et Croises. Suivant 
les instructions generates donnees par Alexis, la 

troupe des Croises de Raimond de Saint-Gilles fut 
etroitement surveillee par des contingents de Par-

III,p .236.



mee grecque ; des Pctchenegues, des Bulgares, des 
Turcopoles, des Hongrois (?), des Coumans et des 
Patzinacs encadraient les Latins avec mission de 

ne pas les laisser s ’ecarter du droit chem in1, pour 
tous ceux qui s ’ecartaient de la route, la repres­
sion etait impitoyable. C’est evidemment ainsi qu’il 
faut interpreter le passage oil Raimond d’Agiles se 
plaint des attaques dont les Croises etaient l’objet 
de la part des troupes grecques dans les forets ou 
les localites eloignees. Nous voyons que les cheva­
liers n’etaient pas plus epargnes que les gens du 
peuple, et Raimond raconte qu’un seigneur, Pons 

Renaud, trouva la mort au cours d ’un de ces com­
bats 2.

De Durazzo, Saint-Gilles prit la route habituelle 
de Constantinople. Les rapports avec Jean  Com- 
nene ne devaient pas etre m auvais puisque nous 

voyons Tun des freres de l’eveque du Puy rester a 
Durazzo pour y etre soigne 3.

Un nouvel incident avec les troupes grecques se 
produisit pendant que les pelerins traversaient le 
val de Pelagonia : l’eveque du Puy, monte sur sa  
mule, s ’6tant quelque peu eloigne du camp des

1. R. d’Ag., Hist. occ.y III, p. 236.
2. R. d’Ag., loc. cit. '
3. R, d’Ag., H ist, occ.y III, p. 238. II se nommait Hugues de 

Monteil.
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Croises, fut attaque par des Petchenegues ; ils le 
culbuterent de sa monture ; blcsse a la tele, l’eve- 
que ne dut son salut qu’a une rixe qui eclata entre 

ses agresseurs, l’un d’eux pretendant se reserver 

le benefice de la capture faite. Entre tem ps, le 

bruit de la querclle fut entendu dans le camp e tl’on 
vint secourir et delivrer Ademar x.

Les hostilites continuerent. Raimond, pres de 
Vodena, eut a dejouer un guet-apens tendu par les 
Petchenegues. II ne faut pas exagerer ^importance 

de ces attaques ; Alexis ne voulait pas la rupture ; 
ses troupes se bornaient a encadrer les Croises pour 
les cmpecher de se repandre dans le pays : il n’y  a 
done pas contradiction entre cette politique et les 
nouvelles lettres amicales regues par Raimond.

Nous verrons bientot par les evenements de 
Ruskoi* que les precautions d’Alexis etaient justi- 
fiees. L ’armee croisee passa devant Salonique, oil 
Peveque du Puy, malade, resta pour se soigner.

Ju sq u ’a ce moment, et tres probablement grace 

a l’influence d’Ademar, il n’y avait en somine pas 
eu d’engagement serieux entre Crois6s et Byzan- 

tins ; tout s’etait borne a des escarmouches. Une 
fois qu’Ademar ne fut plus aupres de Saint Gilles,
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nous conetatons que les choses se gaterent rapide- 
ment.

A Ruskoi les habitants, au dire de Raimond, 
auraient si ouvertement temoigne leur hostilite 
aux Croises que ceux-ci, perdant patience, prirent 

les armes et s ’emparerent des remparts, la ville 

dut se rendre et subit un pillage complet tandis 
qu’au cri de : Toulouse ! Toulouse ! les etendards 
du Comte de Toulouse etaient arbores sur les murs 

de la ville V
La reponse des Byzantins a cette violence ne 

tarda guere ; elle eut lieu a Rodosto, ou les Croises 
reussirent a repousser les attaques des Petchene- 
gues. A cc moment, le comte de Saint-Gilles fut 
rejoint par l’am bassade qu’il avait envoyee a 
Alexis. Ces envoyes ramenaient avec eux des 
representants de l’Empereur charges d’inviter R ai­

mond a se rendre de suite a Constantinople en 
devangant ses troupes. Les am bassadeurs du comte 
de Toulouse avaient ete re$us a merveille par 
I’empereur qui avait su les seduire par ses paroles 
et par les cadeaux dont il les avait combles. Sui- 
vant eux, Alexis desirait tout particulierement 
traiter de Γexpedition contre Jerusalem  avec le 
comte de Toulouse ; ils ajoutaient, pour convain-
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ere leur maitre, que Bohemond, Godefroi de Bouil­
lon et le comte de Flandre le priaient de se hater 
d’arriver a Constantinople pour decider le basileus 
a se croiser1. Raimond d’Agiles accuse les envoyes 
du comte de Toulouse de s ’etre laisses prendre aux  
cadeaux et belles paroles d’Alexis.

Raimond se decida a partir pour Constantinople. 
Raimond d’Agiles accuse l’empereur d’avoir voulu 
eloigner le comte de Toulouse pour faire attaquer  
ses troupes par l’armee grecque 1 2 ; cette accusation 
ne tient pas d ebou t: il est possible qu’Alexis ait eu 
hate de regler avec tous les chefs croises la ques­
tion de la Croisade ; en tout cas, il est certain qu’il 

avait assez de troupes devant Constantinople pour 
desirer de ne pas laisser augmenter leur nombre.

Peu apres le depart du comte de Toulouse, dans 

des conditions que nous eonnaissons fort mal, ses 
troupes en vinrent aux mains avec l’armec byzan- 
tine et subirent une defaite complete 3. Ce fut de 
la part des Latins une fuite eperdue, dans laquelle 
les Provengaux abandonnerent armes et bagages. 
La nouvelle de cette defaite parvint a Raimond 
alors qu’il etait deja arrive a Constantinople, et la

1. Raim. d*Ag., Hist, o c c I ll , p. 237.
2. Raim. d’Ag., Hist, occ., I ll, p. 238.
3. Raim. cTAg., loc, cit.
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m auvaise humeur ressentie par suite de l’affront 
subi influa sur son attitude envers Alexis.

En arrivant a Constantinople, Raimond fut re$u 
avec honneur par Fempereur, qui Finstalla dans 
un chateau hors de la ville1 et lui demanda de pre- 
ter le serment de fidelite, comme Favaient fait les 
autres chefs de la Croisade, des le debut Raimond 
s ’y refusa disant qu’il ne s’etait pas croise pour se 
donner un seigneur et combattre pour un autre que 
celui pour lequel il avait quitte sa patrie et ses 
biens 1 2 ; il ajouta neanmoins que si Fempereur se 
decidait a aller a Jerusalem , il se confierait a lui, 
ainsi que les siens et ses biens. Alexis se refusa a 
prendre Fengagement d’aller a Jerusalem  avec les 
Croises en invoquant le danger que feraient courir 
en son absence a Fempire les voisins allemands, 
hongrois ou coumans, sans parler des autres peu- 
plades barbares.

On n’aboutit done pas ; a ce moment parvint la 
nouvelle de la defaite subie par les Provengaux : 
Raimond fut outre de Finjure qui lui avait ete 
faitc et chercha a en tirer vengeance : il fit accuser 
Alexis de forfaiture par quelques-uns de ses cheva­
liers. Celui-ci, aux accusations de son adversaire,
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2. R. (FAg., Hist., occ.9 III, p 238.
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repondit qu’il n’ignorait pas les ravages que les 
troupes de Raimond avaient exerees sur ses ter· 
res et toutes les souffrances qu’avaient subies ses 
sujets, et que le comte etait mal venu de se plain- 
dre alors que ses troupes qui, suivant leur habitude 
pillaient le pays, avaient simplement pris la fuite 
quand dies s ’etaient heurtees a l’armee grecque. 
Alexis consentit a une enquete et donna comme 
caution Bohemond x. L ’enquete tourna a la confu­
sion du comte de Toulouse et l’empereur n’eut 
pas a donner satisfaction.

Quelle que fut la mauvaise humeur du comte, il 
finit par comprendre que son attitude etait nuisible 
a la Croisade, et, apres avoir ete rejoint par son 
armee et par Ademar, il finit par s’apaiser. Ade- 
mar dut intervenir comme le faisaient les autres 
chefs de la Croisade. Certains d’cntre eux, comme 
Godefroi de Bouillon et le comte de Flandre, lui 
montrerent combien sa querelle etait prejudiciable 
aux interets de la Croisade. Par contre, Bohemond 
cmbrassa ouvertemcnt le parti d’Alexis.

Saint-Gilles finit par conscntir a juror qu’il lie 

porterait atteinte ni par lui, ni par les siens, a la 

vie et a l’honneur d’Alexis ; il se refusa neanmoins 
k ΓβρέΐβΓ le serment de fidelit6, dut-il lui on coiiter

1. Raim. d*Ag., H i s t  occ., p. 338.



la vie ; il se separa fort mal d’Alexis, qui lui fit peu 

de cadeaux L

1 4 8  H ISTO IR E DE l a  p r e m i e r e  c r o i s a d e

La dcrnierc bande de seigneurs a quitter la 
France en septembre-octobre 1096, fut celle a la 
tete de laquelle se trouvaient Robert Courteheuse 
comte de Normandie, et son beau-frere Etienne 
comtc de Blois et de Chartres 1 2 3.

Fils de Guillaume le Conquerant et frere du roi 
d’Angleterre, Henri Ier 3, Robert s’etait procure 
les ressources necessaires a son voyage en enga- 
geant, en septembre 1096, la Normandie a son 

frere Guillaume pour 10.000 marcs d ’argen t4 et 
en depouillant les eglises. Autour de Robert se 
groupaient un grand nombre de chevaliers et gens

1. Raim. d’Ag., Hist, occ., p. 338.
2. Foucher, ed., Hagenmeyer, p. 153,1, 6, donne coniine date 

octobre, Guillaume dc Malmesbury, Gesta regum Angl., ed., 
Hardy, II, 536 et Ord. Vital, III, 483 donnent septembre. Ces 
renseignements contradictoircspeuvent seconcilierfacilement; 
Robert a pu quitter la Normandie en septembre et comme il 
lui a fallu un certain temps pour rejoindre les comtes de Blois 
et de Flandrc, le depart de France a pu n’avoir lieu qu’en 
octobre.

3. Sybel, op. cit.y p. 224, fait de Robert le frere dc Guillaume 
le Conqudrant.

4. V. Hugues de Flavigny Chron., MGHSS., VIII, p. 475; 
Guillaume de Malmesbury, II, 607. G. Paris, Robert Cour- 
teheuse a la l re Croisade (cte rendu de PAcad6mie, 1890).
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de pied : Anglais, Bretons, N orm andsx, parmi eux 
Orderic Vital nous fait connaitre Eudes, eveque 
de Bayeux ; Philippe, fils du comte Roger de 
Montgommery ; Rotrou, fils de Geoffroi comte de 
Mortagne ; Gautier, comte de Saint-V alery ; 
Girard de Gournay ; Raoul, comte de Norfolk ; 
Hugues de Sain t-P o l; Yves et Aubri, fils deH ugues 

de Grant Mesnil; auxquels ilfau ta jou terR en audde  
Toul, dit aussi Renaud l’AUemand 2.

Le comte de Blois, Etienne, etait fils du comte 
de Champagne Thibaud III et de sa premiere 
femme Gersende ; il etait devenu le beau-frere de 
Robert Courteheuse par son mariage avec Adele 

fille de Guillaume le Conquerant. II est mentionne 
dans un acte de 1096 du Cartulaire danense. Le 
meme recueil nous fait connaitre les noms de quel- 
ques-uns des CroisesquidurentpartiravecEtiennc: 
Evrard du Puits (de Puteolo) ; Guerin, fils de 
Hugon Guerona, Caro Asini et Geoffroi Guerin ; 
enfin Etienne emmena avec lui Foucher de Char­
tres, qui nous a laissc un precieux recit de la Croi- 
sade ; et la lcttrc qu’ Eticnne ecrivit a sa femme 

d’Antioche nous apprend le nom de son chapelain, 
Alexandre 3.

1. Fouclier, I, p, 160, del. Hagenmeyer.
2. Orddric Vital, III, p. 476,483,485.
3. Epist., p. 152. ·



A Robert et a Etienne se joignit Robert II comte 
de Flandre avec la troupe nombreuse qui l’accom- 
pagnait 1 ; mais nous ignorons quand et comment 
se fit cette jonction. Foucher 1 2 parle egalement de 

nombreux seigneurs se joignant a ces trois chefs, 
mais nous n’en savons pas le nom.

Sur les routes il y avait un mouvement intense 
de pelerins de tous pays et de langues diverses, 
qui s ’en allaient par petites troupes.

Quelle fut la route suivie par nos Croises? Les 
chemins les plus frequentes par les pelerins de 
Rome etaient la route duGrand-Saint-Bernardetde  
la vallee d ’Aoste ; la route du mont Cenis, celle du 
mont Genevre et du col de Tende, et enfin la route 
du littoral. En Italie la route la plus frequentee 
passait par Verceil, Pavie, Parme, Bologne, Arezzo. 
Avant Parme se detachait une autre route qui 
gagnait Rome par Pontremoli, Lucques, Sienne. 

C’est cette derniere route quc prirent vraisembla- 

blement les Croises qui, dans les environs de Luc­
ques, rencontrerent le pape Urbain II ; celui-ci de 
Cremone, se dirigeait vers Rome. Robert de Nor­
mandie et Etienne de Blois eurent une entrevue

1. E p i s t Hagenmeyer, n° 7, p. 142. Cl6mence C*888® de 
Flandre parle du depart dc son mari avec manu arraata.

2. II, p. 161, cd. Hagenmeyer.

150 H IS T O IR E  D E  LA PR EM IER E CROISADE



avec le pape, qui reput tous les pelerins desireux de 
le voir, et les b e n itx. Cette entrevue avec le pape 
ranima le courage de certains pelerins, deja lasses 
par les fatigues du voyage, et leur fit reprendre 
plus allegrement leur marche vers Rome. '

Au moment de leur arrivee, la ville etait parta- 
gee entre les partisans d’Urbain II et de Pantipape 
Victor, qui se disputaient meme la basilique de 
Saint-Pierre. Les Croises deplorerent les desordres 

dont la ville etait le theatre, mais se refuserent a 
intervenir et, apres avoir visite le tombeau de 

saint Pierre, ils prirent la route de Tltalie du sud,

Au depart de Rome il se passa un fait curieux ; 

apres voir visite le tombeau de l’apotre, beaucoup 
de pelerins, estimant avoir satisfait a leur voeu et 
abandonnant la Croisade, retournerent tranquille- 
ment chez e u x 1 2.

Les Croises prirent la route de Pouille ; leurs 
chefs en passant monterent visiter l’abbaye du 
mont Cassin3. La route suivie fut sans aucun doute

1. Fouchcr, cd., Ilagcnmcycr, p. 164. Jailc L. n° 5673. Ber- 
nold, ad-ann., 1097, p. 465.

2. Fouchcr, loc. cit.
3. Pierre, diacrc, MGHSS., VII, 675, dit qu’ Hugiies le 

Maine, Robert dc Flandre, Robert de Normandie, Guillaume 
fils du marquis, visiterent le Mont-Cassin. II y a erreur en ce 
qui conccrne Hugues, celui-ci n’ayant pas fait partie de cette
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celle qui passe par Capoue, Benevent, Ariano. A 

leur arrivee a Bari, les pelerins croises se haterent 

d’aller visiter devotement Feglise de Saint-Nicolas.

A leur arrivee en Pouille les Croises comptaient 
pouvoir ̂  s’embarquer rapidement et effectuer la 

traversee de PAdriatique : ils durent abandonner 
leur projet car les m atelots se refuserent a assurer 
le passage, a cette epoque de l’annee,et la Croisade 
dut passer Fhiver dans PItalie du sud.

Pendant ce sejour force, les chefs de l’expedi- 

tion entrerent en rapport avec le due de Pouille, 
Roger Borsa. Celui-ci, vers 1092, avait epouse 
Alaine x, soeur de Robert II, veuve du roi de Dane- 
m ark K nut (1086). Robert fut bien accueilli par le 

due de Pouille qui lui offrit de Fargent et des 
cadeaux 2, mais le comte de Flandre, fort riche 
refusa tous les presents etdem andaseulem entquel- 
ques reliques : cheveux de la Sainte Vierge, osse- 
ments de saint Mathieu et de saint N icolas3. Ces 
reliques furent envoyees de suite en Flandre par le 
comte a sa femme Clemence qui, suivant les ins-

bande de croises ; mais il avait pu visiter Fabbaye lors de son « 
passage, quelque temps auparavant.

1. ChaJandon, La Domination Normande, 1.1, p. 299#
2. Hagenmcyer, Epist., n° VIJ, p. 143.
3. Hagenmeyer, Epist., n° VII, p. 143. Les reliques de 

saint Nicolas etaient a Bari depuis 1087·
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tractions de son mari, les remit a l’abbaye de 
W atten L

Robert obtint en outre de son beau-frere qu’il 
lui assurat les moyens de traverser l’Adriatique. 

En decembre 1096 il debarqua sur l’autre rive.
Par contre, Robert de Normandie et le comte de 

Blois durent passer l’hiver dans P Italie meridion- 

nale 1 2. Le due de Normandie fut particulierement 
bien regu par ses compatriotes de P Italie du sud et 

alia passer l’hiver en Calabre aupres du due de 
Pouille. II en fut de meme d’Etienne de Blois 3.

Cc sejour force dans Γ Italie du sud, et la duree 
plus longue du tra jet vers ^ ru sa le m  qui en fut la 
consequence, deplut fort a  un grand nombrede 

pelerins : beaucoup de gens du peuple decourages 

par les fatigues deja subies et craignant de n’avoir

1. Arr* de Dunkerque (Nord).
2. Foucher, p. 107, 168, ed., Hagenmcycr.
3. L ’autcur de L i Eetoire de Jerusal. et d'Antiochc a ima­

gine qu’a Bari les Croises delibererent avec les barons dc Pouille 
ct dc Calabre sur lc moycn dc fairc revenir Alexis dc sa hainc 
contrc Bohemond et Tancrede. line arnbassadc coinprenant 
les comtes de Bretagne, de Blois et de Boulogne, aurait etc 
envoyee a Alexis. Re$us par Tatikios et presentes par lui a 
Alexis, ils auraient r6concili6 Alexis ct Bohemond. Les edi- 
teurs,p. 627, t. V, note tr., ont adiriis Pauthcnticite dc cc ren- 
scignemcnt ct rapproche ceLLc ainbassade de cclle dont il est 
question dans la lettre d’Alexis aOderisio abbe du Mont-Cassin 
(Arch. Or. Lat., I, 137), ceci est faux, car Bohemond a pass0 
avant Parrivec du comic de Blois ct de ses compagnons,



pas les ressources necessaires pour subvenir aux  
fraisdu  voyage, vendirent Ieurs armes et, reprenant 
le baton du pelerin, retournerent chez eux. Cet 
abandon du pelerinage fit mauvais effet et Ton 
couvrit de honte ceux qui avaientquitteleurs com- 
pagnons.

En mars 1097 le comte de Blois et le comte de 
Normandie revinrent de Pinterieur vers la cote et 

gagnerent le port de Brindisi ou avait ete reunie 

une flotte. Nous ignorons si Pembarquement eut 

lieu seulement a Brindisi ou egalement dans d ’au- 
tres ports.

Le depart fixe au jour de Paques 5 avril 1097, 
fut attriste par une catastrophe : un navire coula 
au sortir du port, engloutissant avec lui 400 passa- 
gers des deux sexes, des chevaux, des mulets, 

de grosses sommes d’argent. Foucher racontequ’un 

grand nombre des cadavres qui furent rejetes par 
la mer portaient une croix gravee sur leur omo- 

plate *. Le pieux chroniqueur voit la un miracle, 

m ais l’abbe Guibert de Nogent et Pauteur de
i

P Invention des reliques de saint Nicolas nous font 
connaitre Pusage adopte par beaucoup de pelerins 
de se tatouer une croix sur le front ou sur Pepaule ; 
certains savaient meme, a Paide de drogues, con- 1

1. Foucher, p, 330, Hist, o c c III.
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server a leur tatouage une apparence de rouge 

frais1.

Cette catastrophe je ta  Peffroi parm i les pelerins 

qui n’etaient pas encore embarques, et un grand 

nombre d’entre eux deciderent de ne pas se confier 

a la mer et retournerent chez eux.

La flotte ayant mis a la voile au son des trom- 
pettes, gagna la haute mer, oil elle fut retenue trois 
jours par manque de vent. Le quatrieme jour on 
arriva enfin a 16 milles de Durazzo. La flotte atter- 
rit dans deux ports.

Une fois debarques, les Croises se dirigerent vers 

Durazzo, d ’ou partait la via E gn atiaqu ’ilsdevaient 

suivre. Nous ne savons rien de leurs rapports avec 
les Grecs. La lettre du comte de Blois a sa femme, 
oil devaient se trouvcr quelques details, a ete per­
due 1 2; Foucher se borne a dire que les Croises pas- 
sercnt devant Durazzo, et ne dit pas un mot des 
Grecs ju squ ’a l’arrivee a Constantinople ; on peut 
supposer que les rapports ne furent pas m auvais 
car il cn aurait parle.

1, Invention des reliques dc saint Nicolas, Hist. occ., V, 
p. 255. Guibcrt de Nogcnt, p. 251. Raim, d’Ag., p. 272. Orddric 
Vital, III, p. 479.

2. II est fait allusion ά cette lettre perdue dans celle du 
comte de Blois datce du 24 juin 1097, cf. Hagcnmeyer, EpisU, 
p, 138.
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Les troupes d ’Etienne prirent a Durazzo la 

route d ’El Bassan, route traversant le pays des 
Bulgares, region montagneuse et deserte ; en tra­

versant le Schkoum b1 a gue un certain nombre de 
Croises furent entraines par le cou ran t; quelques- 
uns furent sauves par les cavaliers qui entrerent 

dans l’eau avec leurs chevaux. Apresune nuit pas- 
see sur le bord du Schkoumb, l’armee gravit les 
pentes du mont Bagora qui domine le lacd ’Ochrida 
et par Ochrida, Bitolea, Monastir, Ostrovo, Vodena 
atteignit le Vardar, qui fut traverse a gue 1 2. Le 
lendemain, l’armee dressait ses tentes devant Salo- 
nique et, se reposait quatre jours, se ravitaillant 
facilement dans la ville.

L ’armee suivit ensuite la vallee du Strymon 3 et 

par Christopolis (K avala), Pretoria (Jenidscheh), 

Messinopolis (Gumurdschina), Macra(Makri), Tra- 
janopolis (Orihovo sur la rive gauche de la Maritza), 
Neapolis (Ainadschik), Panadox (Panados), Ro- 
dosto, Eraclea (Eregli), Salambria (Silivri), Natura 
(Athyra), arriva a Constantinople ; elle campa 
devant la ville et y sejourna quatorze jours.

Alexis chercha a eviter les difficultes qu’il avait

1. Cf. Ilagenmcycr, eil., Fouchcr, p. 172, note IS.
2. Foucher, p. 173, note 22 sq, ed., Hagenmeyer.
3. Foucher, I, 8,174, 175 et notes ed., Hagenmeyer,



cues avec les autres bandes et interdit l’cntree de 
la ville aux Croises ; on ne laissa penetrer les pele- 
rins que par groupes dc 5 ou 6 personnes, chaque 

groupe suivant le precedent d ’une heure. Par con- 

tre, un marehe fut installe ou les pelerinspurentse  
ravitailler facilement. La ville excita une vive 
admiration chez Foucher par ses richesses en or, 
en argent, en etoffes, en reliques, par Pimportance 
de son commerce maritime et enfin par le nombre 
de ses eunuques evalue a 20.000.

Sur les rapports de cette derniere bande de Croi­

ses avec Alexis, nous avons un temoignage pre- 
cieux, celui d ’Etienne de Blois. Celui-ci, dans la 
lettre qu’il ecrivit a sa femme, dc Nicee, en juin  
1097 *, lui raconte qu’il a ete regu avec honneur, 
que l’empereur Pa traite presque comme son fils 
et lui a fait des cadeaux nombreux et riches ; qu’il 
Pa enfin invite a lui confier l’un dc leurs fils, dont 
il se chargeait de faire la fortune. II resume son 
opinion en disant qu’il n’cxistc pas sur terre un 
homme vivant comparable a Alexis, dont les libe- 
ralites ont enrichi toils les chefs de la Croisadc qui 
a donne des cadeaux a tous les chevaliers et qui a 
restaure tous les pauvres par des distributions de 
nourriture. Les liberalites de l’empercur ont con- 1
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tinue alors que les Croises ont franchi la mer de 

M armara, et des distributions de vivres immenses 
ont ete faites a Civitot. L ’empereur est assure- 
ment Thomme le plus remarquable de son temps, 
Etienne ajoute que son beau-frere, le roi d ’Angle- 
terre, a fait de grands dons, mais que tout cela 
n ’est rien a cote de ce qu’a donne Alexis.

D ’une maniere generale, Foucher 1 confirme ce 
que dit Etienne ; il montre que les Croises avaient 
besoin d’Alexis pour reussir, et. parle aussi des 
cadeaux en argent, en etoffes de soie offertspar 
l ’empereur, qui fit remonter en chevaux et en 
argent ceux qui n’en avaient plus pour faire le 

voyage. i,
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CHAPITRE VI

L E S  CR O ISES E N  A S IE  M IN E U R E  
CAMPAGNE D E BA U D O U IN  

E T  D E T A N C R ED E E N  C IL IC IE

M a rc h e  s u r  N ic e e . — S ie g e  et p r is e  d e  la  v ille . — E n tre v u e  

d e s ch ef8 c ro ise s  el £  A le x is  a  P e le k a n . — D e p a r t  de N ic e e . 

— B a ta il le  de D o ry lee . — B a u d o u in  et T a n c re d e  s  em pa~  

ren t de T a r s e . — Q u erelle  de B a u d o u in  et de T a n c re d e  a u  

s u je t  d e la  p o sse ss io n  d e M a m is t r a . — T h o ro s (T E d e sse  
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La prestigieuse epopee des Croises en Orient 
paratt a premiere vue tenir du prodigc. On se 
demande comment des troupes mal equipees, mal 
ravitaillees et Ton peut dire mal commandees ; 
car les querelles et les jalousies des chefs entre eux 
rendaient impossible toute unite de commande- 
ment ; comment ces troupes, dis-je, ont pu con- 
querir ville par ville, royaume par royaume, la 
Syrie et la Palestine, chasser les infideles des Lieux  
Saints, faire reculer le Croissant devant la Croix et 

fonder les royaumes latins d ’outre-mer.



L ’etude des historiens arabes ramene cette epo­

pee a ses proportions veritables et nous explique 
Γ absence de resistance serieuse rencontree par les 
Croises.

Depuis de longues annees une anarchie complete 
regnait dans les etats musulmans d’Asie Mineure ; 

dans Aboul-Feda comme dans Ibn al Atyr, dans 
Kemal ed Din et dans bien d’autres encore, nous 
ne voyons quc guerres entre les emirs, usurpations 

de trones, assassinats. Loin de s ’unir contre Pen- 
nemi commun, chaque emir ne cherchait qu’a pro- 
fiter pour ses interets particuliers des embarras de 
son voisin ; et, s ’il leur arrivait de combattre 
ensemble, comme dans l’armee de Kerbogha, leur 
discorde amenait bientot un desastre.

Les Croises ne se trouverent done jam ais devant 

unc coalition generale ; ils purent vaincre un a un 
les emirs, qui n’avaient sans doute pas de forces 
suffisantes a opposer aux Latins ; et ce manque 
d’entente chez l’adversaire est une des causes prin- 
cipales du succes de la Croisade.

Les derniers jours d’avril et les premiers jours 
dc mai 1097 virent la concentration sur la rive 

asiatique du Bosphore de cette foule disparate, 
aussi differente dans ses sentiments que dans ses 
vucs, que formait Tarmee des Crois6s.
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Parmi ceux-ci, les uns, le plus grand nombre 

peut-etre, ont entrepris le voyage dans le seul des- 
sein d’aller se prosterner devant le Tombeau du 
Christ ; ce sont les idealistes ; leur voeu accompli, 
ils regagneront leurs foyers. Les autres, et ceux-la 
ce sont les entraineurs de foules, les chefs qui, a 
travers mille perils, ameneront l’armee devant la 
cite sainte, les vrais combattants, les energiques, 
les desesperes, comme le comte de Toulouse, qui 
ont coupe les ponts derriere eux ; ceux-la sont par­
tis avec des aspirations plus realistes. Certes ils ne 
font pas fi de la recompense celeste qu’ils merite- 
ront en delivrant du joug des infideles les lieux 
temoins de la mort du Sauveur ; mais ils ont aussi 
les regards tournes vers la terre; ils ont quitte ΓOc­
cident sans espoir de retour, avec la ferme inten­
tion de s ’etablir dans les pays occupes : ce sont les 
pelerins conquerants ou, si Ton veut, colonisa- 
teurs.

Un veritable traite avait ete conclu entre Alexis 
et les chefs croises, sans doute sous l’influence du 
prince de Tarente. L ’empereur s ’engageait a 
prendre la croix, a se mettre a la tete de l’expedi- 
tion, a fournir un corps de troupe et a protegcr les 
pelerins traversant le territoire de l’empire L Nous

1. Martcnc: Thesaur., anecdot. 1,272-273, et Chalandon, 
Essai sur le regne d'Alexis Comnenc, p. 188 ct sq.
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verrons en effet un contingent grec sous les ordres 
de Tatikios et de T zita1 marcher avec l’armee croi- 
see de Nicee a Antioche.

De leur cote, les Croises s ’engageaient arem ettre 

au basileus toutes les villes ayant appartenu a  
l ’empire. Comme preuve de sa bonne foi, Alexis 
donna en otages son neveu et son gendre durant 
tout le tem ps des negociations.

G odefroiet Tancrede commencerent par s’arre- 
ter trois jours a Nicomedie, ou ils furent rejoints 
par Pierre l’Ermite. En quittant cette ville, le due 
de Lorraine, voyant qu’il n’y avait pas de chemin 

praticable pour conduire a Nicee une foule aussi 
nombreuse envoya en eclaireurs une troupe de 
300 hommes, pour tracer a travers un defile et une 
montagne une route jalonnee de croix qui permit 
aux Croises d’arriver devant Nicee (6 mai 1097) 1 2.

Seul d ’entre les chefs, Bohemond etait reste a 
Constantinople pour regler avec le basileus la ques­
tion du marche destine a ravitailler les Croises deja 
arrives devant Nicee. II parvint a organiser de 
maniere satisfaisante Tapprovisionnement par 

voie de terre et de mer. Ce fut tres heureux car le 
pain avait deja manque dans l’armee croisee avant

1. Alexiadc, I, X I, 2, 74 et Math. d’Edesse, p. 214·
2. Gcsta, II, 3, Hist. occ., p. 126.
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que Bohemond l’e6t rejointe,et les denrees avaient 

atteint des prix exorbitants.
Le siege commenga le 14 m a i1. Les Croises cons- 

truisirent des machines de guerre ; Alexis leur en 
foum it egalement 1 2 ; Iui-meme au cours du siege 
vint s ’etablir en Asie, a Pelekan, pour etre plus 
proche du theatre des operations.

Nicee, alors sous la domination des Seljoucides 
d’ Iconium, etait une ville tres forte. Etienne de 
Blois, dans la lettre adressee a sa femme3, parle de 
300 tours ; de plus, un lac, le lac Ascanien, bordait 
la ville du cote de I’Occident et en defendant l’ap- 
proche. Les Croises rencontrerent une serieuse 
resistance. Nous avons peine a ajouter foi aux dires 
de Mathieu d’E d esse4 qui nous montre Kilidj Arsr 
lan occupe au siege de Melitene ; il nous parait 
invraisemblable que le sultan, qui n’avait pu man- 
quer d ’apprendre l’arrivee de l’armee croisee, n’ait 
pas assure en personne la defense de la ville dans 
laquelle se trouvaient sa femme, ses enfants et ses 
tresors, ou du moins qu’il ne se soit pas hate d’arri* 
ver au secours de la ville avec des troupes de ren- 
fort.

1. Gesta, II, U ,  H i t t ,  occ., I ll ,  p. 126,
2. AI., I, IX , 2, 74.
3. H i s t ,  occ., I ll , p. 885.
4. Mathieu d’Edesse, Hitt. Armenient, 1,28,
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Des le second jour, les Croises se mirent a atta- 

quer les murailles, avant d’avoir investi comple­

ment la ville. Les assieges, apprenant l’arrivee dcs 
renforts turcs, les avertirent que l’ennemi nc sur- 
veillait pas la porte meridionale de la ville et qu’ils 
pourraient penetrer de ce cote.

Or, il arriva que ce meme jour (16 mai), le comte 
de Saint-Gilles et l’eveque du Puy, vinrent occuper 

des positions devant la porte meridionale 1 ; il 
s ’ensuivit une lutte dans laquelle les renforts turcs 

furent repousses. Les Croises decapiterent tous les 
prisonniers et lancerent leurs tetes dans la ville au 
moyen des machines de guerre. Le siege se pour- 
suivit quelques jours, sans modifier sensiblement 

la situation. Le comte de Saint-Gilles etait arrive 
a miner et a faire effondrer une tour et une partie 
des murs, mais pendant la nuit les Turcs avaient 
bouche la breche.

L ’arrivee de Robert de Normandie et d’Etienne 
de Blois, dans la premiere semaine de juin, permit 
aux Croises de completer le blocus de la ville sauf 
du cote du lac, par lequel les Turcs pouvaient 

encore sortir et se ravitailler en barque.
Alexis, qui n’avait qu’une confiance mediocre 

dans la maniere dont les Croises rempliraient leurs
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1. Gesta, 4, Hist, occ., I ll , p. 126.



engagements, chercha a entrerennegociations avec 
les habitants de Nicee par l’entremise de Boutou- 

mites l .

Ces negociations n’aboutirent pas. Des bateaux  
furent alors demandes a Constantinople, amenes a 
Civitot et, de la, des boeufs les trainerent ju squ ’au 
lac Ascanien. Pendant la nuit les navires furent mis 
a Peau et remplis de Turcopoles envoyes par 
Alexis 2. Au jour, les assieges virent avec stupeur 
une flotte s’avancer vers la ville ; croyant voir 
arrivcr les renforts attendus, leur premier senti­
ment fut de la joie, mais cette joie se changea ende- 
sespoir lorsqu’ils constaterent que c’etait l’ennemi, 
et que toute issue leur etait desormais fermee. Pour 

eviter les horreurs d’une prise d’assaut, et le pil­
lage qui l’aurait necessairement suivie, ils envoye- 
rent alors des messagers pour renouer les negocia­
tions et convinrent de remettre la ville aux troupes 
imperiales 3. Le jour ou l’assaut general devait etre 
donne (19 juin 1097), les troupes turques a la solde 
d’Alexis entrerent dans la ville et les Croises virent 
flotter sur les murs les bannieres byzantines ; 
eux-memes ne furent autorisis a entrer dans Nicie 
que par petits groupes.

1. Al. I, IX , 2, 71 et 77.
2. Gesta, Hist. occ., I ll , p. 127. Epist. Com. p, 828.
3. Gesta, p. 127, Hist, occ., III.
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Les habitants purent s’en aller librement avec 
leurs biens; lcs uns furent amenes a Pelekan,oii se 
trouvait toujours Alexis ; d’autres allerent jusqu’a 
Constantinople 1. Le siege de Nicee avait dure sept 

semaines et trois jours. Etienne de Blois 2 et An- 
selme de Ribemont 3 citent dans leurs lettres les 
noms des chevaliers qui y trouverent la mort. 
Parmi le peuple beaucoupmoururentde faim  et de 
misere, et les Gesta 4 les traitent de martyrs.

Nous avons vu Tempereur promettre aux chefs 

de leur distribuer les tresors et les chevaux qui se 
trouveraient a Nicee et de leur faire des presents 
d’or et d ’argent sur son propre tresor, tant qu’ils 
com battraient pour lui δ. Ses promesses qui prou- 
vent qu’Alexis considerait les Latins comme de 
veritables mercenaires, furent loyalement tenues. 
Les temoignages d’Etiennede B lo is6, deFoucherde 
Chartres 7 et des Gesta 8 en font foi, ainsi que celui 

d’Anne Comnene ®.

1. Gesta, II, 7,127, Hist, occ., III.
. 2. E p i s t I, Stephen, Hist, occ., I l l ,  p. 886.

3. Epist., I, Anselme, Hist, occ., I ll , p. 891.
4. Gesta, 7,127, Hist, occ., III.
5. R. d’A., 239-240, Hist, occ., III.
6. Epist., I, Stephen, p. 886, Hist, occ., III.
7. Foucher, Hist, occ., I l l ,  333-334,
8. Gesta, Hist, occ., 128.
9. Al., I, X I, 3, 82.
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Laissant l’armee sous la garde de Raimond de 
Saint-Gilles et d 5 Etienne de Blois, les chefs croises 
se rendirent done a Pelekan pour prendre conge 

d’Alexis, s’entendre avec lu i.sur la marche qu’al- 
lait suivre l’expedition, et revinrent combles de 
largesses. Seul, le comte de Toulouse, et les siens, 
n’en eurent qu’une part tres reduite a cause du 
refus de preter serment. C’est ce qui explique la 
mauvaise humeur qui perce chez Raimond d’Agiles1.

Un certain nombre de Croises decourages aban- 
donnerent Γ expedition, entrerent au service d’Alexis 
et formerent la majeure partie de la garnison qui 
fut placee a Nicee sous les ordres de Boutoumi- 

tes 1 2.
D ’apres l’accord conclu entre l’empereur et les 

croises, celui-ci deyait se joindre a eux avec ses 
troupes ; mais pour des raisons d’ordre politique 
parfaitement defendables, Alexis prefera remettre 
a plus tard sa cooperation personnelle avec les 
Croises, et seul le corps de troupe commande par 
Tatikios se joignit aux Latins pour poursuivre la 
marche sur Antioche. En cfTet Alexis voulut pro- 
fiter du retentissement que ne pouvait manquer 
d’avoir la prise de Nicee et du trouble que Tavancc

1, R. d’A., Hist, occ.> III, p. 240.
2. ΛΙ., Ϊ, XI, 3, 83.
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des Croises je ta it dans les etats musulmans, pour 
reprendre aux Turcs les villes de la cote d ’Asie 

Mineure, et pour cela il organisa une expedition 
par terre et par mer. Rien ne permet de croire qu’il 

n’ait pas eu l’intention de tenir ses engagem ents; 

ses rapports avec la majorite des chefs croises 
etaient a ce moment fort bons ; de plus, la Croi- 
sade lui avait deja procure de serieux avantages 
et il pouvait en esperer d ’autres. Son interet n’etait 
certes pas de rompre avec les Croises, mais bien de 

continuer a s’en servir l .

Les sources ne sont pas d’accord sur la date du 
depart des Croises de Nicee; le 26 ju in ,d ’apres les 
Gesta 1 2 3, le 29 d ’apres Foucher de Chartres s. -Il est 
permis de supposer que le depart s’echelonna sur 
plusieurs jours, et que les troupes de Bohemond, 
avec lesquelles m archait Γauteur des Gesta, par- 

tirent parmi les premieres. Elies franchirent sur 
un pont le Gallus (Geuksu), affluent du Sangarius 

(Sakaria), et sejournerent sur sa rive ju squ ’au 29, 

donnant ainsi aux autres contingents le temps de
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1. Alexis semble avoir reussi dans une certaine mesure car il 
ressort d*un passage de la lettrc d’Anselme de Ribemont 
qu'une partie des chefs revinrent de Tentrevue de Pelekan, 
nettement favorables a l’Empereur.

2. G esta ,/fw t, occ., I l l ,  p. 128.
3. Foucher, H ist occ.t III, p. 334.



les rejoindre. A partir du 29, pour des raisons qui 
nous sont inconnucs x, l’armee croisee se divisa en 
deux detachements et marcha ainsi separee pen­
dant deux jours 2.

Le matin du l er juillet les troupes croisees qui 
se trouvaient sous le commandement de Bohe- 
mond, de Tancrede et de Robert de Normandie 
furent vigoureusement attaquees par les bandes 3 
de Kilidj Arslan dans la region de Dorylee (Eski- 
shekir). L ’ennemi avait sans doute appris la divi­
sion de l’armee chretienne et il voulait en profiter 
pour detruire chaque partie separement.

Les Croises se trouverent bientot en facheuse 
posture, entoures de troupes superieures en nom- 
bre, genes par la presence dans leurs rangs de 
femmes et de non combattants. Se voyant sur le 
point d’etre deborde, Bohemond parvint a envoyer 
un messager aux chefs qui marchaient avec l’autre 
detachcment de l’armee. Au regu de ce message 
pressant, le due de Lorraine et Hugues de Ver- 
mandois 4 se haterent d’aller au secours de Bohe-

1. D^prfes Robert lc Moine la separation aurait eu lieu dans 
Tespoir de se procurer plus faeilcnient des vivres et de l’eau 
dans ectte region desertique.

2. Foucher, Ilist, o c c I ll, p. 334. Albert d’Aix, ΙΪ, 
X X X V II, Hist, occ., IV.

3. Gesta, Hist, occ., I ll, p. 129.
4. Foucher, Hist. occ,, III, p. 334.
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mond, suivis de pres par Raimond de Saint-Giiles 
et le legat. Leur arrivee, vers 2 heures de l’apres- 
midi, sur le champ de bataille changea la face des 
evenements. Les Turcs de Kilidj Arslan ayant a 
combattre les forces reunies des Croises, menacees 
d’etre tournees par les troupes du legat x, prirent 
la fuite d ’une maniere si soudaine que de nornbreux 
Croises crurent a un miracle 1 2. Poursuivis chaude- 
ment ju squ ’a la nuit, les Turcs continuerent a fuir 
plusieurs jours. Ils rencontrerent dans leur deroute 
une troupe nombreuse d ’Arabes qui venaient les 
rcjoindre, mais qui, a la nouvelle du desastre, les 
suivit dans leur retraite. On peut juger a cela de 
l’effet moral considerable que la vicloirede Dorylie 
produisit sur les musulmans.

Les Croises camperent sur le champ de bataille 
et s ’occuperent d’ensevelir leurs morts, parmi les- 
quels se trouvaient Guillaume, neveu de Bohe- 
mond 3, et Onfroy de Monte-Scabioso 4. Du reste, 
la fatigue des hommes et des animaux etait telle 

qu’un repos etait absolument necessaire. Les Croi­
ses resterent done deux jours sur le lieu de leur 
victoire, puis, lentement et prudemment, ils se

1. Gesta, Hist, o c c p. 128-129.
2. Foucher, Hist. occ., I ll ,  p. 336.
3. Gesta, Hist, occ., I ll , 129.
4. Ibid., loc, cit.



remirent le 4 juillet 1 en marche vers Iconium. 

Pendant les deux premiers jours de marche ils 
trouverent la route jonchee de cadavres de Sarra- 
zins et de chevaux. II est difficile de determiner de 
maniere tres precise Pitineraire de l’armee croisee ; 
il est probable qu’elle suivit Pancienne voie ro- 
maine ; en tout eas, Foucher et Albert d ’Aix la 
montrent passant a Antioche de Pisidie 2.

Au cours de leur retraite precipitee, les Turcs 
avaient detruit et pille les appro visionnements, 
de maniere a entraver dans la mesure du possible 
la marche des Latins. Ceux-ci souffrirent de la 
famine et surtout de la soif, en franchissant la 
chaine du Kara-Dagh, ou ils perdirent quantite 
de soldats et de betes de somme. Ils retrouverent 
Pabondance en arrivant dans la region d’ Iconium, 
dont Foucher 3 et les G esta4 louent la grande ferti- 
lite. C’est a ce moment qu’il faut placer une grave 
maladie du comte de Toulouse 5. On lc crut perdu, 
et Peveque dO range lui administra les derniers 
sacrements. L ’armee croisee se trouva devant Ico- 
nium vers le 15 aout, puis alia s ’emparer d’Hera-

1, Gesta, Hist, o c c I ll, p. 130.
2, Foucher, IJist. occ., I ll , p, 336,
3, Hist, occ*, III, p. 336.
4, Id., p. 130.
5, R, cTA., I fist. occ., III, p. 241,
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clee (Eregli), a peu pres a mi-chemin entre Nicee et 

Antioche de Syrie.
Ju sq u ’a ce moment, une union relative s’etait 

maintenue dans l’armee croisee, veritable Babel de 

peuples et de langues, si Ton en croit Foucher de 

Chartres 1 ; m ais les am bitions personnelles des 

chefs ne pouvaient pas etre tenues plus longtemps 
en bride ; le desir de se tailler des principautes leur 

fa isait perdre de vue le but veritable de Pexpedi- 
tion et creait entre eux des rivalites qui amene- 
rent la dcsunion.

Apres Hcraclee, vers le 14 septembre 1097, la 
Croisade se scinda en deux : Baudouin, frere de 
Godefroi de Bouillon, et Tancrede, quitterent le 

gros de l’armee et se lancerent dans la region mon- 

tagneuse qui au sud-est les separait de la Cilicie, 

pour aller s’emparer de Tarse 1 2, alors occupee.par 

les Turcs seldjoucides. Tancrede, arrive le pre­

mier, a ttaqu a la ville sans tarder et noua des rela­

tions avec les habitants chretiens (vers le 21 sep­
tembre) ; m ais avant de s ’en etre empare, il fu t 
re joint par Baudouin, qui semble avoir pris un 
chemin different. Durant la nuit, la garnison tur-

1. Foucher, Hist. o c c I l l ,  p. 336.
2. Foucher, Hist, occ,f III, p. 337.
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que prit la fuite, et les habitants prierent les 
Latins de se hater d’occuper la ville. La question 
de possession de Tarse donna lieu a de terribles 
querelles entre les deux princes, qui ne songerent 
pas un seul instant a remettre la ville a rempereur, 

comme le stipulaient les clauses du traite. Enfin la 
raison du plus fort eut le dessus : Tanci ede ceda 
la souverainete de Tarse a Baudouin, etpartitpour  
Adana, dont les habitants armeniens le priaient de 
venir.

Tandis que Baudoin s’installait a Tarse, il vit 
paraitre devant cette ville la premiere flotte ve- 

nant de la Mer du Nord *, portant des Croises 

danois, frisons,et de la Flandre septentrionale.Le 
comte Riant nous a narre, dans une etude m agis­
t r a l ,  les prouesses des Scandinaves en Orient 2. 
Cette flotte montee par plus de 20.000 hommes, 
etait commandee par Guynemer de Boulogne, 
veritable aventurier, qui abandonnait momenta1' 
ncment son metier de pirate pour se joindre aux  
Croises. II preta hommage a Baudouin et donna 
300 hommes pour renforccr la garnison dc T arse3· 
Le comte de Flandre se dirigea alors sur Mamis-

1. Ordcric Vital, t. IV, p. 70. Albert d’Aix, cd., Bongard, 
livre VI, p. 290.

2. Les Scandinaves en Terre Sainte, p. 134 sq,
3. Guillaume dc Tyr., Hist. occ., I, p. 145.
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tra  1 (rancienne Mopsueste), dont les portes 

avaient ete ouvertes a Tancrede par les habitants 

chretiens *, a pres un siege d’un jour et d ’une nuit, 

et la fuite de la gam ison turque. Les rapports 
entre les deux princes etaient restes assez tendus ; 

pourtant Tancrede consentit a fournir des vivres 

a Baudouin, tou t en lui interdisant Faeces de la  v ille ; 
m ais au bout de quelques jours, une dispute entre 
les so ldats des deux princes degenera en querelle 

generale *, au cours de laquelle Richard du Princi- 
pat se trouva prisonnier de Baudouin, tandis que 
Tancrede s ’assurait de la personne de Conon de 
Bethune, alors m alade dans la ville. Apres bien 
des efforts, on parvint a  pacifier les princes, en 
leur m ontrant la folie de leur conduite : its remirent 
les prisonniers en liberte et quitterent M am istra. 

Tancrede alia s’emparer encore de quelques cha­
teaux, notam m ent de Dommith, Comith et Alexan- 
driola (Alexandrette). De son cote Baudouin rejoi- 
gnait vers le 15 octobre, momentanement, le gros 

de l’armee croisee, a  M arash 4. II y arrivait pour y  
voir mourir, ou trouver morte, sa femme, Godvere

1. Albert d ’Aix, ed., Bong&rs, 1ί\τβ III, p. 223.
2. Rad. Cad., Hist* occ., I l l ,  p. 636.
3. Richard du Principat, d ’apres Albert d’Aix et Raoul 

de Caen, aura it de toutes ses forces conseille de combattre.
4. Foucher, H ist, occ., I l l ,  337, Albert d’Aix, H ist, o c c , IV, 
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ou Godchilde de Toeni. Deux jours apres il quitta  
de nouveau l’armee pour se rendre en Mesopota­
mia, et en fevrier 1099, il entrait a Turbessel 1 
(Tell-Bascher) 1 2 et a Ravenel (Rawendan), aide 
dans ses conquetes par Pancrace (Palcrad), chef 
armenien qui s ’etait attache a lui depuis Nicee, 
mais qui, a partir de ce moment, soup^onne de 
trahison, se separa de lui.

A la nouvelle de la prise de Turbessel, Tarme- 
nien Thoros, gouverneur d’Edesse, age et sans 
enfants, envoya des messagers aB audouinpour lui 
proposer de l’adopter pour fils et heritier 3, s ’il 
consentait a le defendre contre les emirs du voisi- 

nage.Baudouin accepta,franchit l’Euphrate et se 
rendit a Edesse avec 80 chevaliers, echappant en 
chemin a une embuscade tendue par les Turcs de 
Sam osate. Sa reception fut triomphale 4 5 tan t de la 
part de Thoros et de sa femme, que de la part de 
la population. Guibert de Nogent δ nous donne des 
details curieux sur le ceremonial de l’adoption : 
Thoros fit passer Baudouin, completement nu,entre 
sa propre chemise et sa chair, le serra dans ses bras

1. Fouclier, Hist, o c c I ll , 337.
2. Mathieu d’Edesse, Hist. Ar.t I, p. 35.
3. Foucher, Iiist. occ., Ill ,  p. 338.
4. Mathieu d'Edesse, Hist. Arm., I, 35.
5. Guibert de Nogent, Hist. occ.y IV, p. 165.



et l’em brassa ; sa femme fit de meme. Cette cere- 

monie rendait Baudouinheritierlegitim edeThoras.
Pen de jours apres, un complot s ’organisa pour 

faire perir Thoros et le remplacer par Baudouin. 

Mathieu d ’Edesse 1 accuse formellement le comte 

de Flandre d ’avoir adhere au complot ; Foucher 
de Chartres n’en dit rien, ce qui s ’explique aise- 

meint pour sa situation de chapelain du prince. 

D ’apres le recit de Guibert de Nogent, il semble- 
rait que le role de Baudouin dans cette affaire aitete  

quelque peu louche, m ais rien de precis ne peut 
etre affirme. Quoi qu ’il en soit, Thoros, qui avait 
remis la citadelle a Baudouin le 8 m ars, fut m assacre 

le 9 par la populace en furie 2 et Je comte de F lan­

dre entra en possession d’Edesse.

1. Mathieu d’Edesse, Hist. A r m I, p. 37.
2. Mathieu d’Edesse, Hist. Arm., I, p. 38.
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CHAPITRE VII

M ARCHE SU R  A N TIO CH E  
E T  S IE G E  D E LA V IL L E  PA R  L E S  C R O ISE S

L'arm ee franchit le T au ru s. —  Escarmouche du Pont de 
F e r . — Les Croises investissent Antioche. —  Y agh i-S ian  
demande du secours aux Princes musulmans. —  P rise du  
chdleau de H arem . —  Combat d 'E l-B ara. —  Fam ine  
dans le camp croise. —  Nombreuses desertions. — Depart 
du corps grec de Tatikios. —  Intrigues de Bohemond 
pour se faire donner Antioche. —  Combat contre R o- 
duouan d ’Alep. —  Sortie de la  garnison d? Antioche. —  
Bohemond entre en relation avec Firouz. —  Approche de 
Kerboga. —  Firouz livre Antioche a  Bohemond. —  M ort 
de Yaghi Sian .

Laissons Baudouin et Tancrede guerroyer en 
Cilicie et revenons en arriere pour retrouver le gros 

de l’armec croisee restee a Heraclec. En quittant 

cette ville vers le 15 septembre ; il semble que les 

Latins aient eu grande hate d’arriver devant 

Antioche, car, rencontrant une certaine resistance 

dans un chateau du prince H asan x,ils ne s ’achar-

1. Epist., II, Stephen, Hist. occ.9 III, 888.
12



nerent pas a le prendre et s ’emp are rent seulement 

de quelques forteresses de prise facile. De plus ils 
remirent tout le pays a  un petit prince armenien du 

nom de Simeon dont les etats se trouverent de ce 

chef considerablement agrandis. Vers le 27 sep- 
tem bre ils se trouvaient a  Cesaree de Cappadoce, 
puis, m archant vers le sud-est, ils arriverent le 
3 octobre, devant Placentia *, qui venait d ’etre 
assiegee pendant trois semaines par les Turcs et 
ouvrit avec joie ses portes a Farm ce chretienne. 
Le com m andant du corps grec, Tatikios, se fit 
rem ettre la ville pour son m aitre et nomma gou- 
veraeur Pierre d ’Aulps *, chevalier au service du 

basileus.
Poursuivant sa marche dans la direction du 

sud-est, Farmee atteignit, le 5 ou 6 octobre, C oxon4 

(Geuksu), a cinquante-cinq kilometres de Placentia 

et prit trois jours d ’un repos bien necessaire. Les 

habitan ts de la region accueillirent favorablem ent 
les Croises et leur foum irent tout ce dont ils 
avaient besoin.

C’est a ce moment que Raim ond de Saint-Gil-

1. Gesta, H ist ooc., I ll, p. 131.
2. Gesta, loc. cil., Baudri, I, II, 39.
3. Gesta, loc, ciL Pierre d’Aulps etait un compagnon de 

Guiscard entre au service d’Alexis.
4. Gesta, loc. ciu.

&
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les1 regut la nouvelIe,d’ailleurs fausse ,qu ’Antioche 

avait ete abandonnee par sagarnison turque.D esi- 
reux de pro liter de cette chance inesperee, desi* 
reux peut-etre aussi de s ’assurer la m aitrise de la 
prineipale ville de Syrie et de m ettre les autres 
chefs croises en face du fait accompli, Raim ond  
depecha en hate 500 chevaliers, sous les ordres de 

Pierre de Castillon, avec mission d ’occuper Antio- 
che le plus rapidement possible. La deception fut 

grande lorsque, ayant penetre dans une vallee 
voisine de celle de lO ronte, ju squ ’a un chateau  
occupe par des Pauliciens, la troupe de Pierre de 

Castillon apprit que les Turcs, loin d ’avoir aban- 

donne Antioche, se hataient au contraire de m ettre 
la ville en etat de defense. Le seul resultat de ce 
raid fut l’occupation par un des compagnons de 
Pierre de Castillon, Pierre de R oaix 1 2, de quelques 
chateaux dans la vallee de Rugia, que les Arme- 
nicns lui remirent volontiers.

L ’armee croisce quitta Coxon vers le 9 octobre 

et s ’engagea dans les defiles dc ΓAnti-Taurus, qua- 
lifie par les Gesta 3 dc montagncs diaboliqucs. Les 
sources ne nous donnent aucune indication sur la 
route prise par Tarmee croisee ; toutcfois, les trois

1. Gcsla, Hist. occ.} III, p. 131.
^ 2 . Gesta, Hist, occ., I ll , p. 132.

3. Gesta, Hist. occ.> III, p. 132.
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voies qui traversent P Anti-Taurus offrant les 

memes difficultes, il est logique de supposer que les 

Croises choisirent la route la plus courte. L ’armee, 
au cours de ce passage, se trouva aux prises avec 

des difficultes inoui’es: les sentiers escarpes, rocail- 
leux, etroits, surplom bant des precipices, rendaient 
la marche a peu pres im possible ; les betes de 
somme, les chevaux des chevaliers, rendus mala- 

droits par leur chargement ou leur harnachement, 
glissaient et tom baient, entrainant leurs cavaliers 

dans Pabime. Tom bant de fatigue, demoralises, 
beaucoup jetaient une partie de leur armement 
pour m archer plus facilement. Les pertes subies 

par les Latins au cours de la traversee de PAnti- 
Taurus furent plus serieuses que dans beaucoup 

de rencontres avec Pennemi.

Enfin, l’armee sortit de cette region dangereuse, 
deboucha dans une plaine d ’une grande fertilite, 
et, vers le 13 octobre, atteignit Marash (ou Mare- 
sie) ; la elle se reposa et oublia dans le bien-etre 

et Pabondance les fatigues passees. La aussi elle 
attendit Bohemond x, parti de Placentia a la pour- 

suite des Turcs qui avaient assiege cette ville.
Apres avoir quitte Marash, Parmee commen^a 

k deboucher dans la vallee de POronte et, le 20 oc- i.
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tobre, son avant-garde atteignait le Pont de fer 
situe a environ trois heures de marche a Test d ’An- 

tioche.

Antioche x, cle de la Syrie, aux eaux fraiches 
amcnees par des aqueducs, aux jardins ombreux ; 

riche centre commercial a cause du port de Saint·? 

Simeon situe a l’embouchure de l’Oronte, a une 
dizaine de milles de la ville, etait une proie digne 
d’etre convoitee, m ais cette proie etait de prise 

difficile car la nature et l’art s ’etaient reunis pour 

rendrc Antioche a peu pres imprenable. Construite 

entre l’Oronte et le mont Silpios, la ville etait 

entouree d ’une enceinte immense, herissee d’ouvra- 
ges d ’art et de pres de 400 tours form ant un sys* 

teme de defense complet, qui, escaladant la mon- 
tagne, aboutissait a la citadelle dominant le tout. 
Une garnison que Raimond d’Agiles 1 2 evalue a
6.000 ou 7.000 chevaliers, et 10.000 hommes de 
pied, assurait la defense. Un blocus complet etait 
impossible, tant a cause du perimetre etendu de la 
ville que par la nature accidenteedu pays coupe de 
gorges im praticables. Jam ais encore les Croises ne

1. Antioche avait etA prise aux Byzantins par Soliman ibn 
Kutulmish fondateur de la dynastie des Scldjoucides d’lco- 
niurn en 1084.

2. R. d’A., Hisi. occ.y III, p. 242.
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s’etaient trouves devant un obstacle aussi serieux.

Des son arrivee au Pont de fer 1, l’avant-garde 
des L atin s eut a soutenir une luttre tres vive avec 

les Turcs charges de la defense de ce pont. Cette 
escamourche tourna a l’avantage des Croises, qui 

firent un butin considerable en chevaux, mulets, 

et troupeaux. II est probable que le gouverneur 

d’Antioche, Yaghi-Sian, prevoyant un siege, cher- 

chait a assurer le ra\ritaillement de la ville, en fai- 

san t venir des troupeaux de tous cotes et que les 
Croises s ’emparerent de certains d’entre eux ; la 
presence de tout ce betail au Pont de fer ne s’ex- 

pliquerait pas autrem ent 1 2.
En poursuivant les Turcs qui se repliaient sur 

Antioche, Bohemond depassa 1’avant-garde et 
vint occuper une position devant la porte situee a 
Test, dite Porte Saint-Paul. Pendant ce temps, 
l’armee continuait a deboucher dans la vallee de 
l’Oronte et, d ’apres les temoignages de diverses 
sources, il est permis de supposer que le 22 octo- 

bre, clle etait entierement concentree devant la 
ville. Raim ond d ’Agiles nous donne le chiffre, peut- 

etre un peu exagere, de 300.000 hommes 3.

1. Gesta, Hist. occ.f III, p. 132.
2. Gesta, Hist. occ.t III, p. 132.
3. Π est vrai que dans ce chiffre il a peut-fctre compris les 

non-combattante.
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Par une precaution que justifie ce qui s ’etait 

passe dans d’autres villes Yaghi-Sian avait expulse 
d’Antioche, quelques jours avant l’arrivee des 
Croises, tous les chretiens males, afin d’eviter 

qu’ils n’entrassent en relation avec les Latins L  
En effet, les Syriens et les Armeniens montraient 
une tendance tres marquee a s ’entendre avec Y en- 

vahisseur. Sans doute le joug musulman avait ete 

quelquefois dur pour ces populations chretiennes, 
qui voyaient dans les Croises des coreligionnaires, 
quoique de rite different, m ais pour etre veridique, 
il faut aj outer que ces chretiens orientaux se mon­

traient des amis peu surs, facilement attires du 
cdte du plus fort et se menageant volontiers des 
intelligences dans les deux camps. II parait cer­

tain que les Turcs d’Antioche furent souvent a vises 

des projets et des mouvements des Croises par les 
Syriens et les Armeniens expulses.

Les sources occidentales et les sources arabes 
sont d’accord dans les grandes lignes en ce qui con- 

cerne le siege d’Antioche. Comme nous l’avons vu, 
Bohemond, arrive le premier, avait dresse son 
camp a Test devant la Porte Sa in t-P au l; Godefroi 
de Bouillon installa lc sien au nord, devant la 1

1. Tudebodus abbreviaius Ilist. occ,, III, p, 186, GestayHisU 
occ., I ll ,  p.^133,



Porte du Due ; et Rahnond et ses Provengaux 
occuperent Γ emplacement situe devant la Porte 
du Chien, egalement sur la face nord d’Antioche *. 
La Porte du Pont, au bord de l’Oronte,ne fut pas 

bloquee au debut , de meme que les cotes sud et 
ouest de la ville, que la nature du terrain rendait 

peu abordables. Des le commencement du siege, 
les opinions differerent sur la marche a suivre : 

certains chefs, jugeant la saison trop avancee et 
com ptant sur l ’arrivee des Croises de France etdes 

renforts grecs, jugeaient preferable de remettre 
l’attaque, et de se contenter d ’un blocus partiel. 
Raimohd de Saint-Gilles, au contraire, etait parti­
san d ’une attaque immediate, disant que Dieu 
avait donne aux Croises la victoire a Nicee, et qu ’il 
fallait s ’en remettre a lui et compter sur son aide 
pour la prise d’Antioche. L ’opinion du comte de 

Toulouse ne semble pas avoir prevalu, car nous ne 

trouvons dans les sources aucune trace d ’un coup 
de main quelconque contre la ville.

Ju sq u ’au debut de novembre, la garnison d’An­

tioche demeura dans une inaction absolue,ce qui 
perm it aux  assiegeants d ’etablir un pont de b a­

teau x  sur l’Oronte 1 2 et d ’installer leur camp en

1, Gesta, Hist. occ.t III, p, 132.
2. R. <TA., Hist, occ., I ll ,  p, 243.
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toute tranquillite. Ils le firent avec la fantaisie la 
plus complete, sans aucun plan d ’ensemble, negli- 
geant les regies de la plus elementaire prudence, 

dispersant leurs forces sur un territoire fort etendu, 

et rendant ainsi le blocus illusoire,

A en croire Kem al ed Din *, Yaghi-Sian aurait. 

ete tres impopulaire a cause de sa durete, et dans 

beaucoup de villes et de chateaux de la region 
d’Antioche, les habitants revoltes auraient chasse 
la garnison turque et ouvert leurs portes aux  
Latins.

L a prodigieuse fertilite du pays, le lac pois- 
sonneux,les recoltes encore sur pied ; les arbres et 
les vignes charges de fruits ; les fosses remplies de 

grain des exploitations agricoles de la vallee,four- 
nirent aux Croises des vivres en abondance, m ais 
avec leur imprevoyance coutumiere, ils ne consti- 
tuerent aucune reserve pour assurer le ravitaille- 

ment de l’armee pendant la m auvaise saison ; ils 
devaient payer cherement cette omission par la 
suite.

C’est pendant cette periode de tranquillite qu’il 
faut placer Tenvoi de messagers par Y aghi-Sian2 a 
divers princes pour leur demander secours. II

1, Hist. or., I l l ,  p. 578.
2. Kemal ed Din, 7/wi. or., I l l ,  p. 578. Epist., II, Stephen, 

Hist, occ., III, p. 889,



envoya son fils Chams ed Dauwleh (le Sensadolus 
des Gesta), a Dokak, prince de D am as, frere de 

Rodouan prince d ’Alep, et a l’atabeck Togh- 
tckin, son autre fils Mohamed alia trouver Ker- 

boga prince de Mossoul ; Sokm an ibn Ortok qui 
regnait a Jerusalem , fut aussi prevenu. L ’inaction 
de Yaghi-Sian pendant les premiers tem ps du siege 

peut s ’expliquer par son ignorance des projets de 
l’ennemi. II devait s ’attendre a une attaque de la 
part des Croises, et, ne voyant rien venir, cher- 
chait a obtenir par les Armeniens et les Syriens des 
renseignements sur les projets des Latins. En effet, 

au bout d ’une quinzaine de jours, la tactique chan- 
gea ; les Turcs se mirent a harceler l’armee chre- 
tienne par des frequentes sorties, enlevant les four- 
rageurs, tuant les chevaux et sem ant l’enervement 

et Tinsecurite chez les assiegeants, qui regurent 

vers le 17 novembre quelques renforts grace a 

Parrivee d ’une flotte genoise au port de Saint- 

Simeon l .

Sur la route d’Antioche a Alep, a environ trois 

heures de marche a Test du Pont de fer, se trou- 

vait le chateau de Harem (appele Aregh par les 

Gesta) 2, Les Turcs qui occupaient ce chateau

1. CaiTaro, Hist, o c c V, p. 50.
2. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 133. R. d’A., id,, p. 242.
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etaient pour les Croises une menace perpetuelle : 
tous les Croises isoles ou par petits groupes etaient 

attaques et faits prisonniers ou m assacres. Une 
petite expedition d e l5 0  chevaliers avecBohemond, 

et peut-etre aussi Robert de Flandre et le comte 

de Normandie, fut chargee, vers la mi-novembre, 
de deblayer le pays. Grace a une ruse de Bohe- 
m ondqui parvint a attirer la garnison dans une 
embuscade, grace peut-etre aussi a la complicate 
des habitants armeniens, Texpedition reussit sans 

grandes pertes.

Les derniers jours de novembre, voyant qu’on 
ne pouvait enrayer les sorties de la garnison d ’An- 
tioche qui nuisaient surtout au camp de l’eveque 

du Puy et du comte de Saint-Gilles qui etaient 

les plus prochcs de la ville, les chefs croises reunis 

deciderent de construire sur une croupe delam on- 
tagne au sud du camp de Bohemond un chateau, 
qui fut nomme M aregart *, et que chaque chef 
devrait occuper a son tour. L a  date de cette reu­

nion nous est donnee indirectement par la lettre 

d’Anselme de Ribemont qui est dela fin de novem­
bre et qui mentionne cette decision 2.

1. Gesta, loc. cit,
R. (ΓΑ., Hist. occ.y III, p. 247.
2. Epist.y II, Anselme, H ist occn III, p. 891,



Vers le 23 decembre les chefs se reunirent de 

nouveau pour discuter des mesures a prendre pour 

renouveler les approvisionnements. Les vivres 

devenant rares et atteignant des prix exorbitants, 

il fut decide qu ’une partie de l’armee avec Bohe- 
mond et Robert de Flandre iraient faire une 
razzia en pays musulman au sud d ’Antioche, 
tandis que le 'reste  de l’armee avec le comte de 
Saint-Gilles et le legat demeureraient devant la 
ville. On ne pouvait compter sur Godefroi de 
Bouillon, alors tres m alade dans son camp, ni sur 
Robert de Normandie, parti pour Laodicee 
appele par E dgar Aetheling et les Anglais 2.

Apres avoir celebre avec pompe la fete de la 
N ativite, l’expedition se mit en route pour ravager 

le territoire d ’Alep. Kem al ed din 3 evalue sa force 

a 30.000 hommes ; les G esta4 parlent de 20.000, et 

il est probable que ce chiffre est plus conforme a la 
verite. Pendant trois jours les Croises marcherent 

sans etre inquietes ; m ais le 31 decembre ils ren- 

contrerent pres d ’El-Barah, Dokak, l’atabeck  

Toghtekin,le Prince d ’Em esse et les Arabes d e la

1. R. d’A., Hist, occ., I l l ,  p. 243-244. Gesta, id., p. 134.Rad. 
Cad., ib. Orderic Vital, II, 172-173.

2. Cf. infra, p. 217.
3. Hist, or., I l l ,  p. 579.
4. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 134.
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tr ib u 1 de K ilab qui arrivaient au secours d*Antio­
che. Une lutte sanglante s ’engagea. Robert de- 

Flandre n’eut que Ie tem p s.d e  se remplier sur 

Bohemond, echappant ainsi a une tentative d ’en- 

veloppement, tactique ordinaire des Turcs. Cha- 

cun des ennemis se proclama victorieux, et les 

sources ne mentionnent que les pertes de Tadver- 

saire, en donnant des chiffres fantaisistes ; m ais il 
est certain que les Turcs ne se sentirentpasen  etat 
de poursuivre immediatement leur marche sur 
Antioche, et cela meme si la poursuite executee par 
Robert de Flandre, que nous trouvons narree dans 

Raimond d ’Agiles, est un embellissement de ce 
dernier. Quant aux Croises, leur retour au camp  

dut etre tres rapide, et ils revinrent sans rapporter 
de vivres : le but de l’expeditionetait done manque.

Informee sans doute par ses espions, de l’expe- 
dition de Bohemond, la garnison d’Antioche en 

profita pour faire une sortie (29 decembre) par la 
Porte du Pont. Le comte dc Saint-Gilles marcha 
contre l’ennemi, le bouscula, et parvint a franchir 
le Pont, mais au moment oil les Turcs pliaient, un 

incident ridicule, un cheval demonte et pris de 

peur, vint jeter le desordre dans les rangs chretiens,

1. Kernel ed Din, Hist. or., I ll ,  p. 578-579. Epist., Ste­
phen, H ist  occ., I l l ,  p. 887.



qui se trouverent rejetes a leurtoursur l’autre rive. 

D ans la bousculade, beaucoup tomberent dans le 
fleuve et se noyerent. Parm i les tues au cours de 
cette sortie se trouva le porte-banniere du le g a tL  

Le Iendemain 30 decembre, des reflets d ’aurore 

boreale illuminant le ciel, et un tremblement de 

terre qui se fit sentir dans toute la region d’Antioche 

et d ’Edesse, terroriserent les Croises, qui naturel- 

lement y  virent des signes celestes 1 2.A dem ar du 

Puy ordonna alors trois jours de jeuneetdeprieres, 
m ais les esprits etaient d ’autant plus frappes que 
la famine avait fait son apparition et se faisait 
cruellement sentir : chatim ent celeste du aux  pe- 
ches d ’orgueil, de luxure et de brigandage des 

Croises, disent les sources, entre autres Foucher 

de Chartres 3. En realite, l’armee avait vecu sur le 
pays environnant, sans rien menager ; une fois 
tous les approvisionnements consommes, il devint 
im possible d ’amener des vivres en quantite sufli- 
sante pour nourrir une foule aussi nombreuse ; 

seuls les riches pouvaient acheter des provisions 

amences de loin par les Armeniens, qui les ven-

1. Gesta, Hist. occ., I l l ,  p. 134. R. D’A., id., p. 243-244, Iui 
donna le nom d’Heraclius.

2. R. d’A., Hist, o c c I l l ,  p. 245. Mathieu d’Edesse, Hist, 
arm., I, p. 34. Foucher, Hist, occ., I l l ,  p. 341.

3. Hist, occ., I l l ,  p. 340.
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daient a prix d’or. Parm i les pauvres, beaucoup 
moururent de faim, un homme sur sept, selon 

Mathieu d’Edesse L
De plus, les pluies persistantes avaient fait pou- 

rir les tentes 1 2 3, et beaucoup de Croises etaient 

obliges de camper a la belle etoile dans une saison 

oil les nuits etaient loin d’etre chaudes.

A la fin de decembre, le com m andant du corps 

grec, Tatikios, donna aux chefs le conseil tres sage 

de se repandre dans le pays environnant et d’occu- 

per toutes les villes et les chateaux dans un peri- 

metre assez etendu, afin de ne pas reunir sur un 

seul point trop de bouches a nourrir. L a  situation  

ne fit qu ’empirer au mois de janvier. C’est vers le 

milieu de ce mois qu’il faut placer la lettre de 
Simeon, patriarche grec de Jerusalem , et des pre­
late grecs et latins de l’armee croisee, adressee a 
l’eglise d’Occident pour lui demander secours et 

lui depeindre les m aux endures par les chretiens. 
Le moral devint tres m auvais, memo parmi les 
chefs ; les desertions se multipliercnt. Pierre l’Er- 

mite et Guillaume le Charpentier donnercnt 
Pexemplc de la defection 8. Rejoints, ramcnes au

1. //wi. arm., I, p. 34.
2. Foucher, Hist. occ.y III, p. 341·
3. Gesta, Hist. occ.y III, p. 135.



cam p, fortem ent adm onestes, ils furent contraints 

de donner leur parole de ne plus chercher a s ’echap- 
per, ce qui n’empecha pas une seconde tentative  

de Guillaume, quelques mois plus tard, tentative  
qui fut, cette fois, couronnee de succes.

C’est aussi au  commencement de 1098 que le 

corps grec, commande par Tatikios, se separa de 
1’armee croisee. Une certaine obscurite enveloppe 

ce depart, attribue par les sources grecques et occi- 

dentales a des causes differentes. Les G esta1 se con- 
tentent de le signaler sans commentaires. Selon 

Raim ond d ’Agiles 1 2, Tatikios aurait feint de cher­
cher des secours en hommes et en vivres et serait 
parti sans idee de retour, aprfes avoir eu avec Bohe- 
mond des negociations secretes, et lui avoir cede 

Tarse, Adana, et M amistra. D ’apres l’Alexiade 3, le 

depart aurait eu pour cause les intrigues de Bohe- 

mond. Les opinions de Raimond d’Agiles et d’Anne 
Commene, quelque differentes qu’elles paraissent, 

a premiere vue,peuvent,il me semble, se concilier : 

j ’ai deja montre que Bohemond, apres avoir vu  

echouer ses intrigues pour gagner les bonnes graces 

de l’empereur a Constantinople, avait jete  son

1. Gesta, loc. cit.
2. R. d’A., Hist, o c c I l l ,  p. 246.
3. Alexiade, I, X I , 4 ,87 .

192 H I S T O I R E  D E  LA P R E M I E R E  C R O ISA D E



MARCHE S U R  A N T IO C H E 1 9 3

devolu sur Antioche, et forme tout un plan pour 
se faire donner la ville x. Apres les combats de la 
fin de decembre, il feignit le deeouragement, se 
plaignit de la longueur du siege et annonga son 
intention de retourner en Europe, pretendant qu’il 
ne pouvait continuer la campagne avec ses seules 
ressources. Le depart de Bohemond et de ses trou­
pes aurait ete pour l’armee une perte tres serieuse ; 
aussi le Conseil de la Croisade decida-t-il a Punani- 
mite, sauf Saint-Gilles, de remettre Antioche a 
Bohemond s’il consentait a rester. Mais le Prince 
de Tarente ne pouvait esperer entrer en possession 
de la ville tant que Tatikios serait present, car 
celui-ci n’aurait pas manque de reclamer Antioche 
pour Pempereur, en execution du traite, et ses 
menaces risquaient d’intimider les chefs. II fallait 
done Teloigner. C’est ici que le recit de TAlexi-ade 
peut, a notre avis, s’ajuster parfaitement a celui 
du chanoine du Puy et former le second acte d’une 
scene dont Raimond d’Agiles nous aura donne le 
premier. Anne Commene accuse formellement 
Bohemond d’avoir provoque le depart de Tatikios 
en le prevenant secretement que les Croises accu- 
saient Alexis de s’entendre avec l’ennemi, et comp- 
taient se venger sur lui de la ti’ahison de sonmaitre. 1

1. Chalandon, E s s a i  sur le  r&gnc <T A le x is /er Com nkne% p. 200.
13



Tatikios, effraye, aurait pris le pretexte de cher- 
cher des secours pour gagner le port Saint-Simeon 
et s’embarquer pour Chypre.

La version des Gesta 1 au sujet de Tattribution 
d’Antioche, est sensiblement differente : Bohe- 
mond aurait propose au Conseil de la Croisade de 
donner la Wile a celui des chefs qui reussirait a . 
s’en emparer. Le Conseil aurait commence par 
refuser, disant que la villc serait propriete com­
mune a tous ; mais effraye par l’approche de 
Kerboga, il serait revenu sur sa decision et aurait 
promis a Bohemond de lui donner Antioche, sous 
condition de remettre la ville a l’empereursi celui- 
ci tenait ses engagements. Le recit de Raimond 
d’Agiles me parait plus vraisemblable et plus con- 
forme a ce que nous savons du caracterc du ruse 
Normand 1 2.Nous 1’adopterions done de preference a 
celui des Gesta.

Au commencement de fevrier 1098, la nouvelle 
parvint aux Croises qu’une armee commandee par 
Rodouan d’Alep et Sokman ibn Ortok 3 arrivait au

1. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 140.
2. Bohdmond avait dd s’apercevoir qu’il n’obtiendrait rien 

d*Alexis, que celui-ci serait toujours prdvenu contre lui et que, 
pour obtenir une principautii en Syrie, il fallait s’en emparer 
lui-m6me.

3. R. d ’A .,//w i. occ.% III, p. 246.
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secours d’Antioche. Ils tinrent conseil dansle logis 
de l’evequedu Puy; et deciderent que les chevaliers 
se porteraient au-devant de l’ennemi, tandis que 
les hommes de pied assureraient la garde du camp. 
Les chevaliers au nombre de 700*, allerent occuper 
pendant la nuit une position favorable au point ού 
le lac d’Antioche et l’Oronte ne sont guere eloignes 
l’un de l’autre de plus de mille pas, ce qui rendait 
impossibles les attaques de flanc et les mouvements 
tournants chers aux Sarrasins. La melee fut tres 
vive, et malgre la superiorite numerique des Turcs, 
forts de 28.000 hommes, l’avantageresta aux chre- 
tiens et les Turcs durent battre precipitamment 
en retraite dans la direction d’Alep,poursuivis par 
les chevaliers jusqu’au chateau de Harem, que sa 
garnison abandonna apres avoir essaye de l’incen- 
dier et qui fut occup6 aussitot par les habitants 
armeniens 1 2.

Naturellement la bataille avait coincide avec 
une sortie de la garnison d’Antioche que les trou­
pes croisees restees au camp eurent grand’peine 
a repousser. Les chevaliers rapporterent des vivres 
et des chevaux, ainsi qu’une quantite de tetes cou­

1. E p i s t II, Stephen, Hist, occ., I ll ,  p. 889. Epist., II, 
Anschnc, id., 891.

2. Epist., II, Stephen, Hist, occ., I l l ,  p. 889. Epist., II, 
Ansclme, id., p. 891. Kemal ed Din, Hist. or., I l l ,  p. 579.



p6es qui furent lancees dans la ville par des machi­
nes de guerre, dans Pespoir de demoraliser les 
habitants (9 fevrier).

II y avait alors dans le camp chretien des en- 
voyes du califc d’Egyptc 1 venus pour des nego- 
ciations, sur lesquelles nous n’avons aucune donnee 
precise. Ils semblent etre restes pres d’un mois, et 
lorsqu’ils partirent, ils furent accompagnes d’en- 
v o y is des Croises a leur maitre.

Le 5 mars 1098 les princes croises tinrent un 
conseil devant Antioche pour deliberer des mesures 
a prendre pour hater la chute de la ville avant Par- 
rivee de Kerboga auquel Yaghi-Sian envoyait 
message sur message pour le conjurer de se presser. 
II fut decide que Pon construirait un chateau au 
lieu dit de la Mahomerie 2, sur une colline dominant 
la porte du Pont par laquelle Pennemi pouvait 
encore librement gagner la rive droite de POronte. 
Pour se procurer les ouvriers et les materiaux 
necessaires a la construction de ce chateau, Bohe- 
mond et le comte de Saint-Gilles oifrirent d’aller 
au port Saint-Simeon ou une flotte anglaise 3 etait

1. R. cTAg., Hist, occ.y III, p. 247.
2. Gesta, Hist, o c c I l l ,  p. 137. Rad. Cad., idem, p. 643 et 

R. d’Ag., id., p. 248. Lettre du clergc de Lucques. Riant, 
Inventaire, p. 224.

3. R. d’A., Hist, occ., I l l ,  p. 248. Lettre du clerg£ de Luc­
ques. Riant, Inventaire, p. 224. Gesta, p. 137.
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arrivee la veille et ou ils comptaient trouver des 
ouvriers parmi les hommes qui la montaient. Ils 
partirent accompagnes des envoyes egyptiens qui 
allaient s’embarquer pour regagner leur pays. 
Comme les autres fois, leur depart fut suivi d’une 
sortie des Turcs, tres sanglante pour les Croises. 
En revenant au camp le lendemain, suivis des 
materiaux et des ouvriers qu’ils avaient trouves, le 
comte de Toulouse et Bohemond furent a leur tour 
attaques tres vigoureusement. Ce fut une veritable 
debandade, presque un desastre. Les Croises pri- 
rent la fuite, laissant sur le terrain 300 hommes, 
selon Raimond d’Agiles *, pres de 900, d’apres les 
lettres d’Etienne et d’Anselme Ceux qui par- 
vinrent a s’echapper, entre autres Bohemond et 
Saint-Gilles, regagnerent le camp et firent le recit 
de leur defaite. Ivres de rage, les Latins attaque- 
rent alors les Turcs rentrant a Antioche et retardes 
dans leur marche par le butin qu’ils rapportaient. 
L’attaque se fit non loin du Pont; celui-ci etant fort 
etroit et la porte etant fermee, une grande quantite 
de Turcs furent precipites dans le fleuve avantque 
Yahgi-Sian eut fait ouvrir la porte. Godefroi de 
Bouillon et Isoard de Die se distinguei'ent par leurs

1. Hist, occ.y III, p, 248. - ...........................
2. Epiet.y II, Stephen, Hist. occ., I ll ,  p. 889. Epist.f II, 

Anselme, ibid., p. 891.



prouesses dans ce combat 1. La nuit venue, les 
Turcs se glisserent hors de la ville pour ensevelir 
en grande hate leurs morts, evalues a 1.500, sans 
compter les noyes ; mais le lendemain les Croises 
deterrerent les cadavres pour les depouiller de 
l’argent et des ornements qu’ils pouvaient avoir sur 
eux ; puis, leur tranchant la tete,ils en chargerent 
quelques betes de somme qu’ils envoyerent a la 
suite des ambassadeurs egyptiens. Douze emirs, 
croit-on, perirent dans ce combat 2.

Mais les Croises finirent par se rendre compte 
qu’ils n’arriveraient a rien s’ils ne mettaient fin aux 
sorties perpetuelles de la garnison. Pour cela, ils 
commencerent par creuser un fosse qui rendait 

♦ impraticables tous les chemins aux environs 
immediats de la ville 3, puis, vers le 19 mars, ils ache- 
verent la construction du chateau de la Mahome- 
rie4, dont le comte de Toulouse reclama imperieu· 
sement la garde. Ils fortifierent egalement un 
couvent situe sur la rive gauche du fleuve a l’ouest 
pres de la Porte Saint-Georgcs, dans une position 
tres avantageuse, car beaucoup de chemins et de

1. R. d ’A,, Hist. occt> III,p . 249. Albert d’Aix,H ist, occ·, IV, 
p. 385.

2. Gesta, Hist, o c c HI, p. 138.
3. Kemal ed Din, Hist, or., I l l ,  p. 580.

;4. Gesta, Hist. occ., I l l ,  p. 139. E p i s t II, Anselme, ibid., 
p. 892.
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sentiers venaient aboutir a cette porte. L a  garde 
de ce nouveau chateau fut confiee, vers le 5 avril, a 

Tancrede3 moyennant une somme de 400 marcs 

d’argent qui lui furent remis. II conserva ce poste  
ju squ ’a la fin du siege.

A partir de ce moment, les sorties de la garnison  
d’Antioche cesserent completement. Tancrede ar* 
riva meme a intercepter les vivres que les Ar- 

meniens et les Syriens arrivaient ju squ ’alors a faire 
penetrer dans la ville en passant par les defiles de 

la montagne, au sud et au sud-ouest d ’Antioche. H 

s’empara de meme des troupeaux que les assieges 

avaient laisse paitre aux environs des murailles.

L ’objectif des Croises etait, comme nous l’avons 
deja dit, de s’emparer d ’Antioche avan t l’arrivee 
de Kerboga qui, apres avoir vainement assiege  

Edesse 2 pendant trois semaines, avait franchi 
l’Euphrate, fait sa jonction avec Dokak, Toghte- 

kin et les autres chefs musulmans et m archait en 

toute hate sur la capitale de la Syrie 3,

Par des moyens que nous ignorons, Bohemond 

etait entre en relation avec un Turc d ’Antioche, 1 2 3

1. R. d’A., Hist. occ.y III, p. 250. Gesta, ibid., p. 139-140.
2. Mathieu d’Edesse, Hist, a r m I, p. 39.
3. Aboul Feda, Hist, or., \, p. 3. Kcraal ed Din, Hist, or., 

I l l ,  p. 581.

1



appele Pirns dans les Gesta et Firouz par.K em al 
ed Din 1 2, et Ibn al A ty r3. Ce Firouz nourrissait une 

haine personnelle contre Yahgi-Sian, qui Γ avait 

m altraite et lui avait confisque se sb le se t son ar­

gent 4. Dans son desir de se venger, il offrit a Bohe- 
mond de lui livrer la tour dont il avait la garde en 

se faisan t sans doute assurer de serieux avantages. 
Il est im possible de preciser l’epoque a laquelle 
commencerent les negociations, qui furent naturel- 
lement conduites dans le plus grand secret ; mais 
ce secret meme et les precautions dont elles etaient 
necessairem ent entourees, nous autorisent a croire 
qu’elles durerent plusieurs mois, avec des periodes 
d’arret avan t l’accord finaL Toutefois, il est cer­
tain  que l’accord etaitconcludanslecourantdem ai.

C’est en mai egalement que les Gesta placentles 
reunions duConseilde la Croisade, dont nous avons 

parle plus haut 5, reunions dans lesquelles Bohe- 

mond aurait d ’abord demande qu’on remit Antio- 
che a celui qui s’en em parerait, puis se serait fait 
prom ettre la possession de la ville.

Nous avons expose pourquoi la version de Rai-

1. Gesta, Hist, o c c I l l ,  p. 140.
2. Kemal, loc. cit.
3. Ibn 1 aAtyr.
4. Kemal ed Din, Hist, or,t III, p. 581.
5. CL supra, p. 158,
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mond d’Agiles nous parait preferable a eelle des 
Gesta. Toutefois, il est tres possible que dans I’un 
des conseils frequents tenus par les chefs de la 
Croisade, Bohemond, sdr desormais d ’entrer a 

Antioehe, se soit fait confirmer de nouveau par les 
princes croises la promesse qui lui avait ete faite a 

la fin de decembre.
Mais il convenait de se hater car le 28 mai, la 

nouvelle de l’arrivee imminente de Kerboga par- 
vint a l’armee chretienne et ydechaina une grande 
terreur. Nombreux furent les departs pendant les 
jours suivants, ce qui nous parait etre une preuve ' 
du profond secret avec lequel le prince de Tarente 

avait conduit ses negociations, car si la perspec­
tive du beau succes qu ’allait etre la prise d’Antioche 
avait ete connue elle aurait du suifire,sem ble-t-il,a 
empecher, ou tout au moins a ajourner les departs, 

Parm i les seigneurs im portants qui abandonnerent 
Texpedition, citons Etienne de Blois 1 (2 juin). 
Nous verrons plus tard  rinfluence funeste que ce 

depart devait avoir sur les rapports des Croises 

avec le basileus.
Le soir du 2 juin, Firouz remit son fils en otage a 

Bohemond 2, et lui conseilla de simuler les prepara-

1. Gesta, Hist. o c c I l l ,  p. 184, R, (ΓΑ., ibid., p, 258, Fou· 
cher, ibid., p. 342.

2. Gesta, Hist. occ., p. 141.
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tifs et le depart d ’une expedition en pays musul- 
m an, de maniere a endormir tou t soup$on de la 

garnison. Alors le prince normand devoila tout le 
plan au x  comtes de Flandre et de Saint-Gilles, a 
Godefroi de Bouillon et a l’eveque du Puy, leur 
affirm ant que la nuit meme Antioche serait livreeL  

Tout se passa selon ce qui avait ete convenu entre 

Bohemond et Firouz. A grand bruit les gens de 
pied se m irent en marche dans la direction de la 
montagne, vers le su d ; les chevaliers remonterent 
la vallee a Test, et tous marcherent pendant les 

premieres heures de la nuit, de maniere a se rabat- 
tre sur Antioche, principalem entsurlafaceocciden- 
tale de la ville, oil se trouvait la tour confiee a la 
garde de Firouz.

Le 3 juin, dans les dernieres heures de la nuit, les 

gens de Bohemond qui s’etaient rapproches des 
rem parts a la faveur des tenebres, escaladerent 
Tun apres Γ autre, au nombre de 110, la muraille, a 

Taide d ’une echelle de corde que Firouz avait fa it  

attacher a sa tour. Le premier qui atteignit le 
som m et aurait etc, d ’apres Raoul de Caen3, uncer­

tain Gouel de Chartres, et, d ’apres Raim ond d ’Agi- 
le s 8, Foucher, frere de Budel de Chartres. Le Lom-

1. Gesta, loc% cit.
2. Rad. Cad., Hist, ore., I l l ,  p. 654.
3. R. d’A., ibid., p. 251.
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bard Paganus, serviteur de Bohemond *, qui avait 
pris part a l’escalade redescendit precipitam m ent 

prevenir son maitre que trois tours etaient deja  
prises,et qu’il devait se hater de venir. Le prince 
de Tarente fit diligence. A peine arrive au haut de 

la muraille, il entendit repeter dans la ville le cri 
de : « Dieu le veut 2 » pousse par les assaillants 

dont le nombre croissait sans cesse, malgre la 

rupture de l’echelle qui avait momentanement 
interrom pul’escalade. Ils se repandirent dans tou- 
tes les directions, m assacrant les Turcs qu’ils ren- 
contrerent, parmi eux deux freres de Firouz, et 

ouvrirent une petite porte situee au pied des tours, 

par laquelle les troupes croisees s ’engouffrerent 

dans la ville. Bohemond%se porta directement vers 
la citadelle, situee sur une eminence au sud de la 

ville, et planta sa banniere pourpre sur une colline 
voisine 3, signalant ainsi au camp croise la prise 
d ’Antioche. Les habitants chretiens ct les Croises 
deja entres dans la ville se haterent d ’ouvrir les 

portes a ceux du dehors et ce futalors un m assacre 
general des Turcs, qui n’avaient pu reussir a 

s’echapper au moment de Fouvcrturc des portes 
ou a se refugier dans la citadelle ; ni le sexe ni

1. Gesta, ibid., p. 141. . . . .
2. Gesta, loc. cit.
3. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 142.



l ’age ne furent une protection. Beaucoup se pre- 
cipiterent du haut desm urailles pour echapperaux  

coups des Latins. Dans la bagarre, les habitants 

chretiens eurent grand’peine a se faire reconnaitre 
et a obtenir la vie sauve. L ’irruption soudaine des 

Croises avait frappe les Turcs de terreur et ils ne 

resisterent plus que faiblem ent,sauf ceux de lacita-  
delle,dontles Latins ne purent s ’emparer. Voyant 
la partie perdue, le gouverneur Yaghi-Sian prit la 
fuite m ais il s ’attard a a errer dans la region mon- 

tagneuse qui s ’etend a l ’ouest et au sud-ouest 
d’Antioche. Extenue de fatigue, abandonne de ses 
serviteurs,il fut reconnu et tue par un paysan ar- 
menien ou syrien, qui lui trancha la tete et la porta  

en trophee au prince de T arente,quile recompensa 
genereusem ent1 2.

Terrorises par les nouvelles apportees parie s  

fuyards, les habitants Turcs des bourgades voisi- 
nes, Imm et Enneb, decamperent, laissant la place 
aux  Armeniens. Ce furent eux qui apporterent la 

nouvelle de la prise d ’Antioche a Kerboga et a ses 
a llie s3.

1. Gesta, Hist. occ., I l l ,  p. 142.
2. Kemal ed Din, Hist, or., I l l ,  p. 581. Mathieu d’Edesse, 

Hist» arm ., I, p. 40. R. d*A., Hist. occ.9 III, p. 252, EpisU II, 
Anselme, ibid., p. 893.

3. Kemal, loc. cit.
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Apres un siege de neuf mois, les Croises etaient 

done enfin maitres d’Antioche. Ils trouvaient une 

ville remplie de cadavres, une eitadelle encore 

occupee par l’ennemi, et des vivres en tres petite  

quantite. Lour premier soin fut d ’enterrer les 

morts et de tenter un coup de main contre la eita­

delle, coup de main qui eehoua et au cours duquel 

Bohemond fut blesse. Alors ils se mirent a piller 

entierement la ville, detruisant les armes et tout ce 
qu ’ils trouvaient.
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CHAPITRE VIII

S IE G E  D ’A N TIO C H E P A R  K E R B O G A

Lea Croises enjermes dans Anlioche. —  Alexis renonce ά 
secourir la ville. —  Visions de Pierre Barthelemy. —  
V isions du pretre Etienne. —  Decouverte de la sainie  
Lance. —  L a  fam ine a  Anlioche. Pierre YErmiie et 
H erluin  envoy cs d Kerhoga pour trailer. —  R ef us de 
Kerhoga. —  U arm ee croisee fa it une sortie.—  Defaite de 
Kerhoga. —  Discorde parm i les princes musulmans.

Les Croises ne devaient pas jouir en paix de leur 
conquete. A peine eurent-ils le temps d ’envoyer 

quelques-uns des leurs chercher des vivres au port 

Saint-Simeon ; des le 4 juin, Pavant-garde de Par- 

mee de Kerboga paraissait devant le Pont de Fer x, 

s ’en em parait et refoulait sur Antioche les troupes 

croisees qui cherchaient a entraver sa marche. 

Arrives devant la ville,les Turcsattaquerent a plu- 

sieurs reprises, sans succes,le chateau de la Maho· 

merie 2,que les Francs s ’etaient hates de remettre

1. Kemal ed Din, H ist. or., I l l ,  p. 582.
2. R. d*Ag., Hist, o c c I ll ,  p. 152. Epist., II, Anseline, Hist. 

occ.9 III, p. 892.



en etat de defense. Mais Robert de Flandre, auquel 

etait confiee la garde du chateau, estim a que la 

position ne serait pas longtemps defendable contre 

un ennemi aussi nombreux, et, profitant de la 

nuit, il incendia la Mahomerie et se retira dans An- 

tioche avcc la garnison x.
Le 8 juin toute Parmee turque avait acheve sa  

concentration. Kerboga, abandonnant la position  

provisoire qu’il occupaitentrele K arasu  e t l ’Oronte, 
vcnait dresser son camp le plus pres possible de la 

ville du cote sud,se faisait remettre lacitadellepar  

les gens de Yahgi Sian, y installait un de ses emirs 

Ahmed ibn Meruan 2, et achevait Pinvestissement 
complet d ’Antioche. Un engagement tres vif et 

tres sanglant cut lieu le 10 juin, sans amener de 

changement appreciable dans la situation respec­

tive des belligerants.La nuit suivante, de nombreux 

Croises decourages 3, parmi lesquels Guillaume de 
Grantmesnil et son frere, parvinrent a dejouer la 

surveillance des assiegeants et a gagner le port 

Saint-Simeon, oil ils s ’embarquerent pour aller 

rejoindre Pcmpercur. Celui-ci a la tete d’une ar- 

mde nombreuse, m archait sur Antioche 4 et se trou-

1. R. d’Ag., Hist, occ., I ll , p. 252.
2. Kemal ed Din, Hist, or., I ll ,  p. 582-583.
3. Gcsta, Hist. occ.t III, p. 146.
4. Rad. Cad., IiisU occt% III, p, 658, 659.
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vait lors a Philomelion (Akschehr). C’est la qu’il 

vit arriver d’abord Etienne de Blois 19 puis les 

autres fuyards porteurs de nouveJles desastreuses 

et lui representant la situation de l’armee croisee 

comme absolum ent desesperee. II est permis de 

supposerque les fugitifs pousserent lapeinturetres 

au noir pour expliquer leur fuite ; a les en croire 

Antioche devait deja etre aux mains des Turcs. 

D evant cet expose de la situation, Alexis, peu desi- 

reux de se mesurer avec Kerboga, fit la sourde 

oreille aux objurgations de Guy, frere de Bohe- 

mond, qui Ie suppliait d ’aller au secours du prince 
de Tarente ; il rebroussa chemin vers Constanti­
nople 1 2, faisant ravager derriere lui tout le territoire 
et emmenant tous les habitants, de maniere a ne 

laisser qu’un desert, oil Kerboga ne trouverait ni 

vivres, ni ressources d ’aucun genre si, une fois 

Tarmee croisee detruite, il poursuivait sa marche 

sur Byzance.

La conduite d ’Alexis lui attira naturellement par 

la suite, les plus vehements reproches de la part des 

Croises enfermes dans Antioche et qui comptaient 

sur lui pour les secourir. Ces reproches ne nous sem- 

blent pas entierement justifies : Alexis s ’etait ΐΓέβ

1. Gesta, Hist, o c c I l l ,  p. 149. '
2. Gesta, H is t . occ., I l l ,  loc. cit.
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certainement mis en marche dans le dessein de 

remplir ses engagements envers ses allies ; faut-il 
lui faire grief d’avoir ajoute foi a des rapports 
errones, qui lui demontraient que la prise certaine 
de la ville par Kerboga rendait son intervention 

inutile et vouee a un echec to tal? Nous ne le pen· 

sons pas. Certes, il eut ete plus chevaleresque de 

marcher quand meme au secours des Croises, mais 
il faut avouer que les procedes de ceux -ci n’etaient 

pas faits pour pousser l’empereur a la chevalerie ; 
et de plus Alexis devait envisager les consequences 
serieuses qu’une defaite eventuelle pourrait avoir 

pour l ’empire grec.

Revenons a l’armee croisee, completemeijit in- 
vestie a Antioche, dont la situation paraissait 
absolument desesperee a cause du nombre reduit 

des Croises en etat de com battrc et de la demorali­

sation regnant dans la masse, qui voyait les vivres 
s’epuiser et nul secours apparaitre. C’est alors que 

se produisirent des interventions surnaturelles, 

dont nous trouvons egalement trace dans les sources 

orientales, telles que Mathieu d’Edesse Ibn 

al A tyr 2, Aboul Mehacen 3, Ibn Giouzi et Aboul

•

1. Mathieu d'Edessc, Hist, arm., p. 42-43, 1,
2. Hist, or., I, p. 195.
3; Hist, or., I l l ,  p, 483,
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Feda, avec des commentaires differents, et qui 

eurent pour resultat de galvaniser les Croises et de 

relever les courages defaillants.

Pendant quelques mois, de juin 1098 a avril 

1099, les princes croises furent gratifies d ’une sene 

d’apparitions celestes vraim ent merveilleuses, qui 

cesserent brusquem ent a la mort du visionnaire. II 

est interessant d ’etudier ces m anifestations, car, 

en les analysant de pres, on voit qu’elles ont eu un 
but tendancieux. Ce ne furent d ’ailleurs jam ais de 

ces apparitions collectives ou toute une armee voit 

un saint Georges combatt.re a sa tete.

La premiere apparition fut connue le 10 juin : le 

comte de Saint-Gilles et Ademar, legat du Pape, 

re^urent la visite d ’un liomme de m auvaise mine, 

pauvrem ent vetu, qui se nomm ait Pierre Barthe- 

le m i1. C’etait un paysan provengal, pas tout a fait 

illettre, qui etait au service d’un pelerin, Guillaume 

Pierre 1 2, sur lequel nous ne savons rien. Ceux qui 

connaissaient Barthelcm i le tenaient en pietre 

estime : c’etait un ami de la grosse joie, coureur de 
cabarets et de places publiques, un meridional dont 
rim agination vive alterait parfois la verite.

1. R. (ΓΑ., Hist. occ.y III, p. 253 et sq. Gesta, ibid,, p. 147.
2. II existe h Manosque, Basses-Alpes, une rue Guilhem 

Pierre, peut-etre est-ce le m£ine pcrsonnage.
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Introduit en presence des hauts personnages 

auxquels il avait demande audience, Barthelem i 

leur raconta les merveilleuses visions dont, depuis 

plusieurs mois, il etait favorise. Cinq fois deja sa in t  

Andre lui etait apparu et Pavait inviteavenir trou- 
ver le comte de Saint-Gilles et le legat pontifical 

pour leur reveler Pendroit ou se trouvait enterree 
une relique insigne : la lance dont avait ete perce 
au Calvaire le cote du Christ.

Les visions s ’etaient espacees sur une longue 

periode ; la premiere remontait au 30 decembre de 

Pannee precedente ; clle avait eu lieu pendant le 
trernblement de terre qui avait alors ravage la 

region d ’Antioche. Tremblant de peur, Barthelem i 
etait en train d ’invoquer la misericorde divine, 
quand lui avait apparu un vieillard aux  cheveux 
argentes, et un jeune homme d’une beaute surpre- 

nante, tous deux couverts de vctem ents eblouis- 
sants. Le plus age des nocturnes visiteurs, apres 
s ’etre fait connaitre pour saint Andre, interpella 

Barthelemi et Pinvita a se rendre immediatement 
de sa part aupres du legat, du comte de Toulouse 

et de Guillaume de Hautepoul.

Saint Andre le chargea de reprocher au 16gat 

de se disinteresser par trop de la predication, puis 

il a jouta qu’il allait lui montrer Pendroit ou etait
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cnterree la lance de la Passion1 afin que Barthelemi 

put ensuite y mener Ie comte de Toulouse. Vetu 

seulement de sa chemise, le pelerin avait ele trans- 

porte a Antioche, alors aux mains des Turcs ; son 

visiteur Γ avait introduit par la porte du sud dans 
1’eglise Saint-Pierre, et la, tandis que Barthelemi 
et le deuxieme visiteur attendaient pres de Pautel, 

saint Andre avait disparu sous terre dans la cha- 

pelle meridionale, et etait venu rapportant la 

lance, qu’il confia a Barthelem i durant quelques 

instants. Celui-ci voulait porter la lance au comte de 

Toulouse, m ais saint Andre s’y opposa et reprenant 
la precieuse relique, invita le pelerin a revenir 
apres la prise de la ville,en compagnie de 12 hom­
ines, pour chercher la lance dans l’endroit ou il la 
rem ettait. Les deux saints prirent ensuite la peine 

de ramener lc pelerin ju sq u ’asoncantonnem ent.
Barthelem i se montra peu obeissant aux ordres 

venus de l’au-dela. L a  pauvrete de sa mine lui fai- 

sait craindre d ’etre mal regu par les hauts person- 

nages aupres desquels il avait ordre de se rendre. 

Sans plus s ’occuper de sa mission, il partit chercher 
des vivres dans la region d’Edesse. Ce fut Ik que, 

le 10 fevrier, saint Andre, toujours suivi de son 

m uet compagnon, lui apparut et lui demanda s ’il

1. Gesta, Hist. occ.t III, p. 147.



avait accompli la mission qui lui avait ete confiee. 

S u p  sa reponse negative, saint Andre se livra a quel- 

ques considerations sur l’amour que le Seigneur 
portait aux Croises, qu’il a choisis pour faire de 

grandes choses ; puis il a jou ta que les saints, pres- 

sentant ce que Dieu voulait faire pour les Croises 
desiraient tous reprendre leurs corps pour venir

combattre avec les pelerins. Ceci dit, l’apparition  
prit fin, mais en partant le saint punit Barthelem i 
de sa desobeissance en lui rendant les yeux tres 

m alades.

Trouvant ce chatiment tres juste, Barth61emi 

revint au camp devant Antiochc, mais la,craignant 

toujours de passer pour un intrigant,il n’executa  

pas les ordres regus.
Barthelemi avait l’humeur voyageuse ; aussi 

quand, le 20 m ars, saint Andre le gratifia d ’une 
nouvelle apparition, il le trouva au port Saint- 

Simeon, cn compagnie de son maitre Guillaume 

Pierre. Celui*ci aurait entcndu pai’ler son serviteur, 
sans voir les personnages avec lesquels il s’entre- 

tenait. Saint Andre se plaignit a nouveau des hesi­

tations de Barthilem i, et termina en Ini donnant 

quelqties conseils,qu’il devaittransm ettre au comte 
de Saint-Gilles sur la manierc dont il devrait tra ­
verser le Jourdain.
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Decide cette fois a obeir, Barthelemi raconta 

qu’il etait venu devant Antioche, mais que la il ne 

lui av a it pas ete permis d ’aborder les augustes per- 
sonnages auxquels le saint l’envoyait. C’cst done 

sans avoir rempli sa mission qu’il partit pour Ma- 
m istra, d ’ou il devait gagner Chypre pour acheter 

des vivres.

A M am istra, saint Andre se facha contre son 
infidele m essager et le menaga, s ’il n’executait pas 

ses ordres sans delai. Barthelemi, encore cette fois, 
n’en tint aucun compte e t s ’embarqua pour Chypre. 

P ar trois fois, le navire qui le portait fut rejete a la 

cote ; la troisieme fois sur les rives d ’une ile voisine 

du port Saint-Simeon. De la, Barthelemi regagnait 

Antioche, ou,le 10 juin, il prenait partaun ebataille  

contre les Turcs. En rentrant dans la ville, il avait  

ete a demi ecrase entre les chevaux de deux cava­

liers ; tandis qu’il reprenait ses esprits, saint Andre 

toujours suivi de son socius,lui etait apparu, et lui 

avait parle si severement qu’il s ’etait decide enfin a 

executer les ordres regus.
A yant ccoute Barthelemi, le legat pontifical 

n’ajouta aucune foi a ses paroles ; le comte de 

Saint-Gilles, sans sc prononcer, confia le vision- 
naire a son chapelain.

Barthelemi ne fut pas longtemps le scul Croisi
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a etre en relation directe avec le ciel. Dans la nuit 
meme qui suivit le jour oil il av a it expose son cas, 

un pretre de Valence, Etienne 1, eut une vision 
dans laquelle ce ne fut plus un apotre qui lui appa- 
rut, mais Notre-Seigneur Jesus-Christ enpersonne. 

Sur le faux bruit de l’entree des Turcs dans la ville, 

Etienne, en compagnie d ’un certain nombre de 

personnes, entra dans l’eglise de Notre-Dam e; il 
s ’y confessa, regut l’absolution, et se mit a chanter 
les psaumes avec ses compagnons. L ’ofFice dutetre  

long, car les chanteurs s ’endormirent, sauf Etienne, 
qui vit soudain en face de lui un homme d ’une 

beaiite surprenante. Ce personnage ne savait pas 
tres bien quels etaient tous ces gens qui etaient a  

Antioche ; il demanda a leur sujet des renseigne- 

ments a Etienne et paru tfo rtsa tisfa it d ’apprendre 

que les nouveaux vcnus etaient des chretiens et 
non des heretiques. Il demanda a Etienne s ’il le 
l'econnaissait et, tandis qu ’il parlait, sa tete etait 

cntouree d’un nimbe crucifere lumineux. Le pretre 

lui dit qu’il ressem blait aux images que Ton faisait 

du Christ. Satisfaite d ’avoir etereconnue,rappari- 

tion continua de se documentor sur laCroisade ct 

demanda le nom du chef. Son interlocuteur lui

1. Gesta, Hist, o c c I ll ,  p. 146. R. d’A., Hist. occ.y III, 
p. 255.
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r^pondit qu ’il n ’y  avait pas un seul chef, mais que 

le legat jouait un role preponderant. Alors le Sei­

gneur chargea le pretre de dire a l’eveque que son 

peuple, en com m ettant le mal, s ’etait eloigne de 

lui ; il rappela de quelle protection il avait entoure 

les Croises a Nicee et pendant la traversee dePAsie 

Mineure ; m ais une fois Antioche prise, les chre- 

tiens ont fornique avec les chretiennes et les pai’en- 

nes ; la m auvaise odeur de leurs fautes est montee 

ju sq u ’au ciel. La Vierge et saint Pierre supplient 

le Seigneur d ’aider les Croises ; mais le message 

du Seigneur est le suivant :

Va dire a mon peuple qu’il revienne am oi et je  

reviendrai a lui et, dans cinq jours, j ’enverrai un 

grand secours.

L a  conversation fut interrompue parPapparition  

d ’une femme au visage eblouissant qui demanda au 

Seigneur ce qu’il faisait. Le Seigneur lui repondit 

qu ’il prenait des renseignements sur les gens entres 

a Antioche. La femme lui dit que c’etait pour 

ceux-la qu ’elle le priait tant.
Le pretre voulut alors reveiller ses voisins,m ais 

la vision disparut.

Au m atin le pretre Etienne alia racontersa vision 

au x  chefs de la Croisade.
Ces m anifestations de la volonte divine curentun
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premier r isu lta t : les chefs jurerent de ne pas  

quitter Antioche isolement ; cette nouvelle re- 

monta Ie moral du peuple, qui avait deja vu nom- 

bre de ses chefs laiques et ecclesiastiques Paban- 

donner a Pheure du danger.

Pendant les cinq jours qui suivirent, la surexci- 

tation continua a etre grande et les revelations se 

multiplierent. II n’y eut a ce moment que des esear- 

mouches sans gravite avec Pennemi. P ar contre, 
Bohemond trouvant que les forces croisees etaient 

trop dispersees, incendia toute une partie d ’Antio­
che (12 juin) afin de diminuer les points a defendre.

Le cinquieme jour etant arrive, Pierre Barthe- 

lemi fut conduit a Teglise Saint-Pierre, 12 person- 

nes Taccompagnaient entre autres : le comte de 

Saint-Gilles, l’eveque d’Orange, Raim ond d’Agiles, 
Pons de Balazun, et Faraud  de T h o ard 1 II,. Du m atin  

ju squ ’au soir on creusa sans succesle sol de l’eglise 

ct Ton ne trouva rien. Le ddcouragement s ’em para 
des assistan ts; le comte de Saint-Gilles s ’en alia. Les 

ouvriers fatigues furent remplaces par d ’autres, qui 

travaillerent sans plus de succes. Voyant qu’on 

n’arrivait a rien Barthelemi nu-piedseten chemise, 
descendit dans la fosse. Apres avoir invite lesassis-

1. R. d’A., Hist. occ., I l l ,p . 257. Gesta, ibid., p. 149. Epist.
II, Ansclme, ibid., p. 893.



tan ts  a  la priere, il retrouva la lance en terre, 

Raim ond d ’Argiles pretend P avoir em brasseealors 

que la pointe seule sortait.

Le bruit de l’invention se repandit dans laville, 

ou il causa une grande joie.

L a  decouverte de la lance etait un succes pour 

Barthelem i ; m ais celui-ci avait un desavantage : 

il n’avait vu que saint Andre, alors que le pretre 

av a it vu le Christ. Pour assurer sa superiorite, 

Barthelem i eut une vision la deuxieme nuit qui sui- 
v it la deeouverte : saint Andre lui apparut et, 
apres lui avoir expose quel avantage c’etait pour 
Saint-Gilles d ’etre le porte-etendard de Tarmee, il 

lui nomma son compagnon comme etant le Christ. 
Celui-ci ne dit mot, et Andre term ina en ordonnant 

de celebrer cette annee l’octave de l’invention, et, 

chaque annee, la fete de Pinvention ; il eut soin de 

donner les indications liturgiques.

Ce recit trouva d’abord quelques incredules ; 
Peveque dO range et le comte de Toulouse deman- 

derent au visionnaire s ’il sa\^ait lire, decides a ne 
pas ajou tcr foi a ses paroles s ’il repondait o u i l . 

Barthelem i, se mefiant, repondit par la negative. 
O r,il savaitquelque peu son alphabet, m ais a  partir 
de ce moment il ne connut plus les lettres,oublia

1. Π. d’A., HUu occ., I l l ,  p. 257.
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ce qu’il avait appris en lisant, et ne su t plus que 

quelques prieres courantes.
L a  famine qui sc m it a regner dans la  ville pro- 

duisit un effet facheux sur le m oral des Croises. 

Barthelemi, pour remonter les courages, eut une 

vision pour annoncer que les m aux avaient cte 

merites par les peches, que le Seigneur avait en- 
tendu le cri de son peuple, qu ’il arreterait les chati- 

ments, mais que les Croises aient a dem ander par- 

dona Dieu et a faire cinq aumones en souvenir des 

cinq plaies ; que, le jour fixe par les chefs pour Pat- 
taque, ils marchent au com bat en priant Dieu ; 

qu’il faut com battre le plus t d t  possible, sans cela 

l’ennemi les tiendra assieges ju sq u ’a ce qu ’ils se 

mangent les uns les au tre s; que surtout il faudra  

eviter de piller les tentes de rennem i.

Par suite d ’une nouvelle m aladie du comte de 

Saint-Gillcs, le commandement supreme fut confie 
a BohemOnd 1 (vers le 20 juin). Le moral du peuple 
avait ete remonte par les apparitions, les fetes des- 

tinees a celebrer l’octave de l’invention de la sainte  

lance 2, et les trois jours de jeun e3 et de processions 

quilessu ivirent. Tous etaient prets a com battre ;

1. R. d’A., H ist, occ., III, p. 258.
2. R. d’A., Ill, 257.
3. Gesta, H ist , occ., Ill, p. 150. Lettre da clergέ de Lucques. 

Riant, In v en taire , p. 184. Foucher, H ist, occ ., I ll, p. 346.
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le jou r fu t meme decide m ais pourtant, avan t d*en- 

gager la lutte, une demiere tentative pour traiter  

fu t tentee. Pierre FEnnite et un certain Herluin 1 

se rendirent au camp de Kerboga le 27 juin. Que se 

passa-t-il exactem ent? II est difficile de le savoir. 

Les envoyes proposerent-ils de terminer la lutte 

par un com bat singuiier entre un nombre d’hom- 

mes determine, comme le disent Foucher 1 2, et 

Raim ond d ’Agiles 3? ou Pinviterent-ils simplement 

a lever le siege et a s ’en aller avec armes et baga- 

ges? 4 Une chose est certaine : les m essagers se 

heurterent a l’arrogance de Kerboga qui leur donna 
le choix entre Papostasie ou lacaptiviteperpetuelle, 
et a jou ta  qu’il n ’avait qu ’a attendre et que la  

ville serait obligee de se rendre a cause de la fa ­

mine.

II ne restait done plus qu’a com battre. Laissant, 

pour garder la ville contre une attaque possible 

de la garnison turque, le comte de Saint-Gilles, 

toujours m alade, et 200 hommes, les Croises sorti- 

rent d ’Antioche le m atin du 28 juin et marcherent

1. Gesta, Hist. occ.y III, p. 150.
2. Foucher, Hist. o c c I l l ,  p. 347.
3. R. d ’Ag., Hist, occ., I l l ,  p. 260.
4. Ou lui ofTrirent-ils de lui rendre Antioche moyennant 

qu’il leur assurerait la vie sauve, commeledit Mathieud’Edeese 
Hist, arm., I, p. 41.
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contre Kerboga. Par suite de la mort de beaucoup  

de chevaux,un grand nombre de chevaliers se trou- 

vaient a pied ou montes sur des betes de somme. 

L ’armee chretienne etait divisee en 6 corps, les 
diverses races m archant sous les ordres de leurs 

princes respectifs : en avant, les Frangais avec 

Hugues de Vermandois ct le comte de Flandre ; 

puis le due de Lorraine, Robert de Normandie, 

Peveque du Puy portant la lance et conduisant les 

Proven$aux de Saint-Gilles, Tancrede, et, pour fer- 

mer la marche, Bohemond et lessiens LU n e parti e 

des pretres et des clercs de l’armee, vetus d ’orne- 

ments sacerdotaux et portant des croix, m archaient 

avec les troupes, tandisque les autres demeuraient 

en priere sur les murs de la v ille 1 2. Kerboga, confiant 
dans sasuperioritenum erique,et probablcm entm al 

renseigne sur les forces deses adversaires,la issarar-  

mee croisee se deployer, sans etre inquietee,horsde  

la porte de la Mahomerie. Le front turc s ’etendait 

dans la direction nord et e s t ; Kerboga envoya des 

troupes du cote de la mer pour tourncr les chretiens 

et les prendre a dos ; les Croises s ’opposerent a ce 

mouvement par la formation hative d ’un septieme 

corps, preleve sur les troupes de Godefroi de Bouil-

1. Gcsta, Hist, o c c I ll ,  p. 150. Foucher, ibid,, p. 348.
2. R. d’Ag., Ilist. occt) III, p. 260.
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Ion et de R obert de Normandie et place sous les 

ordres d ’un certain Renaud *, que Guillaume de 
T yr dit etre Renaud de T o u l2. Les Turc mirent les 

feu aux herbes et aux broussailles pour arreter 

les Francs, m ais rien ne put entraver leur elan,et le 

succes fut aussi prom pt que complet. Refoulant 

l’ennemi en desordre, les Croises atteignirent le 

cam p turc, vide de ses defenseurs, raais, fideles 

aux  ordres celestes, ils ne s ’attarderent pas a le 

piller et poursuivirent l’armee de Kerboga de- 

bandee, ju sq u ’aux environs de Harem, aides par les 

Armeniens et les Syriens qui m assacraient les 

ennemis isoles.
La poursuite ne depassa pas Harem ; Tarmec 

victorieuse revint au cam p turc denombrer et par- 

tager le butin enorme qui s ’y trouvait, et, si Ton 

en croit Foucher de Chartres, m assacrer les fem ­

mes qui y etaient restees cachees

Cette victoire absolum ent inesperee ne m anqua 

pas de frapper les im aginations, deja surexcitees 
par les revelations d ’Etienne et de Barthelemi, et 

elle fut attribuee a la presence, dans les rangs chre- 

tiens, d ’escadrons celestes, a tete desquels se trou- 1 2 3

1. Gesta, Hist. occ., I ll , p. 151.
2. Guillaume de Tvr., 1list, occ., I, VI, 17.
3. Foucher, Hist. occ.y III, p. 349.
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vaient saint Georges, saint Demetrius, et saint Mer- 
cure1. La lecture des historiens arabes nous ramene 
sur terre et nous ouvre un horizon different.

En effet, il ressort du recit de Kemal ed Din 2, 
d’Aboul Feda 3 d’Ibn al Atyr 4,pour ne citer que les 
principaux, que Kerboga se mefiait de Dokak; de 
plus, il s’etait aliene ses allies par ses mauvais pro- 
cedes et le meprisqu’il leur temoignait, de sorte que 
les princes musulmans auraient decide de l’abandon- 
ner au milieu d’une bataille et de lui faire subir un 
echec grave. Ibn al Atyr5 est le seul qui mentionne 
cette decision prealable des princes musulmans ; 
mais, meme en les disculpant de toute premedita­
tion, il n’en est pas moins certain que leurs troupes 
ne soutinrent pas le choc des Croises; la discorde 
regnant entre les Turcs et les Arabes les empecha 
de s’entr’aider ; les opinions differentes des emirs 
sur la conduite a tenir paralyserent la resistance, 
enfin la desertion en masse des Turcomans amena 
une panique et une debandade gcnerale 6 qui abou- 
tit au desastre dont nous venons de faire le r£cit.

1. Gesta, Hist, o c c I l l ,  p. 151.
2. Hist, o r I l l ,  p. 582.
3. Hist, or.y I, p. 4.
4. Hist, or., I, p. 195.
5. Hist, or., I, p. 194.
6. Mathieu d’Edesse, Hist. arm., I, p. 42-43.



Les Croises rentrerent triomphants a Antioche. 
Aussitot qu’ Ahmed ibn Meruan apprit la deroutc 
des Turcs, il entama des pourparlers avec les chefs 
croises et remit la citadelle d’Antioche, moyennant 
la vie sauve, a Bohemond,1 apres avoir refuse au 
comte de Saint-Gilles d’arborer sa banniere 2. On 
le conduisait avec ses compagnons sur le temtoire 
d’Alep, mais une partie de la troupe fut massacree 
en route par les Armeniens 3.

La victoire remportee confirma de la fa$on la 
plus eclatante l’authenticite de la lance. Mais, pour 
ceux qui avaient machine cette comedie, ce n’etait 
pas assez, il fallait punir l’incredulite. Les seigneurs 
avaient admire l’invention de la lance, meme Bohe­
mond, qui surement n’y croyait pas en son for 
prive ; mais le legat avait doute ouvertement ; 
aussi le verrons-nous apparaitre apres sa mort a 
Pierre Barthelemi 4, confesser humblement son 
erreur, et faire le recit des chatiments que son in- 
credulite lui a valus. Mais tout, dans cette vision, 
aura un caractere politique, et le ciel interviendra 
pour faire regner la paix entre Saint-Gilles et Bohe­
mond.

1. Epist. II, Anselme, Hist. occ.y III, p. 893.
2. Gesta, Hist. occ.y III, p. 151-152.
3. Kemal ed Din, Hist, or., I l l ,  p. 582.
4. R. d’A., Hist., occ.t III, p. 562.
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C H A P IT R E  I X

QUERELLES DES CHEFS CROISES 
APRES LA PRISE D’ANTIOCHE

H ugues de France et Baudouin de H ain au t sont envoyes ά 
Alexis. —  Competition entre Raim ond de Toulouse el 
Bohemond. —  Epidemie a  Antioche. —  M aladie et mort 
(FAdemar du Puy. —  Lettre des princes croises ά 
Urbain I I .  —  Le Conseil de la  Croisade se tient a  Aniio·  
che (5 novembre 1098). —  Le parti populaire demands 
qxdon marclie sur Jerusalem . —  Siege de M aarrah  
N u m an . —  Nouvelles visions de Pierre Barthelemy. —  
Prise de la  ville. —  Entrevue de R u gia . —  NouveUes 
quereUes entre les chefs. —  V arm ee croisee se met en 
tnarche vers Jerusalem .

Antioche prise, la mesintelligence qui existait 
entre certains des principaux chefs de la Croisade 
eclata au grand jour, au risque de compromettre 
le succes de Γexpedition ; certains seigneurs ne 
craignirent pas de donner libre cours a leur ambi­
tion particuliere. Le desir de s’approprier la plus 
grande et la plus riche ville de la Syrie fit oublier 
a Bohemond tous les sennents qu’il avait pretes

15



entre les mains d’Alexis Ier Comnene, lorsque sur 
les reliques les plus venerables il s’etait engage a 
rendre a l’empereur grec toutes les villes ayant 
jadis appartenu a 1’empire.

Ce serment avail ete prete par tous les seigneurs 
sauf par Tancrede, Richard du Principal et Ray­
mond de Saint-Gilles ; tous, sauf ceux-ci, devaient 
done se regarder comme lies vis-a-vis d’Alexis par 
les engagements pris. Aucun d’eux ne pouvait 
encore savoir a ce moment qu’Alexis, trompe par 
les faux rapports qu’avait faits le comte de Bloi$ 
avait renonce a amener l’armee de secours qu’il 
conduisait et avait repris la route de Constanti­
nople. Aucun n’avait le droit de se regarder comme 
d61ie des serments pretes a 1’empereur grec et cela 
e&t si vrai que,tout au debut de juillet,peu apres la 
prise de la ville, Hugues le Grand 1 2 et Baudouin de 
Hainaut3 furent depeches a Constantinople par le 
conseil de la Croisade pour aviser l’empereur de la 
prise d’Antioche et l’inviter a hater Tenvoi d’Uiie 
armee de secours 4.

1. Cf. supra, p. 208.
2. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 152. Foucher, ibid., p. 350.
3. Albert d’Aix, V, III.
4i Hugues de Vermandois arriva seul a Constatitinople, son 

compagnon ayant disparu en route ; apr^s avoir άέΐΐντέ son 
message il reprit le chemin de la France.
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La situation theorique de la ville etait hors de 
question : les Croises, s’ils 6taient fideles a leur 
serment, devaient la remettre a Alexis ; mais etre 
fidele & un serment, c*etait beaucoup detnander a 
des hommes quand le manque de parole pouvait 
donner une couronne. Bohemond allait montrer 
qu’entre les deux il n’hesitait pas. Nous avons* 
deja vu qu’il avait pris toutes les mesures depen­
dant de lui pour qu’un representant d’Alexis rie 
put prendre possession d’Antiochecommede Nicee.

Pendant les premiers temps de Γ occupation 
d’Antioche, les pretentions des divers competi- 
teurs n’oserent pas s’afficher trop ouvertement; ce 
n’est que peu a peu qu’elles s’etalerent au grand 
jour.

Par suite des conditions dans lcsquelles la ville 
avait ete prise, il se trouvait que les fortifications 
et la citadelle avaient ete occupees par les troupes 
des divers chefs de farmee, a fexception toute- 
fois du contingent grec, que les sources ne men- 
tionnent plus a partir du moment ou les intrigues 
de Bohemond ont fait partir son chef. La citadelle 
se trouvait ainsi partagee entre les hommes de 
Godefroi de Bouillon, de Raimond de Saint-Gilles, 
de Robert de Flandre et de Bohemond l. Au mo-

1, R. d*A., Hist. o c c I ll , p, 261-262.
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ment de Foccupation, ce dernier avait pu s’assurer 
seulement un leger a vantage en s’emparant des 
tours les plus elevees de l’enceinte de la citadelle. 
Ce condominium force ne faisait point l’affaire du 
fils de Guiscard, qui desirait vivement s’assurer 
de la citadelle pour avoir la certitude de devenir le 
maitre de la ville. Aussi se decida-t-il, a une date 
indeterminee, mais tres probablement dans les der- 
niers jours de juin l, a faire expulser par ses trou­
pes les divers contingents qui occupaient la forte- 
resse. Pour justifier cet acte de violence, Bohemond 
expliqua qu’il s’etait engage vis-a-vis des Musul- 
mans qui lui avaient livre Antioche a garder la 
ville pour lui seul. Comme aucune protestation ne 
fut elevee contre la maniere forte employee par 
Bohemond celui-ci tenta de pousser plus loin son 
avantage et pretendit se faire remettre les portes 
et les parties de l’enceinte fortifiee, qui lors du 
siege, avaient ete confiees, pour etre defendues, a 
l’eveque du Puy, au due de Lorraine et au comte 
de Toulouse. Godefroi de Bouillon ne s’interessait 
pas a Antioche, sur laquelle il n’elevait aucune 
pretention ; tout son interet se portait a ce moment 
sur la region d’Edesse, ou son frere Baudouin lui 
avait concede quelques-unes des places dont il

1. Cf. Chronologie, n° 295.

2 2 8  H I S T O I R E  D E  LA  P R E M I E R E  C R O I S A D E



s’etait rendu maitre. Aussi n’elevait-il aucune 
protestation eontre les pretentions du prince nor- 
mand ; il en fut de meme d’Ademar du Puy, deja 
atteint du mal qui devait Pemporter quelques 
jours apres,et soucieux avant tout de maintenir la 
paix et la concorde parmi les Croises. Par eontre, 
le comte de Saint-Gilles, quoique malade se refusa 
a en passer par les volontes de Bohemond et, sans 
se laisser toucher par les prieres et les promesses, 
sans s’effrayer non plus des menaces, il maintint 
ses troupes dans les emplacements qu’elles occu- 
paient,entre autres la porte du Pont et le chateau 
de Yaghi Sian.

En presence de cette opposition fermcmentmani- 
festee, Bohemond, pour le moment, n’osa passer 
outre et ne se livra a aucun acte de violence. An- 
tioche demeura done aux mains des Normands et 
des Proven̂ aux.

Vers le 3 juillet, le Conseil de la Croisade se reu­
nit pour deliberer sur la situation. Dans cette reu­
nion aucun des chefs ne montra le moindre enthou- 
siasme pour marcher sur Jerusalem, en utilisant 
le prestige que la prise d’Antioche avait valu aux 
Croises dans Tesprit des populations musulmanes 
Sous le pretextc de Pete et du manque d’eau dans
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les pays que Ton devait traverser, le Conseil decida 
de retarder jusque vers le ler novembre 1098 le 
depart de la Croisade pour Jerusalem.

En voyant les Chretiens employer tout Pete a 
guerroycr dans les regions d’Antioche, d’AIep et 
d’Edesse, on peut supposer que le motif invoque 
pour retarder la marche en avant n’etait qu’un 
pretexte, En realite les Croises, a tous les degres de 
1’echelle sociale, apres les epreuves morales et phy­
siques subies durant la traversee de l’Asie Mineure 
et pendant les deux sieges d’Antioche, n’avaient 
plus, les uns qu’une idee ; se reposer et jouir de 
tous les biens que la victoire avait mis a leur por- 
t£e ; les autres, tenter de faire fortune en acque- 
rant par un moyen quelconque un chateau, une 
vi!le,ou meme un simple village dans les paysenle- 
ves aux Musulmans. Ils revaient d’avoir une chance 
egale a celle des Croises auxquels la fortune avait 
souri, et qui maintenant etaient possesseurs d’un 
ou de plusieurs fiefs en pays conquis. Pour attein- 
dre l’un ou l’autre de ces buts, il se forme de veri- 
tables associations : les unes sont des associations 
de chevaliers qui vont tenter la fortune en pays 
'musulman ; les autres sont de simples associations 
de malfaiteurs ; leurs membres n’ont d’autre but 
que le vol, et ils sont d’autant plus audacieux qu’ils



sont surs de l’impunite: il n’y a dans Antioche con- 
quis ni police, ni juges ; la garnison, composee en 
grande partie de Normands, ferme les yeux sur les 
exces commis par ceux de sa race sur les indigenes 
et aussi sur les Croises des autres nations. Raimond 
d’Agiles1 constate avec melancolie que la maladie 
du comte de Toulouse et celle du legat exposent 
leurs gens a subir les mauvaistraitements des autres 
Croises sans que personne prenne leur defense.

Antioche ne fut pas le seul theatre sur lequel les 
Latins se livrerent au pillage : des bandes grasse- 
ment payees furent recrutees par les Croises qui 
avaient acquis des fiefs en pays musulmans ; il 
semble toutefois que les principaux chefs de la Croi- 
sade aient passe le mois de juillet a Antioche ; ce 
sejour pour le legat et le comte de Saint-Gilles 
s’explique par la maladie et il est fort probable que 
c’est la presence du second a Antioche qui y fit 
demeurer egalement Bohemond. A ce moment, en 
effet, on pouvait craindre que le fils de Guiscard et 
Raimond ne donnassent le spectacle d’une lutte 
cnminelle entre Croises. Bohemond, desireux de 
«’assurer le moyen d’entretenir des communica­
tions faciles avec l’Italie,n6gociait avec les Genois 
qui etaient venus s’installer a Antioche et,le 14 juil-

1. Hut. oec., I l l ,  p. 262.
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let, il leur accorda, outre l’eglise Saint-Jean d’An- 
tioche, 30 maisons situees sur la place de ladite 
eglise, un entrepot et un puits ; il les exemptait 
en outre des usages, coutumes et droits presents 
et futurs. En echange, les Genois s’engageaient a 
aider Bohemond pour defendre Antioche contre 
toute personne qui l’attaquerait ; toutefois, pre- 
voyant le cas ou le comte de Saint-Gilles voudrait 
contester a Bohemond la possession d’Antioche 
les Genois se reservaient de rester alors neutres1.

Les chevaliers de rang moins eleve, qui n’avaient 
pas de raisons particulieres de rester a Antioche, 
profiterent de l’arret force, impose a la Croisade, 
pour tenter la fortune : Raimond Pelet 2, cheva­
lier au service de Raimond de Saint-Gilles, embau- 
cha un certain nombre de chevaliers et, se mettant 
a leur tete,il se dirigea le 14 juillet versl’interieur 
du pays ; laissant a l’ouest la vallee de POronte, il 
marcha vers Tail-Mannas, localite situee dans les 
environs de Maarrah Nu’man.

Tall-Mannas etait habitee par les Syriens qui, 
volontairement se donnerentauxFrancs(17juillet). 
Raimond sejourna quelques jours dans cette nou- 
velle conquete dont il partit, pour tenter, a Tins*

2 3 2  H I S T O I R E  D E  L A  P R E M I E R E  C R O I S A D E

' JT

/j
I 1

.i

1. Hagenmeyer, Epistoloc, X III  ct XIV, p. 155-156, 
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tigation des Syriens, un coup de main sur un cha­
teau des environs, qui ctait alors aux mains des 
Musulmans. Ce coup de main reussit parfaitement 
et le chateau attaque tomba au pouvoir des Croises 
le 25 juillet. Ces premiers succes encouragerent 
Pelet a se monter plus audacieux et, apres s’etre 
sans doute menage des intelligences parmi la popu­
lation chretienne de Maarrah Nu’man, il se hasarda 
a attaquer cette ville (27 juillet1). Les Mulsumans 
des environs se porterent au-devant de la troupe 
de Pelet entre Tall-Mannas et Maarrah Nu’man ; 
il semble que les indigenes, qui s’etaient joints aux 
Croises, aient ete saisis de panique et se soient 
debandes. Raimond retourna a Tall-Mannas ou il 
resta jusque vers le 15 aout.

Durant cette expedition, un evenement impor­
tant se produisait a Antioche : unc epidemie se 
declarait qui, durant six mois, exerga des ravages 
tels que, chaque jour 100 a 300 personnes suc- 
combaient 2. Cette epidemie emporta le legat 
qui mourut le ler aout3. La disparition d’Ademar 
etait une perte considerable pour la Croisade par 
son tact et son autorite, il avait su, jusque-la, evi-

1. Kemal ed Din, Hist. or., I ll ,  p. 584.
2. Albert d*Aix, Hist, occ., IV, V, 4.
3. Foucher, Hist. occ., I ll ,  p, 350-351. Gesta, ibid., p, 153. 

R. d’A., ibid., p. 200.
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ter que les ambitions rivales des chefs ne se heur- 
tassent trop violemment; il avait su ne pas oublier 
Ie menu peuple et, par l’organisation de secours 
qu’il avait creee, assurer aux Croises pauvres des 
ressources suiTisantes pour sub venir a leurs besoins1.

Aussitot que l’influence d’Ademar ne se fit plus 
sentir, la division se mit entre les chefs et chacun 
n’ecouta plus que son interet personnel. Pour 
eviter l’epidemie, chacun s’empressa de quitter 
Antioche 2 : Bohemond se rendit dans ses posses­
sions de Cilicie; mais le gros des Croises se porta sur 
Edesse dans l’espoir d’obtenir quelque fief de 
Baudouin. Godefroi de Bouillon,qui avait deja re$u 
de son frere Turbessel et Ravendel, se dirigea ega- 
lement dc ce cote 3.

Cependant le comte de Toulouse etait demeure a 
Antioche : dans son entourage, un parti poussait 
a l’entente avec Bohemond et cherchait par l’appa- 
rition combinee du legat et de saint Andre, a agir 
sur les esprits (3 et 4 aout)4. Cette apparition ne 
fut pas prise au serieux et aucun des partis n’en 
tint compte.

Le sejour prolonge a Antioche etait nefaste au

1. Gesta, loc. cit.
2. Albert d’Aix, loc. cit.
3 . Gesta, Hist. occ.t I I I ,  p. 152. R . d ’A ., ibid., p, 262·
4. R . d ’A ., loc. cit.
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menu peuple, qui n’avait plus de quoi vivre. Rai- 
mond de Toulouse chercha a soulager cette misere 
en organisant une expedition pour aller piller en 
pays musulman ; pour cela il rassem bla les siens. 

II ne semble pas avoir quitte Antioche avant le 

11 septembre.

A cette date en effet se trouverent reunis a  

Antioche Bohemond, Raim ond, Godefroi, les deux  

Robert et Eustache de Boulogne. Ils ecrivirent a 
Urbain I I 1 pour l’aviser de la p rised ’Antioche, de la  

m ort d ’Ademar et l’inviter a venir prendre la direc­
tion de la Croisade pour la conduire a Jerusalem .

II est bizarre que les Croises aient attendu si 

longtemps pour notifier au pape la prise d ’Antio- 

che ; peut-etre leurs dissentiments ne furent-ils pas 

etrangers a ce retard ; en tout cas, lc fait de pro­
poser au pape, le 11 septembre, de l’attendre pour 

marcher sur Jerusalem , permet de dire qu’a ce 

moment les Croises sont bien decides a ne pas par- 

tir en novembre et a occuper le pays environnant.

Pendant ce sejour a Antioche, Godefroi de Bouil­

lon oifrit a Raimond de s’associer a lui pour diri- 

ger une expedition en pays musulman. A vant de 

regagner Antioche, le due de Lorraine 2 avait re ju
f

1. Hist, occ., Ill, p. 350-351,
2. R. d’A., Hist, occ., Ill, p. 264,
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des propositions d ’alliance de la part d ’Omar, gou- 

verneur de la ville d ’A ’Zaz, sise a neuf lieues au  

nord-ouest d ’Alep. O m ar s ’etait revolte contre 

R odouan emir d ’Alep, et, apprenant que celui-ci 

allait venir I’assieger,ild em an d al’appui des Francs. 

A en croire un recit rom anesque d ’Albert d’A ix, 

l ’emir aurait re$u le conseil d ’appeler les Francs a 

son aide, d ’un chef m usulm an, guide par le conseil 

de la femme d ’un Croise des troupes de Bouillon, 

tomb6e au pouvoir des m usulm ans.

Saint-Gilles accepta la proposition du due de 

Lorraine et tous deux se dirigerent vers A ’Z a z ; 

m ais, avan t d ’engager ses forces, Raim ond exigea 

qu ’O m ar rem it comme otage entre les m ains des 

Croises son fils Mohamed. L ’approche des trou­

pes chretiennes decida Rodouan a lever le siege. 

Raim ond revint alors a Antioche. Enterm es vagues 

Raim ond d’A g ile s1 laisse entendre que Saint-Gilles 

eprouva de grandes pertes ; peut-etre fait-il allu­

sion a la surprise de trainards dont parle Albert 

d ’A ix 2, dans laquelle plusieurs centaines de Croi­

ses trouverent la m ort.

Peu apres, vers le mois d ’oetobre, nous voyons 

R aim ond, toujours pour secourirlespauvres, tenter
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une nouvellc expedition. Par R ugia, qu ’il avait 

occupe durant le siege d’Antioche, il se diri- 

gea vers A1 B ara a deux jours d ’Antioche *, aux  

environs de M aarrah Nu’m an ,et il investit la place. 

Assez rapidem ent l’eau vint a m anquer dans la 

ville qui dut capituler. Un historien arabe, K em al 

ed Din, reproche aux chretiens de n’avoir pas tenu  

compte de la capitulation et d ’avoir mis nombre 

d’habitants a la torture pour leur faire dire oil 

etaient caches leurs biens 1 2. Un grand nombre 

d’habitants fut reduit en esclavage et envoye a  

Antiochc pour y etre vendu. A ussitot prise A1 

B ara, le comte de Toulouse y releva Teveche 

la tin et fit elire par le peuple Pierre de N arbonne3.

On arrivait a la fin d’oetobre, et su ivant la deci­

sion prise, on devait deliberer le l er novembre a  

Antioche sur la continuation de Texpedition. Ray­
mond laissant a A1 B ara le gros de scs troupes, 

retourna a Antioche oil il trouva les autres chefs 
fideles au rondez-vous,a l’cxccption de Bohemond, 

qui, m aladc en Cilieie, n’arriva que le 3. Godefroi 

de Bouillon fit une enti ce qui remplit de joie les 

Croises : il etait escorte d ’un certain nombre de

1. Gesta, Hist. occ.t III, p. 153.
2. Kemal cd Din, Hist, or., Ill, p. 586.
3. W .iYh.,1Iist.occ., Ill, p.266.
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prisonniers turcs portant des tetes de captifs que 

le due de Lorraine ava it fa it m ettre a m ort. Bau- 

douin d ’Edeese, uniquem ent occup6 de ses interets, 

ne s ’etait pas derange.

Le 5 novem bre 1098, dans Peglise Saint-Pierre 

d* A n tioche1 se reunit le Conseil de la Croisade pour 

d£liberer sur P attribution  d ’Antioche et sur la 

reprise de la marche vers Jerusalem .

D ’une m a i^ r e  certaine, Ton peut dire que la 

marche sur Jerusalem  n ’interessait pas la plus 

grande partie des chefs. L a  plupart de ceux qui se 

trouvaient nantis d ’un chateau ou dequelque autre  

bien dan s le pays occupe,tenaient a s ’en assurerla  

possession definitive et a voir, pour cela, Antioche 

attribuee a un seigneur capable de la defendre et 

de proteger le pays environnant. Les mem bres de 

ce parti se ralliaient done a la candidature deBohe- 

m ond,seul candidat,pu isque le comte de Toulouse, 
ne reclam ait pas Antioche pour lui-meme, m ais 

pour Pempereur grec 2, avec lequel, il 6tait entr6 

en rapport. En  effet, Raim ond ava it dii entrer en 

relation avec le basileus des la fin de 1098, car dte  

cette έpoque nous constatons un changement 

d ’attitude chez lui, et, d ’ennemi qu ’il etait, il de-

1. Gesta, Hist, occ., Ill, p. 153. R. (PA., ibid., p. 267-268,
2. Gesta, loc. cit.f p. 154.
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vient le plus ferme defenseur des droits d ’Alexis ; 

la haine commune contre Bohemond doit etre la 

cause de ce rapprochem ent; m ais il nous est im pos­

sible de fixer d ’une maniere precise la date de cet 

accord, les renseignements que nous donne Anne 

Comnene 1 ne nous fournissant aucune date. II 

devait en tout cas etre conclu au debut de 1099 

puisque nous voyons le comte de Toulouse obtenir 

pour I’empereur la remise d ’un certain nombre de 
places.

Saint-Gilles revait de la cooperation des Croises 

et des Grecs. Cette conception formee au  contact 

des realites avec lcsquelles il s ’etait trou ve aux  prises, 

est interessante a noter. E n  tout cas, Saint-Gilles, 

quelles que fussent ses secretes pensees, refusait de 

livrer Antioche a Bohemond et invoquait, pour jus- 

tifier sa conduite, le serm ent prete a Alexis par les 

Croises.

Ce serment pesait fort peu a d ’autres princes ; 

Godefroi de Bouillon, le comte de Flandre 6taient 

partisans de la cession d ’Antioche a Bohemond, 
m ais n ’osaient pas, crainte d ’etre traites de par- 

jures, se rallier ouvertem ent a sa candidature.

Telles etaient les opinions des dirigeants de la 

Croisade; m ais, a cote de ccs partis qu ’onpeutappe-
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ler politiques, il y  av a it le parti des gens pieux, 

recrute dans le bas clerge, parm i les Provengaux  

et dans le peuple : ce parti n’ava it qu ’une idee : 

le succes de Pexpedition et la marche vers Je ru sa ­

lem. D eja e’est un de ses membres qui avait reveille 

les courages en retrouvant la sainte Lance au mo­

m ent opportun durant la periode de tergiversation. 

Ce parti ag it de nouveau et toujours de la meme 

m aniere : a  plusieurs reprises, Pierre Barthelem y  

pretendra avoir eu des visions, sur lesquelles il s ’ap- 

puiera pour donner des conseils au  comte de Tou­

louse, critiquer sa conduite etcelledesesconseillers. 

Indirectem ent ce parti aura de l’influence, car les 

chefs n’oseront le heurter trop directem ent de 

front.

Pendant plusieurs jours la discussion sepoursui- 

vit dans le Conseil, oil les passions etaient surexci- 

tecs, Bohem ond et Raim ond etaient sur le point de 

decider leur querelle par les arm es. Vainement un 

Conseil plus restreint, dont furent exclus les inte- 

resses, se reunit aupres de la chairc de PApotre ; 

on ne put arrivcr a un entente, dans la crainte 

qu ’une decision ne desagregeat l’armee de la Croi­

sade.

C’est alors que se fit sentir I’influence du parti 

dcs gens pieux. Tres probablem cgt sous l’influence
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de Barthelem y et du bas clerge, un mouvement 

populaire commenga et des rumeurs tendancieuses 

furent repandues : qu ’im portait au peuple le sort 

des conquetes faites par les seigneurs? ce qu ’il lui 

faut, c’est un chef pour le conduire a Jerusalem . 

Des milliers d ’hommes sont m orts depuis un an  

que Ton est a Antioche ; eela sufTit! Que les sei­

gneurs qui veulent toucher de l’argent d’Alexis 

s ’entendent avec ceux qui veulent percevoir les 

revenus d ’Antioche ; sinon, on les m ettra tous 

d’accord en rasant les murs de la ville 1 !
Cet etat d’esprit du bas peuple de la Croisade 

frappa les gens du Conseil, qui craignirent que 

les menaces ne fussent suivies d ’effet. On reussit 

a faire accepter l’arrangem ent suivant par Rai- 

mond et Bohemond : Saint-Gilles s ’engageait par  

serment a approuver la decision du Conseil pourvu  

que Bohemond suivit la Croisade vers Jerusalem . 

Bohemond, de son cote, ju ra entre les m ains des 

eveques de ne pas troubler la Croisade par ses que- 

relles particulieres.
Finalement le Conseil laissa subsister le condo­

minium existant. Bohemond fortiiia la citadelle en 

hommes et en vivres ; Raim ond fit de meme pour 
les points de la ville qu ’il occupait, c’est-&-dire le

1. R. d’A., llisL  occ.y III, p. 268.
10



palais de Y aghi Sian et la porte du Pont dont il 

la issait le commandement a Guillaume Erminga- 

rius L
En somme le Conseil avaitla isse  en suspens tou- 

tes les questions litigieuses. Raim ond de Saint- 

Gilles se decida a aller rejoindre ses troupes qu’il 

av ait laissees a A1 Bara ; il partit d’Antioche 

23 novembre 1098, en compagnie du comte de 
Flandre. Par Rugia 2, tous deux gagnerent A1 Bara  

d ’ou ils se porterent sur Maarah Nu’man, ou ils 

arriverent le 27; peut-etrele 24,leurs avant-gardes 

avaient-elles deja paru devant la ville 3.

Des le dimanche 281esCroises tenterentune atta- 
que brusquee qui faillit reussir mais qui, finale- 

ment, fut repoussee. Le meme jour des renforts 

leur parvinrent sous la conduite de Bohemond 4, 

dont les troupes acheverent l’investissem ent de la 

ville. Le 29 un nouvel assau t n’eut pas plus de suc- 

ces que la veille ; il fallut entam er un siege en regie. 

Pour se procurer le bois necessaire a la construction  

des machines, les Croises se repandirent dans le 

pays et le devasterent.

1. Hist. bell, sacri., c. 93. Gesta, Hist. occ,t III, p. 153. 
IL d’A., ibid., p. 267-268.

2. Gesta, Hist, occ., Ill, p. 154.
3. Kemal, Hist. or., Ill, p. 586
4. Gesta, loc. ciL
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La prolongation des hostilites n’avait ete prevue 

par personne et les vivres manquerent complete- 

m ent1. Les quelque 10.000 hommes qui formaient 

Parmee cherchaient partout a s’en procurer et 
couraient le pays pour trouver des grains ou des 

legumes. De nouveau la misere fut grande ; beau- 

coup de Croises desesperes abandonnerent Pexpedi- 

tion ; le decouragement devint tel que dans le 

parti des gens pieux on chercha quelque moyen 
surnaturel de relever le courage des Croises, qui 
voyaient la Croix bafouee par les Musulmans sur 

les murs de la ville, sans meme reagir. A point 

nomme, Pierre Barthelemy fut de nouveau favo- 

rise du ciel ; les eveques d ’Orange 1 2 et d ’Al B ara, 

pour exalter les courages, raconterent a leurs 
ouailles les visions et les conversations que Pierre 
Barthelemy avait cues avec Papotre saint Andr6. 
Une fois les csprits ainsi prepares, Passaut fut 

tente. Le chateau roulant que le comte de Tou­
louse avait fait construirc et garnir d’hommes, sous 

la direction de Guillaume de Montpellier, se trouva  
pret et fut amene contre la ville assiegec, pour atta- 

quer une grosse tourdcPenceinte3. En meme tem ps,

1. R. d’A., Hist, occ., I ll , p. 208.
2. R. d*A., Hist, occ., I ll ,  p. 269.
3. Kemal cd Din, Hist, or., IT I, p. 586,



sous la conduite de Gaiffier (ou Guilfert) de Las- 

to u r 1, l’escalade etait tentee sans succes. Un resul- 

t a t  appreciable fut neanmoins obtenu : a Pabri du 

chateau, les Croises arriverent a m inerunepartie de 

la muraille qui s ’ecroula. Profitant du desordre,les 

Francs reussirent a occuperunepartie des m urailles; 

des le soir,les Croises pau vres2penetrerent dans la  

ville et se mirent a piller. Cependant Bohemond, 

par interprete, fa isait annoncer dans la ville qu’il 

assurait la vie sauve a tous ceux qui se refugie- 

raient dans une salle situ eeau xpo rtesd e  Γ enceinte8. 

Certains Musulmans s ’enfermerent dans des mai- 

sons fortifiees et dem anderent l’am an moyennant 
u n etax e  par maison 4. Pendant la nuit le calme 

regna, m ais au m atin la lutte reprit et le m assacre  

g6neral commenga. Beaucoup de Sarrazins, refu- 

gies dans des grottes et des souterrains situes dans 

la ville, furent enfumes ; Bohemond s ’em para de 

tous ceux qui s’etaient refugies, su ivant ses con- 

eeils, dans la porte et, au mepris de la foi juree, il 

fit m assacrer les hommes et conduire les femmes 

et les enfants a Antioche pour y  etre vendus δ. Les

1. Gesta, Hist, o c c I l l ,  p. 155.
2. R. d*A., Hist, occ., p. 270.
3. Kemal, op. cit., p. 586.
4. Kemal, loc. cit.
5. Kemal, loc. cit. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 155.

244  H IST 0 1 R E  D E LA P R E M IE R E  CRO ISAD E



Croises, a la recherche des tresors, detruisirent les 
mosquees, les maisons, les fortifications, eventrant 

les cadaves dans Tespoir de trouver des pieces d’or 

cachees dans leurs entrailles L Les Croises oceu- 

perent Maarrah un mois et quatre jours, c’est pen­

dant ce tem ps qu’il faut placer la m ort de l’eveque 

dO range 2.

II y avait deja eu pendant le siege de la ville des 

querelles entre les gens du comte de Toulouse et 

ceux de Bohemond ; une fois la ville prise, les dis- 

sentiments recommencerent entre les deux chefs 3 ; 

les griefs etaient nom breux: Raimond de Saint- 

Gilles, dont les troupes surtout avaient donne, 

trouvait exageree la part de butin de Bohemond ; 

de plus, celui-ci tournait en derision les apparitions 
de Pierre Barthelem y ; enfin Saint-Gilles voulait 
remettre la ville a l’evoque d’Al Bara i .

Ces querelles se prolongerent jusque vers le 

25 deccmbre 1098. Bohemond, n’ayant qu ’une idee 
celle de s ’installer a Antioche, proposa de retarder 

le depart pour Jerusalem  ju squ ’a Paques prochai- 
nes δ. Ces discussions amenerent chez les simples

1. Gesta, loc. citn p. 156.
2. Gesta, Hist. occ., I l l ,  p. 155.
3. Gesta, loc. cif., p. 156.
4. R. d*A., Hist. occ., I l l ,  p. 270.
5. R, d*A., loc. cit.
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chevaliers et dans le menu peupleun violent mecon- 

tentem ent : la prolongation indefinie de l’expedi- 

tion oil ilsavaientepuiseleursressources,les irritait 

fort. A ce moment les troupes reunies a Maar- 

rah etaient fort peu nombreuses ; il m anquait le 

due de Lorraine et son contingent ; nombre de 

chevaliers guerroyaient sur le territoire d’Edesse ; 

il restait en somme fort peu de monde, dont beau- 
coup de gens demontes. Le decouragement devint 

tel qu ’un grand nombre abandonnerentlaCroisade.

Le parti des gens pieux qui voulaient arriver a 

Jiru sa lem , compose en partie des fideles de Saint- 
Gilles, grossis de quelques nobles, et du peuple, 

pressa Raim ond de se mettre a sa tete, lui rappe- 

lant le serment prete sur la L an ce1 et reclam ant, en 

cas de refus, la Lance qu’ils prendront comme guide, 

et Dieu pour Chef.

Saint-Gilles se trouvait partage entre le desir 

de tenir son serment et la crainte de se mettre a 

dos les chefs absents, dont il craignait la jalousie. 
Finalem ent il se laissa faire violence et promit que 

dans quinze jours on se m ettrait en route (vers le 

29 decembre). La-dessus Bohemond se facha et 

retourna a Antioche 1 2.

1. Π. (ΓΑ., loc. cit.y p. 270.
2. Gesta, Hist, o c c I ll ,  p. 157. Fouchcr, ibid., p. 352.
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' Le comte de Toulouse, pour mener a bien la 
tache qu’il s ’etait imposee, chercha moyennant 

finances, a s ’assurer les concours des autres chefs: 

il demanda au due de Lorraine, a Bohemond et 

aux deux Robert de venir d ’Antioche conferer a 

Rugia avec lui 1 ; pour empecher la rupture dont 

il etait menace, il ofTrit aux chefs, sauf a Bohe­

mond, de les prendre a sa solde moyennant une 

somme variant sans doute suivant les effectifs : a 

Godefroi il ofTrit 10.000 sous ; 10.000 a Robert de 
Normandie ; 6.000 au comte de F lan d re ; 5.000 a  
Tancrede, et ainsi de suite 2.

La question d ’Antioche fut remise sur le tap is ; 

l’accord ne put se faire et les chefs retournerent a 
Antioche et Raimond a Maarrah.

Les nouvelles qu’il y trouva n’etaient point bon­
nes. Pendant le congres de Rugia, le bruit s ’etait 
repandu parmi les pelerins restes a Maarrah que 
Raimond songeait a laisser une garnison dans cette 
ville. Cette nouvelle excita le mecontentement ; les 
pelerins etaient montes contre les chefs qui ne re- 
vaient que conquetes. Or, si Ton continuaita laisser 
partout des garnisons, les forces de la Croisade 

iraient s ’affaiblissant et il n’en resterait rien en

1. Gesta, Hist. occ., I l l ,  p. 156.
2. R. ίΓΛ., Hist, occ,, III, p. 271.



arrivant a Jerusalem . Puisque les seigneurs per- 

daient de vue l’interet de la Croisade,ilappartenait 

au peuple de le defendre : on decida done de raser 

les m urs de la ville l . S itot dit, sitot fait, et jour  

et nuit les equipes de pelerins se suecederent pour 

demolir les fortifications. Ceci ne faisaitnullem ent 

l’affaire de l’eveque d ’Al B ara qui com ptait sur la 

ville ; il intervint aupres des mutins, mais son 

autorite fut meconnue, aussi bien que celle des 

officiers de Saint-Gilles, qui se joignirent a lui 

pour arreter la destruction.

L ’im prevoyance des chefs faisait qu ’aucun ravi- 

taillem ent n’etait assure ; les ressources du pays 

sur lequel on vivait depuis longtemps s ’epuiserent, 

et de nouveau la famine exer$a ses ravages. On en 

vint a manger les cadavres des gens tues pendant le 

siege 2.
Ces miseres amenerent de nouvelles desertions. 

P ar contre, en apprenant que les Chretiens, malgre 

la misere subie depuis plus d ’un an, preferaient 

devenir cannibales que de renoncer a leur veeu, les 

Turcs ressentirent quelque crainte melee d ’adm ira­

tion. « Malheureusement, dit Raimond d ’A giles8,

1. R. d*A., Hist, o c c I ll ,  p. 271.
2. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 156-157. R. d’A., ibid., p. 271. 

Foucher, ibid., p. 352.
3. R. d’A., Hist, occ,, III, p. 271.
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nous ne primes pro liter de ces sentiments, nous ne 

les conmimes que plus tard . »

Raimond fut tres irrite en apprenant la destruc­

tion de Maarrah et tacha d ’adoucir le mecontente- 
ment en conduisant une expedition en pays musul- 

man, pour ravitailler les pauvres. II est curieux de 
constater qu’a ce moment, meme dans l’entourage 

de Raimond, il y cut une opposition contre lui

L ’expedition en pays musulman donna un 

abondant butin depose a K afartab . L ’excitation  

des esprits etait telle que quelques pelerins ayant 

ete atteints par les Turcs, on raconta de nouveau  

que leurs cadavres etaient m arques d ’une croix.

Le comte revint a Maarrah et la, au jour fixe, 

(11 janvier) apres avoir incendie la ville2,lam arche  

sur Jerusalem  fut reprise. Le depart eut lieu avec 
toute la pompe religieuse capable de relever les 

courages abattus. Pour renforcer ses troupes, 

Saint-Gilles avait demande a l’eveque d’Al B ara  
de l ’accompagner ; celui-ci y  consentit ; et se mit 
en route avec Raimond apres avoir laisse une gar- 

nison dans la ville; Tancrede 3 les rejoignit egale- 
ment avec 40 chevaliers et des fantassins 4.

1. R. d’A., loc. cit.f p. 272.
2 Gesta, Hist, o c c I ll ,  p. 156. R. d \A ., ibid,., 272,
3. Foucher, Hist. occ.} III, p. 352.
4. R . d*A., Hist, occ., I l l ,  p . 272 .
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CH A PITRE X

SIEGE ET PRISE DE JERUSALEM

N e g o t ia t io n s  a v e c  le s  e m ir s . —  S ie g e  d l r k a h .  —  V is io n s  d e  

B a rth e le m y , d e  P ie r r e  D id ie r , d C E v rard  e l < F E tie n n e  d e  

V a le n c e . — P ie r r e  B a r th e le m y  s u b it  V epreu ve d u  fe u , —  
I I  m e u rt. —  F lo tte  a n g la is e  a  L a o d ic e e . —  L e s  C r o ise s  

lev en t le  s ie g e  <T I r k a h , —  U a r m e e  s e  m et e n  m arch e  v ers  

Je r u s a le m , — P r i s e  d e  R a m a , —  T a n c re d e  e t B a u d o u in  

d u  B o u r g  p o u sse n t  j u s q u a  B e th le e m . —  L e s  C r o ise s  

in v e st is se n t  J e r u s a le m . —  P r e m ie r  a s s a u l  13 ju in . —  
R a im o n d  P e le t  να  ά  J o p p e . —  L e s  c h e fs tie n n e n t c o n se il. 

—  P r o c e s s io n  a u to u r  d e  J e r u s a le m . —  A s s a u t  g e n e ra l d e  

l a  v ille . — Je r u s a le m  to m b e a u x  m a in s  d e s  C r o is e s . —  
M a s s a c r e . —  E le c t io n  d e  G o d e fro i d e  B o u illo n .

La nouvelle de la marche en avant des Croises 
avait.cause un grand emoi parmi les emirs musul- 
mans dont les etats allaient etre traverses par Pex- 
pedition. Celle-ci paraissait devoir se dinger sur 
Damas ; * c’etaient dont toutes les principautes 
musulmanes de I’interieur qui allaient se trouver 
menacees : Schaizar, Hamah, Homs. Les emirs 
έΐ3ΐβη1 peu soucieux de voir leurs villes subir le



sort d’Antioche ou de M aarrah ; d’autre part, Ies 

recits des cruautes des Croises devaient terroriser 

les populations, peu soucieuses d ’etre mangees par 

les Chretiens.

Alors que les Croises etaient encore a M aarrah1 

Soultan, emir de Schaizar, avait commence a nego- 

cier avec Raimond ; ces negociations se eontinue- 

rent pendant le sejour a K afartab , ou les Croises 

arriverent le 13 janvier 1 2. Soultan, apres avoir fait 

connaitre son desir de vivre en paix avec les Croi­

ses, avait fait remettre a Raimond de l’argent, et 

pris Pengagement de prendre les mesures neces- 

saircs pour que les pelerins chretiens n’aient a re- 

douter aueune attaque de ses sujets. En outre, il 

promettait de fournir pendant le passage de la 

Croisade, du fourrage pour les anim aux et des ali­

ments pour les hommes. Soultan ne parait pas 

avoir ete le seul a tenter une demarche de ce genre, 
d’apres Raimond d’Agiles 3, beaucoup d ’emirs 

auraient fait de memc, ce qui aurait permis aux  

Croises d’avancer.

Le sejour a K afartab  se prolongea du 13 au

1. Derenbourg. Vie d'Ousama, p. 65-68 place h tort ces 
negociations devant Irkah.

2. Gesta, Hist, o c c I ll , p. 156. R, d*A., i b i d p. 272.
3. Hist. occ.. III. n. 272-273.
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16 janvier 1099. Les Croises furent alors rejoints 

par R obert de Normandie 1 ; le 16 janvier ils 

allerent cam per sur les bords de l’Oronte tout pres 

de Schaizar. Ceci ne faisait nullement l’affaire de 

Soultan qui, voyant si pres de sa principale ville 

les forces latines, fut saisi de frayeur. Pour obliger 

les Croises a s’en aller, il refusa de faire approvi- 

sionner le marche destine a assurer le ravitaille- 

ment. Les Croises accepterent sans doute d ’aller 

plus loin, car le 17 nous voyons Soultan envoyer 

deux guides pour faire passer a gue 1’Oronte aux  
pelerins. L ’Oronte franchi, les chretiens furent 

conduits entre Schaizar et H am ah 1 2, dans la vallee 

du Saroudj. L a  avaient ete rassem bles des trou- 

peaux considerables pour les faire echapper aux  

Francs. P ar suite d’une erreur, les Croises furent 

pieusement introduits la ou Ton aurait desire 

qu ’ils ne passassent pas, et un pillage methodique 

des troupeaux s ’organisa. Le commandant du 

chateau qui dominait la vallee remit au comte de 

Γ ο γ , des chevaux et prit Tengagement de ne pas  
m olester les pelerins. Le pillage fut si fructueux que 

la troupe de Raim ond se trouva ravitaillee en 

suffisance ; aussi certains chevaliers et de pieux

1. R. (ΓΑ., loc. cit.y Gesta, Hist. o c c I l l ,  p 156.
2, Gesta, loc. cit.

252  I I I S T O I R E  D E  L A  P R E M I E R E  C R O I S A D E



pelerins deciderent-ils d ’aller aSch aizare taE m esse  
pour y trouver des chevaux de charge ; ils rame- 

nerent plus de 1.000 chevaux de trait.
Dans la Croisade il y  avait encore des partisans 

du systeme cher aux chefs restes a Antioche, de 
s ’assurer des forteresses avant de continuer. Cer­

tains voulaient se porter sur la cote pour aller 

prendre Djibel et se rapprocher de la flotte d ’An- 

tioche qui les ravitaillerait. Tancrede 1 s ’y refusa 

disant que sur 100.000 chevaliers, il en restait a 

peine 1.000 ; sur 200.000 fantassins, a peine

5.000 armes ; que ce ne serait pas la nouvelle de la 

prise d’Antioche ou de Djibel qui ferait venir des 

renforts d ’Occident, et qu’il fallait marcher sur 

Jerusalem . Le retentissement qu’aurait la prise de 
cette ville ferait tomber Tripoli, D jibel, Acre, 
et d ’autres encore. Si la marche sur Djibel fut 
repoussee, on decida neanmoins d’abandonner 

la route de Damas et de se rapprocher dc la 

c6te.

Le 22 janvier on quitta la vallee du Saroudjpour  
se diriger vers M assiyas 2 qui fut prise le 22, et Von  

se dirigea ensuite vers RaiTenya (23 janvier), que 
Ton trouva regorgeant de vivres, et ahandonnde

1. R. d’A., Hist. occ., III, p. 273.
2. Gesta, Hist, occ., I ll ,  p. 156.
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par ses habitants. La marche de Farmee etait re- 
tardee par de nombreux pelerins trainards fati­
gues. proie facile pour lcs musulmans qui suivaient 
Farmee. Le comte de Saint-Gilles formail l’arriere- 
garde tandis que Tancrede et le comte de Nor 
mandie etaient a Favant-garde.

Apres etre restec trois jours a Raifeiiya, Farmee 
en partit lc 25 et s’engagea dans la region monta- 
gneuse, oil passait la route de Hama-Tripoli, qui 
rejoint celle de Homs a Tripoli, dans la vallee du 
Nahr cl Kcbir. Apres s’etre arretee sur les pre­
mieres pentes des monts des Nasairies, Farmee 
deboucha dans la vallee de Bukeia (27 janvier) 
que bornent au sud le Djebel Akkar et le Liban, et 
au nord la chaine des Nasairies1. Dominant le pla­
teau, s’elevait le formidable chateau des Kurdes, 
qui commandait la route de Homs-Tripoli et de 
Hama-Tripoli. A Fapproche des Croises, la plupart 
des habitants de la region etaient venus y chercher 
un refuge avec leurs troupeaux ; tout le betail nc 
put entrer et les Croises firent un butin considera­
ble. Cependant ils se repandirent dans lepays pour 
piller et certains furent tues. On tenta par trois 
c6tes Fattaque du chateau, sans succes. Les Croises 
ne songerent qu’a ramener leur butin au camp.

1. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 156
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Abandonne des siens Saint-Gilles faillit etre tue
Ne voulant pas rester sur un echec, les Croises, 

Ie 29,leverent leur camp pour entreprendre un siege 
en regie; mais le chateau avait ele evacue et ilsy 
trouverent en entrant des provisions en abondance?.

L’armee feta la Purification le 2 fevrier au 
chateau (Krak) 3. Raimond etait entre en negocia- 
tion avec Pemir de Tripoli, qui lui avait fait deman- 
der sa banniere pour Parborer sur les murs de sa 
Wile. II semblerait qu’a la suite de cette demande, 
les Croises auraient du traverser les possessions de 
Pemir sans faire acte de guerre. II n’en fut pasainsi. 
Les Croises envoyes a Tripoli au cours des negocia- 
tions, apres avoir admire les richesses et les ressour- 
ces de la ville, en tirerent la conclusion que, pour 
eviter Pattaque d’une de ses places, Pemir ferait 
facilement un gros sacrifice pecuniaire : et, a leur 
retour, ils persuaderent au comte de Saint-Gilles 
que, s’il mettait le siege devant Irkah, il verrait 
au bout de trois ou quatre jours Pemir de Tripoli 
lui offrir une bonne somme pour racheter sa ville. 
Raimond dut d’autant plus facilement accepter 
Pidee de faire le siege d’Irkah, qu’il regrettait tou· 1 2 3

1. Gesta, H ist, occ., p. 156. R. d’A., id .t p. 274.
2. Gesta, H ist, occ., Ill, p. 156. R. d'A., ib id 9 p. 274.
3. Gesta, ib id ., p. 157
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jours de ne rien avoir acquis en Syrie et les regrets 
qu’il temoigna de n’avoir pu prendre cette place 
permettent de supposer qu’il aurait voulu pouvoir 
s’opposer a Bohemond.

Le 14 fevrier 1099 l’armee du comte de Saint- 
Gilles commenga le siege d’Irkah L Une fois la 
place investie, de petites bandes de Croises par- 
coururent le pays environnant a la recherche de 
fructueuses razzias a operer. Vers le 16, une bande 
de 14 chevaliers,conduite par RaimonddeTurenne1 2 
et Pierre de Chatillon, tenta, sans grand succes 
d’ailleurs, d’enlever des troupeaux sur le territoire 
de Tripoli. Une autre bande, par contre, reussit un 
coup de main dont les consequences furent singu- 
lierement avantageuses pour les Croises: quelques 
chevaliers, conduits par Raimond Peletet Raimond 
de Turenne (Tentoria),remonterent vers la cote et 
se dirigerent vers Tortose 3. Arrives le soir en vue 
de la ville, ils allumerent toute une serie de feux 
de bivouac pour faire croire aux habitants que des 
forces nombreuses allaient les attaquer. La terreur 
repandue par les succes recents des Croises etait

1. Gesta, Hist. occ.f III, p. 157. R. cTA., ibid., p 275. Fou· 
cher, ib., p. 352.

2. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 157.
3. Gesta, loc, cit., R. <TA., Hist. occ., I l l ,  p. 276.
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telle que la garnison prit la fuite sans songera de- 
fendre Tortose. Celle-ci, au matin, fut occupee 
sans combat ; un butin considerable tomba entre 
les mains des Croises qui, en outre, s’assurerent la 
possession d’un port sur la cote de Syrie. Des lors, 
les bateaux grecs, italiens, anglais purent assurer 
le ravitaillement de Farmee campee devant Irkah.

Le bruit de ce succes decida Femir de Marakia 
(Maraclee), a deux heures et demi au nord de Tor­
tose, a traiter avec Saint-Gilles et a arborer les 
bannieres de celui-ci sur les murs de sa ville

Jusqu’a la fin de fevrier Farmee echoua dans 
toutes ses tentatives pour prendre Irkah 2. II n’y 
eut d’ailleurs que de petits engagements, dans Fun 
desquels, vers la fin de fevrier, Anselme de Ribe- 
mont trouva la mort3. Cet insucces fut regarde par 
un parti hostile au siege comme un chatiment de 
Dieu.

Vers le 9 mars, pour se debarrasser des Croises, 
Femir de Tripoli fit courir le bruit que le kalife arri- 
vait avec une armee de secours ; il espirait ainsi 
decider les Crois£s a s’en aller ; il n’en fut rien :

1. Gesta, loc. cit.
2. R. d’A., Hist, o c c I l l ,  p. 276,
3. Ibid,, p. 276, Gesta, Hist occ,, III, p. 158.
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Raimond se borna a envoyer l’eveque d’Al Bara 
a Djibe], alors assiegee par Godefroi de Bouillon 
et Robert de Flandre, pour leur demander de 
venir a son aide Tous deux traiterent avec 
Abou Mohammed Obeid Allah, qui commandait 
Gibelet, et, moyennant la promesse d’une certaine 
somme et la remise de chevaux, ils leverent le 
siege et vinrent a Irkah2.

L’armee musulmane annoncee n’ayant jamais 
paru, on accusa Raimond d’avoir ete circonvenu 
par I’emir de Gibelet et d’avoir regu de 1’argent 
pour faire partir les chefs qui assiegeaient Djibel. 
En tout cas Godefroi se montra de fort mauvaise 
humeur et commenga par refuser de prendre part 
au siege.

Une fois reunies devant Irkah l’armee venue 
d’Antioche et celle de Raimond, on constata que 
ceux des Croises qui avaient suivi ce dernier avaient 
ete favorises, ayant beaucoup pille, et qu’ils etaient 
dans l’abondance, tandisque les autres etaient dans 
une extreme misere. Pour y remedier,on prit une 
mesure analogue a celle qui avait deja ete prise par 
Adimar du Puy pendant le siege d’Antioche et les 
clercs precherent que le peuple devait remettre

1. Gesta, loc. cit.y p. 157.
2. Gesta, loc. c i t R. d’A., Hist, occ., I l l ,  p. 277, Foucher, 

ibid., p. 353.
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la dime de son butin pour subvenir aux besoins des 
infirmes et des malades ; un quart de la dime devait 
etre remis aux pretres disant la messe,un quart 
aux eveques, et les deux autres quarts a Pierre 
PErmite qui avait ete charge de distribuer les 
secours aux autres clercs et laics

L’armee vivait dans une telle abondance queles 
Croises en etaient etonnes. Toutes ces richesses et 
la possibilite d’en acquerir d’autres, amenerent une 
serie de difficultes entre les chefs, au point que les 
gens bien pensants se mirent a regretter la misere 
et les dangers.

Emus de la presence des armees reunies, les 
emirs de Tripoli et de Djibel offrirent de traiter a 
des conditions partieulierement avantageuses 1 2.

Godefroi de Bouillon etait nettement jaloux de 
la situation de chef de la Croisade qu’avait Rai- 
mond et ne voulait rien faire pour la consolider ; il 
chercha a prendre la tete du parti qui voulait mar­
cher sur Jerusalem.

Cette premiere rivalite se compliqua du fait que 
Tancrede engage par Raimond jusqu’a Jerusalem,

1. R. d’A., IiisL , o c c I l l ,  p. 278.
2, Le premier oilrit 15.000 aur£i, des chevaux, des mulcts 

des v6tcments et un tribut annuel.
Le deuxtemc ofTrit 5.000 aur0i, des chcvaux, des mulcts et 

une grande provision de vin,
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ne sc trouvait pas assez paye et voulait passer au 
due de Lorraine L Celui-ci, monte par son parti, 
voulait marcher sur Jerusalem. L’arrivee d’ambas- 
sadeurs d’Alexis (debut d’avrî nefitqii’envenimer 
les choses. Ceux-ci demanderent que Ton attendit 
l’Empereur jusqu’a la Saint*Jean, promettant qu’a 
ce moment-la il donnerait de l’argent. Raimond 
de Toulouse etait d’avis que Ton attendit Alexis 
qui se declarait pret a tenir ses engagements mais 
il ne put s’allier la majorite a son avis. Naturelle- 
ment ces propositions augmenterent la defiance. 
Entre temps, Ie peuple qui voyaittoutes ces affaires 
d’un mauvais oeil desirait continuer la marche en 
avant. La intervint une vision de Barthelemi, qui 
voulait faire donner assaut a la ville ( Savril) 8.

Cette vision n’eut aucun succes et remit en ques­
tion l’affaire de la Lance. Le chef des incredules 
etait Arnould, chapelain du comte de Normandie, 
dont l’opinion entrainait celle debeaucoupdegens. 
Le parti des visionnaires chercha a le convaincre ; 
et comine Arnold dit qu’Ademar n’avait eu qu’une 
mediocre con fiance en la Lance, on 1’accabla de 
t6moignages plus merveilleuxlesuns que les autres. 1

1. R. d*A., Hist, occ., I l l ,  p. 278.
2. R. d’A., Hist. occ., I l l ,  p. 286. Alexiade, I, X I, 9.
3. R. d’A., Hist, occ., I l l ,  p. 279-280.



Un pretre, Pierre Didier *, vint raconter que 
Peveque du Puy et saint Nicolas lui etaient appa- 
rus ; et le premier lui avaitditque pour le punir de 
douter de l’authenticite de la Lance, le Seigneur 
l’avait fait exposer au feu de l’enfer de maniere a 
ce que la moitiedesescheveuxctdesabarbefussent 
brules, ct qu’il n’aurait la claire vision de Dieu que 
lorsque barbe et cheveux auraient repousse.

Un autre pretre, Evrard, raconta que, pendant le 
siege d* Antioche, il etait venu a Tripoli pour ses 
affaires la un Syrien chretien lui avait raconte que 
saint Marc lui etait apparu et lui avait dit que le 
Seigneur s’etait rendu a Antioche pour aider les 
chretiens et qu’il avait ordonne a tous ses disciples 
de venir le rejoindre pour lui preter main-forte. Le 
dit Syrien lui avait egalement annonce que, sui- 
vant l’evangile de Pierre, les chretiens qui pren- 
draient Jerusalem devaient d’abord avoir la Lance 
du Seigneur.

Un autre pretre, Etienne de Valence, raconta 
que le Seigneur lui etait apparu avec la Vierge; a 
Antioche, et lui avait dit que si les Croises reve- 
naient a lui, il les secourerait. Or, ce jour meme la 
Lance avait ete trouvee.

L’eveque d’Apt, qui avait ete sceptique, raconta 
une vision : un homme vetu de blanc lui etait ap-

i . R. d’A., 1 list. occ.t III, p. 280 cl scj
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paru, tenant la Lance en main,et par trois fois lui 
avait demande s’il croyait que e’etait la sainte 
Lance. Raimond d’Agiles 1 temoigna que lors de 
Pinvention de la Lance il avait vu la pointesortir 
et Pavait embrassee. Enfin, un pretre, Bertrand, 
du diocese du Puy,raconta que,malade,il avait vu 
Peveque et son porte-etendard Heraclius, et que 
Peveque Pavait encourage a croire bien d’autres 
choses encore.

En presence de temoignages aussi formels, que 
leurs auteurs offraient pour la plupart de soutenir 
en subissant Pepreuve du feu, ou en se jetant du 
haut d’une tour, on avait mauvaise grace adouter. 
Malgre tout, Arnoul, qu’on avait voulu contraindre 
a demander pardon en public de son incredulite, s’y 
refusa, et Pierre Barthelemy 2 dut subir Pepreuve 
du feu qu’il s’etait offert a risquer. Cette epreuve 
eut lieu le jour du Vendredi saint, en presence 
d’une foule nombreuse. Pierre, la Lance en main et 
vetu d’une chemise, s’elanga a traversdeux tas de 
bois enflammes que separait unetroit passage. Hor- 
riblement brule, Pierre s’ecroula ; Raimond Pilet 
se hata de l’cmporter. II mourut de ses blessures 8.

1. R. d*A., Hist. occ., I l l ,  p. 282.
2. R. d’A., H ist occ,y III, p. 283-285.
3. R. d’A., H ist  occ., I l l ,  p. 287-288. Foucher, i b i d . , p. 345· 

Rad. Cad., ib., p. 682.
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Pour dissimuler cet echec, on raconta qu’ayant 
traverse indemne le brasier, il avait ete renverse, 
pietine et ecrase par la foule qui voulait se partager 
ses vetements.

Ses partisans ne s’avouerent pas vaincus et con- 
tinuerent d’affirmer l’authenticite de la Lance,mais 
cette histoire ne fut plus crue par la grande masse 
de la Croisade.

Pendant ce temps le siege d’Irkah se poursuivait 
sans plus de succes. La fete de Paques fut celebree 
avec pompe le 10 avril *, devant la ville. L’armee 
croisee ne souffrait pas,car des vivres en abondance 
etaient apportes dans les ports voisins de Tortose 
et de Laodicee par des vaisseaux grecs, genois et 
anglais 2. En effct, une flottc anglaise, commandee 
par le roi dechu, Edgar Aetheling 3, et agissant 
pour le compte de Tempereur, avait paru au prin- 
temps 1098 devant Laodicee et avait repris cette 
ville, alors aux mains de Guynemerde Boulogne4, 
qui s’en etait empare traitreusement apres avoir 
quitte Baudouin de Flandre. Nous n’entrerons pas 
dans le detail des demeles entre le prince anglais et 
le pirate boulonnais, qui aboutirent a la captivite

1. Gesta, Hist, o c c I l l ,  p. 158. R. d’A., ibid.> p. 186,
2, Gesta, loc. cit.y R. d’Ag., p, 276.
3, Rad. Cad., Hist. occ., I l l ,  p. 649.
4. Cf. supra, p. 173.
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de ce dernier, ni a la reconciliation qui suivit. Au 
moment qui nous occupe, Ieurs flottes reunies as- 
suraient le ravitaillemcnt, faisaient 1c va-ct-vicnt 
entre Laodicec et Tortose, ct continueront a fairc 
ce service jusqu’a la prise de Jerusalem*.

Une tentative des Croises contre Tripoli fut 
heureuse, de meme qu’une razzia dans la plaine de 
Desem 2 qui rapporta un butin considerable en 
animaux et betes de somme. C’est vers ce moment 
gu’ilfautsans doute placerl’arrivee dans le camp 
chretien d’une ambassade du kalife d’Egypte3; elle 
ramenait les Croises qui etaient partis avec les 
envoyes egyptiens durant le siege d’Antioche 4 et 
qu’Afdal avait retenus prisonniers depuis ce temps. 
Le kalife d’Egypte6 avait pris quelque temps aupa- 
ravant la ville de Jerusalem aux fils de 1’emir Or- 
tok 6; la discorde continuait a regner entre les prin­
ces musulmans 7 au lieu de s’unir tous pour tenir 
tete a rennemi commun, le kalife cherchait a ne- 
gocier avec l’envahisseur. Ces negociations n’abou- 
tirent du reste a rien.

1. R. d’A., Hist, occ., I l l ,  p. 290.
2. Gesta, Hist, occ., I l l ,  158.
3. R. d’A., Hist occ., I l l ,  p. 277.
4. Cf. supra, p. 196.
5. R. d’Ag., Hist, occ., 111,277.
0. Ibn Alatyr, Hist, or., I, p. 197-198. Aboul Feda, ibid ,p. 4
7 Aboul Mehaccn, Hist, or., I l l ,  p. 485



Cependant Irkah demeurait imprenablc 1; dcs 
inurmures s’elevaient dans Pannee, irritee de ee 
retard apporte a la marche sur Jerusalem ; il 
fallut songer a lever le siege, mais ce ne fut pas sans 
de cuisants regrets que le comtc de Toulouse se 
resigna a prendre ce parti 2.

Lcs Syriens habitant le pays indiquerent trois 
routes pour aller a Jerusalem: Tune parDamas,au 
long de laquelleontrouverait facilement des vivres, 
mais pas d’eau ; · la deuxieme par le Liban, tres 
difficile pour les betes de somme; enfin la troisieme 
le long de la mer, mais traversant des defiles ou 
une petite bande d’ennemis arreterait facilement 
Tarmee. Cette derniere route fut choisie. Le 13 mai 
1’armee quitta Irkah et se mit en marche, grossie 
d’une partie des equipages des navires anglais. 
Dans son desir ardent d’atteindre enfin le but reve, 
elle ne s’arretera en route que le temps necessaire 
pour se reposer et ne s’attarderapasa augmenter ses 
conquetesen ehemin.La premiere etape fut Tripoli3 
ou les Croises s’arreterent trois jours et se firent 
remettredes prisonniers chretiens que l’emirtenait 
en captivite, ainsi qu’une somme d’argent contre la

1. Ibn Alatyr, Hist, or., I, p. 197.
2. R. d*A., Hist, occ., I ll ,  p. 289.
3. Gesla, Hist, occ., I ll , p. 158. R. cl’A., ibidt) p. 289. Fou· 

chcr, ibid., p. 353
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prom essede ne pas attaquer la ville; puis, par une 
route escarpee.et penible par Bethelon et G ibelet*, 

ils atteignaient les rives du Nahr Ibrahim, fran- 

chissaient le fleuve et arrivaient le 19 mai a B ey­

routh (Baruth) 1 2. Le lendemain l’armee gagnait 

S ag itta  (Sidon) 3 et allait cam per sur les bords du 

Nahr el Auli, puis m archait dans la direction de 

T y r 4 5, s ’arretait au sud de cette ville, aux sources 

du R as el Ain, cam pait sur les rives du Belus pres 

d ’Acre δ le 24 mai. De la, elle passait a gauche de 
Ka'iffa 6 et, le 25 mai, elle arrivait a Cesaree 7, ou 

elle celebrait les fetes de la Pentecote.
Apres etre restes quatre jours a Cesaree pour se 

reposer, les Croises en partirent le 30 m ai et suivi- 
rent la cote ju sq u ’a A rsuf ; de la ils se dirigerent 
sur R am a 8 en cam pant sur la rive du W adi 
D jiudas. Les habitants de R am a avaient pris la fuite 

et les Croises,en y entrant le 3 juin, trouverent la 
ville entierement vide. En memoire de saint Geor­

ges qui avait subi le m artyre en ce lieu, et dont le

1. Gesta, Hist. occ., I l l ,  p. 158.
2. R. d’A., Hist, occ., I l l ,  p. 291. Foucher, ibid., p. 353.
3. Gesta, loc. cit. Foucher, loc. cit.
4. Gesta, loc. cit.
5. R. d’A., H ist. occ., I l l ,  p. 291. Foucher, ibid., p. 353,
6. Gesta, loc. cit.
7. R. d’A., loc. cit. Gesta, loc. cit,
8. R. d’A., loc. cit., Gesta, loc. cit. Foucher, p, 354.
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corps etait enseveli dans I’eglise de R am a, ile 
creerent un eveche dont le premier titulaire fut 

Robert de R ouen l . Ils laisserent en outre une petite 
garnison pour defendre la ville 1 2.

D ’apres Raimond d’Agiles 3, un conseil aurait 

ete tenu par les princes croises au moment du  
depart de Ram a dans lequel aurait ete discute un 
plan d ’attaque dirige contre 1’Egypte et le Caire au  

lieu de Jerusalem . Les partisans de ce plan soute- 

naient que le siege de la ville sainteserait rendu tres 
difficile par suite du manque d’eau, et que, une 
fois le Caire pris, Jerusalem  tom berait toutnaturel- 

lement au pouvoir des chretiens. Les adversaires 

du pro je t faisaient valoir l’impossibilite de tenter 

une operation d’aussi grande envergure avec le 

nombre reduit des hommes en etat de combattre'. 
II est certain que les forces des Croises etaient bien 
diminuees ; de plus, l’expedition d ’Egypte aurait 

excite le mecontentement du parti des gens pieux  
et du menu du peuple, quivoyaient enfin s’ouvrir 

cequ’ilsconsideraient comme la tcrre promise. Tou- 
jours est-il que le plan contre l’Egypte ne fut pas 
mis a execution.

1. Albert d’Aix, Hist. occ.y IV, V, 42, R. d’A., p. 292.
2. Foucher, loc. cit. Albert d’Aix, Zoc. cit.
3. Hist. occ.y III, p. 292.
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Le 6 juin les Croises quittercnt R am a 1 et arri- 

verent a Em m aiis (Kubeibch). La Tancrede et 

Baudouin du Bourg prirent les devants, suivis 
d ’unc petite troupe, et pousserent une pointe dans 

la direction de Jerusalem , m ais allerent plus loin, 
ju sq u ’a Bethleem 1 2, dont les habitants chretiens 

les regurent avec joie, puis ils revinrent sur leurs 

pas et rejoignirent le gros de Parmee qui,le 7 juin, 

arriva devant Je ru sa lem 3.

On peut se faire une idee de Pallegresse,dePen- 

thousiasm e indescriptibles de tous ceux qui, dans 
laCroisade n ’avaient en vue qu’un but religieux, 

lorsqu’ils virent enfin cette ville pour ladelivrance  

de laquelle ils avaient tan t souffert. Certes, au  

fond d ’eux-memes ilspouvaientse glorifier d ’avoir 

contraint les chefs a venir jusque-la, et ce sera a 
Ieur perseverance que sera due la liberation de la 

cite sainte. La  joie dut leur faire oublier les priva­

tions subies,les luttes,les fatigues endurees le long 
de ces routes jalonnees de cadavres de leurs freres. 

Nous trouvons dans les chroniqueurs et surtout 
dans Guillaume de Tyr, un reflet de cette emotion , 
qui se tradu isit par une priere spontanee.

1. Foucher, Hist. occ., I l l ,  p. 354·
2# Foucher, be, cit.
3. Gesta, Hist, occ,y III, p. 159
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Le siege de Jerusalem  commenga le jour meme 
de Parrivee de Parmee croisee 1 (7 juin).

Le comte de Normandie 2 installa son camp de- 
vant la face nord de la ville ; le due de Lorraine, 
Tancrede et le comte Robert de Flandre etablirent 
les leurs au nord-ouest ; le comte de Saint-Gilles 
commenga par dresser le sien a Pouest, puis alia 
occuper le mont Sion 3. Grace a la configuration  

du pays la ville pouvait difficilement etre assie- 

gec par le sud et par le sud-est.

Des le debut, les princes se rendirent compte des 

difficultes de Pentreprise. Jerusalem  n’etait pas 
seulement pourvue de fortes defenses et d’une 
nombreuse garnison, elle etait, de plus, bien appro · 
visionnee en eau, grace a la multiplicite des citer- 
nes, tandis que les assiegeants n’avaient a proxi- 

mite que la fontaine de Siloe 4, situee pres des 
murailles au pied du mont Sion. Prevoyantun siege, 

la garnison egyplienne avait bouche les puits et 
coupe les canalisations dans les environs 5, de sorte 

que pour se procurer de l’eau en suifisance, les

1. Fouchcr, Hist, occ., I ll , p. 355. Gcsta, Hist. occ.t III, 
p. 159.

2. R. d’A., Hist, occ., I l l ,  p. 293. Gesta, loc. cit.
3. R. d’A., loc. cit. Gesta, loc. cit. Fouchcr, Hist, occ., III» 

p. 358.
4. Gesta, loc. cit·
5. R. d’A., loc. cit.



Croises devaient aller a  4 ou 5 milles de la. A joutez 

a cela des chaleurs brulantes qui faisaientbeaucoup  

souffrir la plupart des Croises, gens des pays du 

nord, nullement habitues a de semblables tem pera­

tures. Les habitants chretiens de Jerusalem , apres 

avoir ete ran^onnes, avaient ete expulses de la ville, 

ainsi que le patriarehe *.

Des le 13 juin les Croises tenterent un premier 

assau t, sur le conseil d’un ermite du mont Sion, 

nous dit Raim ond d’Agiles 2 ; m ais faute d’echelles 

en quantite suffisante, cette tentative echouapiteu- 

sem ent a. Les chefs se reunirent alors le 15 ju in  et 

decidέrent la construction de machines de guerre 

et de chateaux de bois, de maniere a  pousser le 

siege en regie.Pendant ces preparatifs, la nouvelle 

de Tarrivee a Joppe  (Ja ffa ) d ’une flotte genoise4, 

qui apportait des vivres etassurerait le ravitaille- 

m ent reconforta quelque peu les Croises qui com- 

men^aient a souffrir de la soif et de la disette. Une 

troupe de Croises de l’armee du comte de Toulouse 

avec Raim ond Pelet s, fu t aussitot envoyee k 

Jo p p e  pour proteger le debarquem ent des vivres et

1. G de Tyr., nous dit qu’il s'etait refugie aChypre,VIII, 23.
2. H ist, occ., I l l ,  p. 293.
3. Gesta, H is t . occ., I l l ,  p. 159. Foucher, ifcid., p. 357.
4. Gesta, loc. c it., R. d’A., ib id ., p. 294.
5. Gesta, loc. cit. R. D’A., loc. c it.
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les escorter ju squ ’au camp chretien ; cette troupe 
tom ba, aux  environs d eR am a,su r un fort parti de 

Turcs et d’Arabes qui battaient la campagne, et 

perdit unepartiede son effectif dans une sanglante 

echauffouree. Elle put cependant remplir sa m is­

sion et recevoir les vivres apportes par les Genois ; 

mais l’arrivee d’une flotte egyptienne venant blo- 

quer Joppe obligea ceux-ci a abandonner leurs 

navires, sauf un qui put gagnerle large, et asejoin- 
dre aux Croises retournant a Jerusalem  l .

Le siege continua avec de eruelles privations 
pour les chretiens, harceles sans cesse p arl’ennemi, 

et obliges d’aller chercherl’eau ju squ ’au Jourdain , 

dans des outres faites de peaux de betes. Beaucoup  
de pelerins decourages allerent s’em barquer a 

Joppe, apres avoir cueilli des palmes sur les bords 

du Jourdain  et s ’etre baignes dans le fleuve1 2. Le 
bois faisait defaut pour la construction des machi­
nes de guerre 3 ; on avait utilise tout celui qui se 

trouvait aux environs;on fin itp ar en decouvrira  
grand’peine et fort loin; les vicillards, les femmes et 

les enfants regurent pour tache de couvrir les

1. R. d’A .,/fw L occ., I l l ,  p. 295.
2. R. d’A., Hist, occ., I ll ,  p. 295,
3. D*apr6s R. d’A., p. 297 les travaux du due de Lorraine 

auraient etc diriges par Gaston de Beardo ou de B6ziers et 
ceux de R, de Toulouse par Guillaume Ricau,
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m achines avec dcs peaux de cham eaux, de bceufs, 

de chevaux et autres anim aux, afin dc les garantir 

contre le feu grcgeois.

Au debut de ju illet,les princes tinrent conseil pour 

exam iner les pretentions de TancredesurBethleem , 

et aussi pour traiter la question de l ’election d’un 

roi. II y a lieu de noter l’opposition faite par le 

clerge a ce projet d ’election qui ne cadrait pas 

avec les vues de r£ g lise ,su r  lesquellesnous revien- 

drons plus tard.

Les trav au x  se poursuivaient du cote desassieges 

et du cote des assiegeants avec une ardeur egale ; 

m ais celle dc ces derniers se trouva fortifiee par une 

vision de Pierre Didier 1 opportunem ent revelee a  

Hugues de Monteil, a Isoard de Die, et a de nom- 

breux clercs, le 6 juillet. L ’eveque du Puy etait 

apparu  a Pierre Didier et lui avait enjoint de faire 

faire un jeune general et d ’organiser une procession 

solennelle autour de Jerusalem  2, moyennant quoi 

la ville tom berait au bout de neuf jours aux m ains 

des chretiens.

Apres un jeune de trois jours, le vendredi 8 ju il­

let, la procession 3, se deroula avec toute la pompe

1. R. ιΓΛ., Hist, o c c I l l ,  p. 296-297.
2. Gesta, ibid., p. 160.
3. Gesta, he. cit. R. cPA., p. 297.
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possible autour de la ville sain te ,au  milieu des huees 
et des railleries des Musulmans, qui assistaient au  

spectacle du haut des murailles. La nuit et les joutfs 

suivants, les Croises, m odifiant quelque peu leur 

plan primitif, transporterent leurs machines de 
guerre et un des chateaux de bois, devant la partie 

de la ville qui s’etend de l’eglise Saint-Etienne jusque  

vers la vallee de Jo sa p h a t1 du cote occupe par les 

troupes du due de Lorraine et des comtes de Nor­
mandie et de Flandre. Les assieges n’avaient pas 

mis autant de soin a le fortifier et il offrait de 

nieilleures chances pour une attaque. D’autre part, 

Raimond de Saint-Gilles term inait, avec l’aide des 

Genois et des m ateriaux qu ’ils avaient retires de 

leurs navires, avant de les abandonner, un autre 
chateau, et faisait combler, au prix de lourdes 

pertes, le fosse silue au pied des murs 2, de maniere 

a pouvoir approcher la tour roulante et les machi­
nes. Raimond d’Agiles evalue 3 l’armee chreticnne 

au moment de l’assaut, a 12.000 hommes en etat de 
porter les armes, et 1.200 ou 1.300 chevaliers. Le 

nombre de ceux incapables de com battre etait tree 
eleve.

1. R. d’A., Hist. occ.f III, p. 298. Gcsta, loc. cit.
2. Gesta, Hist, o c c I ll , p. 160.
3· Hist. occ., I l l ,  p. 298.
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L ’attaqu e generale de Jerusalem  commence dans 

la nuit du 13 au 14 juillet ; les assauts reiteres se 

prolongerent toute la journee du 1 4 1 , sous une 

pluie de fleches, de projectiles enflammes et de feu 

gregeois. Les assieges se defendaient avecle courage 

du desespoir, m aisnepurentem pecher les machines 

du due de Lorraine d ’endommager fortement une 

partie des murailles. Le 15 au m atin, le chateau  

roulant etait termine et recouvert de peauxd eba­

tes, on l ’approcha de la muraille 2 ; Godefroi de 

Bouillon et sonfrereE ustacheen  occupaient 1’etage 

superieur. L ’ennemi chercha vainement a incendier 

le chateau par des je ts de feu gregeois ; a l’heure ou 

le Christ fut mis en croix un Flam and de l’armee du  ̂

due de Lorraine, Letold 3,(de Tournai) parvint a se 

hisser sur le mur de la ville. II fut suivi par son 

frere Engelbert, Godefroi et Eustache de Boulogne 

puis, grace a des echelles ou par les portes enfon- 

cees, la m asse des Croises se rua dans la ville, bri- 

eant la resistance des Musulmans qui se defen­

daient vaillam m ent.

On peut se faire une idee des scenes desauvagerie

1. Gesta, loc. c i t R. cTA., Hist. occ., I l l ,  p. 297. Foucher, 
ibid., p. 358.

2. Mathieu d’ Edessc, Hist, arm., I, p. 45.
3. Gesta, Hist, occ., I l l ,  p. 160. Rad. Cad., ibid , p. 693.
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qui suivirent : Godefroi 1 et Tancrede avec leurs 

troupes, poussant ju squ ’a la mosquee El Aksa 
(l’ancien temple de Salomon) et la mosquee d’Omar 

m assacrant tous ceux qui se trouvaient sur leur 

passage 1 2 ; le sang coulant a flots sur le parvis du 
temple, de telle maniere qu’un cavalier en aurait eu 

aux genoux 3; les rues jonchees de cadavres, pour 
la plupart eventres dans l’espoir d’y  trouver des 
pieces d’or ; toute la griserie du meurtre et du 

pillage.

Tancrede, en homme pratique, s ’adjugea et fit 
mettre en lieu sur, les tresors immenses de la cha- 

pelle de la Sakra (mosquee d ’Omar), parm i 

lesquels se trouvaient quarante lampes d’ar- 

g e n t4.

Pendant ce tem ps le comte de Toulouse avait 

egalement attaqu6 tres vivement du cote de la 

ville, face au mont Sion, et etait parvenu a renver- 

ser une partie des murailles, le 14 juillet ; il avait 

continue son effort le 15 sans se douter de l’entree 

des chretiens du cote oppose de la ville, et cela

1. R .d ’A.Jfist .o cc ., HI, p. 300,
2. Gesta, Hist, o c c I ll , p. 160.
3. R. d*A., Hist, occ., I ll, p. 300, Fouchcr, ibid., p. 359.
4. Ibn Alatyr, Hist, or., I, p. 199, nous donne lo ddtail das 

trdsors contenus dans la Sakra.
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ju&qu’au m om ent ou, vers midi *, il v it refluer vers
1

lui les Sarrasins, qui cherchaient a s ’echapper par  

la  breche. II penetra alors a son tour dans la ville 

sainte ; un emir sarrasin e t s a  troupe, qui occu- 

paient la tour de D avid 1 2,seren d it a lui moyennant 

la vie sauve et fut autorise a se retirer a A scalon3.

Les sources arabes pretendent que les chretiens 

m assacrercnt pendant toute une semaine et que
70.000 personnes furent tuees dans le temple seul, 

parm i lesquelles un grand nombre d ’im ans et 

d’ulem as 4 5. Mathieu d ’Edesse parle de 65.000 6. 

Ces chiffres paraissent exageres, m ais ils nous mon- 
trent l’im pression tres vive faite sur le monde 

m usulm an par la chute de Jerusalem . Le m assacre  
dura toute la journee; vers le soir, fatigues de tuer, 

les Croises, oouverts de sang, se rendirent proces- 

sionnellcment au Saint-Sepulcre, et tous, clercs et 

laiques, remercierent Dieu avec des larmes de joie 

d ’avoir fa it tom ber la ville sainte entreleurs m ains6.

1. Foucher, Hist, occ., I l l ,  p. 359. R. d’A., ibid., p. 299.
2. Gesta, Hist, occ., I l l ,  161. R. d’A., ibid., p. 300. Foucher, 

ibid., p. 361.
3. Ibn Alatyr, Hist, or., I, p. 198.
4. Aboul Fcda, ibid., p. 4. Ibn Kallikan, ib., p. lo9. Ibn 

Alatyr, p. 199.
5. Hist, arm.., I, p. 45, le patriarche armcnicn Vahraro aurait 

par miracle 6chappc au maseacre.
6. Foucher, Hist, occ., I l l ,  p. 360*



\

Ceux meme qui ne s’etaient pas joints a la  Croisade, 
pour des motifs spirituels durent a ce moment etre 

entraines par I’enthousiasme general, et Ton peut 
aisement se faire une idee des sentim ents qui rem* 
plirent alorsle coeur des humbles et des petite, 

qui n’avaient jam ais eu d ’autre but que la deli* 
vrance des lieux oil le Christ avait souffert.

Le 16 au matin le m assacre recom m enga: ni les 

femmes, ni les enfants ne furent epargnes. Les 
Croises escaladerent le toit du temple de Salomon, 

sur lequel s ’etaient refugies plusieurs centaines de 

Sarrasins 1 ; beaucoup prefererent se precipiter du 

haut de Pedifice que de subir la m ort de la m ain des 
Chretiens. D’apres les Gesta 2, Tancrede aurait ete 

responsable de cette tuerie.
Naturellement le merveilleux vint se meler aux  

evenements et plusieurs pretendirent avoir vu 

l’eveque du Puy mo liter le premier sur les mure 
de Jerusalem .

Le 17 juillet les chefs croises se reunirent pour 

traiter diverses questions 3 : obtenir de Tancrfede 

la restitution du butin fait dans le pillage dc la 

mosquec d O m a r 4 prendre des mesures pour Pen-

1. Gcsla, HLsl. o c c I ll ,  p. 1G1. Fouchcr, ib., p. 359,
2. Loc. cit.
3. Gesta, loc. cit.
4. Foucher, Hist. occ,y III, p. 359*360*
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levem ent des cadavres, qui r6pandaient dans toute  

la ville une odeur intolerable et faisaient eourir le 

risque de graves epidemies ; et enfin, question la  

plus im portante de toutes, celle de la regence : a 

qui donnerait-on Jerusalem ? Le clerge av a it hate 

de voir nommer un patriarche ; il aurait meme 

voulu placed i cette< election a v an t celleiduI regent,' 

m aisila m ort lui av a it enleve ses membres les plus

en.Vue K  j  ί i;. j t In ti;ij ·κ:  ̂i 111;! f ϊ '· <*>l i t :  . " 4 n i u  Htl
, i iBieni que. les sources soient m uettes a ce sujet^il esti 

permisndei su p p o ser! quei_des i competitions. »ftrea 

viVee» let i desj intrigues s a n s . nombre I s.e' nouerent: 

pendant lies quelques, jours qui .precederent.Kelecri 

tienJ iCertes iRaimohd de Toulouse etaify surtoutefr 

l’absence de Bohemond, le .personnagie leplus.im -r  

portant de la Croisade,,dont il avait. etc le· veritable  

chef depuisi ile i depart . jd’Antioche. Il semblenque, 
son «energiesi sesi qualites,sa  situation, eussent jdu lei 

designer pour jeter les fondements du (royaiime, 

nais^antwn Peut-etre ,sa , io r te . iperspnnalitje T fitTkeflle 

pear auixj autres.princes e t auihaut clerge-jDiapresi 

Raim ond d  lAgiles cpuronne lu iaurait eteioffartei I
% Ί11 r i i ^ s e e .  Si Vo.n^ Afe
ception du comte de Saint-Gilles voyant donner

1.
2.

.*!«■ !. . ( j . .,\ \ , I ;l I * l H i ! . f ' 1 I . |

R. d'A., Hist. occ.f III, p. 301.

I . . > IO .V<.’ \ \  , I. { « ' • • i  I .1  

,h i n>.\ .1
Λ D  ·Μ^ l l l f ' t i  )  . 1 1

> .\V \H  , 1*>|1*i|lor'{ .♦



Antioche a Bohemond, deception qui se renouvela 

lors de la destruction de Maarrah et d el’echecde- 
vant Irkah, ce refus parait etrange, a moins que 
nous ne tenions compte de la desaffection et de 
l’opposition que nous avons vu n aitred an sl’entou- 

rage du comte de Toulouse, du desir des Proven- 

$aux de retourner dans leur pays,et que nous admet- 
tions que Raimond, se sentant abandonne des 

siens, comme il ressort du recit du chanoine du 
Puy l , ait, pour cette raison, renonce a Jerusalem .

Le vendredi 22 juillet 1099, huit jours apres la 
prise de la ville sainte, Godefroi de Bouillon etait 

elu defenseur du Saint-Sepulcre 1 2, et il sem blait 

qu’une ere nouvelle et de longue duree allait s ’ou- 

vrir pour la Syrie et la Palestine sous la domination  

occidentale.

1. Loc. cit.
2. Gesta, Hist. occ.9 HI, p. 161. R. d’Ag., ibidL, p. 300,
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DEUXlfiME P ARTIE

CHAPITRE XI

COUP D ’CEIL S U R  L O R G A N ISA T IO N  

D E S  R O Y A U M ES D O U T R E -M E R

R a c e s  d iv e r se s  h a b ita n t  l a  P a le s t in e  et l a  S y r ie .  — L e u r s  

r e l ig io n s . — D e b u ts  d u  R o y a u m e  de J e r u s a le m .  — I n d e ­

p e n d e n c e  d es g r a n d s  f e u d a ta ir e s . — L e  sy s te m e  f e o d a l  

in tro d u it  en  O rien t. — U £ g l i s e  r o m a in e  e n  T e r r e  s a in te .  

— L e g is la t io n . — R e c u e ils  de  lo is . — I n s t i tu t io n s  m i l i ·  

ta ir e s . — M a c h in e s  de g u e rre . — O rd re s  m il i t a ir e s . —  
M a r in e . — F in a n c e s .  — C o m m erce  et I n d u s t r i e .

I

Voici done les Croises installes en Orient ; 6tu- 

dions m aintenant comment ils vont organiser cette 

region habitee par des populations de races ct de 

religions diverses.
L a m asse se compose de ce qu ’on est convenu 

d ’appeler les Syricns,am algam e des habitants des 

anciennes provinces gr6co-romaines de Syrie et de
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Palestine avec les Arabes venus d ’Egypte qui, 

au milieu du v n e siecle, ont conquis le pays. Je  
dis am algam e, et non produit, parce que les divers 

elements ethnographiques grec, latin, arameen, de 
cette population y  sont plutot meles que fondus. 

Ces Syriens,au moment de laconquete du p ay sp ar  

les Croises, possedent ^  peu jWes toute la terre.
Dans les villes, ils sont en o.utre industrielsou com-

/.< H I t .<\  // ·..’ )!·!() J  T \ ) <  .Π.-ΐΜί s H o . f  
mercants.

?:a \l ly .Y o ii
A cote des Syriens vivent, bien moins nombreux,

les Arabes de race pure. Ils constituent l’element
· ■>»·>,« Λ ·*ι\ \\' ■ *'·\>* \ ^ u \  v>t* , /Λ>rtulitaire qui tient garnison dans less villes, et en

chpl’geS, ν/γ iV, Λ - .Uv>rvU tv>

la fegibn dti' ^iid et d u 'fcentrty’c*esft-a-dire
. - -/ΛίνΛ-ηΛΙ

dans 1 ancienne province de Palestine, ils ressortjs-
, ν , ν ι / , η ' κ η Γ  uj  > ) · * · > η \ η ν ) · )  . A \ > n w m i ’\  — . ) i \ r \ v * Y < .

sent du kalifat d ’Egypte. Au nord, c’est-a-dire 

dans l’ancienne province de Syrie, ils se rattachent 

au kalifat de B agdad, tans que les limites terri- 

topiaie5, soi^nt

ty fP ,- P ? ® S #  I S S m n · ,  lniar>Jiiii;iii „uAb
.,iAu, s u r p l u s ? , , | d p , 8 « * 0 i A i W h

Syrie est purement nominale ; 1 ’ a d mi π i s t i;a α ς  ε |  ( 

avix.TOins.d^s.pfipce^ arabes„p,y,,d,es Turcs.S^ldjop-



gnement du kalife, se sont rendus en fait inde­

pendants.

Arabes aussi sont les Ismaeliens ou Batheniens 

qui, au debut du x n e sicele, viennent du Khoras- 

san et s ’installent dans la partie nord du Liban. 

C’cst parm ieuxque se recruteralafam eusesectedes 
Assassins (Haschichins)' quiy a aucuiie lepoque/de

la'domination franque, ne fut sW mise aux conque'J 
rantfeJ ! · * i · >*· >·-'-’ ■ 'i r, 11: 'mu! '■ ;’· ,(·.<) < j i;

*' Arabes probablement aussi les D ruses'dans1 lea-1 
quels 'une » autre» opinion veut voir» les Turcsy!quiy 
au d cb u t du x ie siecle* viennent du H au ran ets’ihs-; 

tdllent dans la partie centrals e tsu r  le versantio'ccif» 
dental du Liban* , ^ /  . ίι * *,: i > . iimii !·»πΙ·> ί γ ) I

H Arabes» erifiny du moiris en partie les Bedouins^ 
dodti. quelques i itribus dont»devenuesi jsedenjtairesy 

m ais qtli,i pour laiipluparltl, vivent sousdfel·.'tentej|>il 

Au milieu de ces deux grouppslprincipriuxi^de. 

Syrians* e t d \Araibes i sotoA* .etablis^sulrtout! danella  
Syrie du'»ndi’dyide&» rossortissanta» d’aijLtresi races-i t> 

defe'Ttrtcsd^abord1 q b i;d e s( ie"xtflisiecleJ>ontiqnvahiil 

PAsid Minebre etitiehnent la< region· voisilne I d»’Ari^ 
tioche ; des Armenians ensditp, puis des Geongijehsi 
et^jnaturellement beaucoupj d’ Israelites, idontK les 

aieuxisontj testes, dangle paysiapres«|a grande dia-rl 

persioindu ieTieieclodedMer&ich^tienne* o u y iso n t,
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revenus ap re s , au cours des siecles suivants.

Enfin, dans la region nord du Liban, une popu­
lation qui se dit autochtone, les Ansaries ou Nosai- 

ris, dont l’ascendance est peu certaine, mais qui 

sem blent etre issus en ligne directe d ’anciens 

ram eaux pheniciens, arameens et hebrai’ques.

Au point de vue confessionnel, meme diversite. 
Parm i les Syriens, les uns sont m usulmans, mais 

appartiennent a des sectes diverses de Γ Islam. 

D ’autres sont chretiens m ais se rattachent soit a 

la religion orthodoxe dont le siege cecumenique est 

a Constantinople, soit a des sectes heretiques dont 

quelques-unes remontent aux premiers siecles de 

l’ere chretienne, tels que les Nestoriens, les Arme- 
niens, les Georgiens les Copies, les Maronites. II 

n’y a pour ainsi dire pas de com m unautes catho- 

liques. Celles-ci, encore florissantes au ix e et au  

x e siecles, ont disparu.

Toutefois, dans la seconde moitie du x ie siecle, 

des moines benedictins venus d ’Amalfi ont cons- 
tru it pres du Saint-Sepulcre l’eglise dite Sainte- 

Marie la Latine, et ont eleve tout a cote un hopi- 

ta l pour recevoir les pelcrins.

Les Ansaries, eux, pratiquent une religion qui 

leur est propre, oil des dogmes empruntes a 
certaines sectes m usulm anes sont' venus se
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greffer a d ’anciennes croyances syrio-pheniciennes.

Toutes ces communautes, toutes ces eglises sont 

profondement jalouses de leurindependance,forte- 

ment attachees a leurs rites, qu ’elles pratiquent 
en toute liberte, ce qui, soit dit en passan t, fait 

voir combien fut tolerante a ce point de vue l’au-
torite des califes musulmans, dont relevait le pays.*

Le territoire occupe par les Croises ou, plus 
exactement, celui sur lequel ils ont jete leur devolu  

car, en 1099, ils n’en occupent encore que quelques 

points, ce territoire, dis-je, s ’etend des m ontagnes 
du Taurus et de la region d ’Edesse au nord jus- 
qu’aux confins de l’Egypte au sud ; il est borne a 
l’ouest par la Mediterranee depuislegolfed ’Alexan- 

drette ju squ ’au pays de Gaza, et a Test par la val- 

iee de l’Oronte, les montagnes du Liban, la vallee 
du Jourdain  et la Mcr Morte. II comprend appro- 

xim ativem ent une etendue de 75.000 kilometres 

carr6s c’est-a-dire deux fois et demie la superficie 

de la Belgique.

On ne saurait evaluer, et je crois qu’on n’a jam ais 
cherch6 a le faire, le chiifre de la population qui 

Fhabitait a l’epoque de la premiere Croisade. En  
tenant compte de ce qu’une bonne partie des habi­

tants, les Musulmans surtout, dut dmigrer devant 
rinvasion, que d ’autres en masse perirentles armes

O R G A N I S A T I O N  D E S  R O Y A U M E S  d ’ o U T R E - M E R  2 8 5



a la m ain, on peut estimer que cette population ne 

devait pas depasser quelques centaines de mille 
hommes ; quatre a cinq cent mille peut-etre.

Quant aux envahisseurs, ils sont a coup sur 

moins nombreux. Des donnees que nous fournis- 

sen ta  cet egard les historiens contemporains, il res- 
sort ceci : les Croises partis d ’Europe au nombre de

150.000 a200.000on t laissesurleschem ins les deux  

tiers a peu pres de leurseffectifs. A leur arrivee sur 

les con fins de la Syrie, ils restent tout au plus

50.000 et sur ce nombre, un tiers environ quitte la 

Terre Sainte im m ediatem ent apres la prise de Je ru ­

salem.

D ’autres,en  grand nombre, desillusionnes sur les 
ressources qu ’offre le pays,parten t des la premiere 
annee de la Croisade ; il en arrive de nouv6aux ; 
c’est vrai, m ais en bien moindre quantite.

Bref, au moment oil va se poser la question de 

l’organisation du pays conquis, les conquerants 

demeurent tout au plus 20.000 a 25.000. E t  
encore dans ce nombre les trois quarts peut-etre 

sont quantite negligeable. C’est la masse des hom­

mes de petite noblesse, partis de chez eux la bourse 

a peu pres vide et mines au cours de l’expedition. 

Ce sont les pauvres clercs, c’est enfin tout le menu 
peuple des serfs, des artisans, des manoeuvres,
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qui ont suivis les chefs de la Croisade comme un 

troupeau suit le berger.

Dans le conseil des chefs, ils n’auront pas un mot 
a dire ; seuls exercent quelque influence les hauts 
barons, le haut clerge, les grands bourgeois; cinq a 

six  mille hommes au plus composent cette aristo­

cratic, a laquelle incombera la tache de constituer 

le gouvernement. Seuls, de par leur naissance ou 

leur situation sociale, ces quelque milliers d ’hom- 
mes seront qualifies pour creer et exercer le pou- 

voir.

Par quels moyens cette elite va-t-elle resoudre ce 

probleme de l’organisation de la conquete?

Certes, a cet egard les conquerants n’ont pas 

d’idee precongue, ou si Ton veut, ils sont partis 

avec cette idee, qui est celle de tous leurs contem- 
porains de l’Europe occidentale, qu ’il n’est qu’un 
seul systeme de gouvernement, savoir une autorite  

centrale suzeraine, s’appuyant sur une aristocra- 

tie militaire et terrienne, autrement dit la monar­

chic telle que l’a connue la feodalite. C’est a cette 

idee qu’ils se tiennent, sans probablcment cher- 
cher autre chose. II se trouve d ’ailleurs que le sy s­

teme auquel leurs traditions les attachent n’est point 
en opposition trop marquee avec la mentalite des 

peuples conquis, qu’il peut s’adapter sans trop de
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disparate audegre de civilisation qu ’ont atteint ces 

peuples, plus avances sans doute que ne le sont les 
Croises eux-memes dans leur developpement intel- 

lectuel,e tdon tles idees en matiere politique les rat- 

tachent de plus pres aum onde antique, a la concep­
tion autocratique et despotique du gouvernement, 

conception qui fera paraitre moins lourde aux vain- 
cus la domination etrangere.

L ’obstacle a l’entente, a la fusion entreles deux  

races residera bien plutot dans les oppositions reli- 

gieuses que dans l’incom patibilite des traditions 

politiques, economiques ou sociales.

II

Nous avons vu que les contingents qui prirent 

part a la premiere Croisade n’avaient pas ete p la­

ces sous les ordres d ’un chef militaire unique, 
chargi de d6cider et de cohduire les operations et 

d ’itab lir  une liaison entre les differents chefs.
Le veritable directeur de la croisade, c’etait le 

pape represente par un legat Ademar de Monteil, 

evSque du Puy. Ce legat etant mort a Antioche le 

l er aout 1098, il n’y eut plus d ’autorite s ’exergant 
sur l’ensemble de l’arm ie. Celle-ci ne fut plus 
qu ’une reunion m al coordonnee de corps de trou·
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pes, dont chacun m archait sous les ordres du grand  
baron qui Pavait leve.

Jerusalem  prise, le premier acte des princes 

croises en vue de la constitution du nouvel etat 
fut P election d’un chef supreme, d’un roi. ϋέβ le 
17 juillet 1099, deux jours apres la prise de Je ru ­

salem, ceux d ’entre eux qui ont assiste a la prise 

de la ville conferent a propos de P election. Cinq 

jours plus tard, le 22, Godefroi de Bouillon est elu 

dans une assemblee formee de dix de leurs dele- 

gues.

L ’acte a un caractere deiinitif ; mais des avan t 

qu’il fut accompli, des Parrivee des Croises dans 

la Syrie du nord, d ’autres actes ayant, eux, un  
caractere provisoire, avaient marque les conditions 

dans lesquelles les chefs croises se proposaient 

d’occuper le pays : c’etait la main-mise operee par  

deux d’entre eux sur d’im portants territoires : 
d’une part, sur la principaute armenienne d’ Edesse  
dont s ’etait empare Baudouin de Boulogne, frere 
de Godefroi de Bouillon ; ct, d ’autre part, sur 
Antiochc cl la contree avoisinante ou s’etait ins- 
talle Bohemond de Tarente, chef des Normands 

d ’ Italic ; main-mise, sinon acceptec, du moins 
toleree par les autres chefs, en attendant le partage  
deiinitif de la conquetc.
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Quelle etait, au point de vue politique, la signi­

fication, la portee de Telection de Godefroi? Mal- 

gr6 l’imprecision des renseignements fournis a ce 

su jet par les historiens contemporains de la pre­

n d r e  Croisade, il est a croire que les electeurs 
furent appeles a designer, non pas celui qui serait 

roi, m ais simplement celui qui serait chef de la 

cite sainte, et qu’en vertu d ’un accord prealable, 

ou subsequent, entre les Croises, le seigneur de 

Jerusalem  devint ip so  facto  chef seigneur de tous 
les autres barons avec le titre de roi.

L ’election n ’alla pas sans competitions. Le  

comte de Toulouse, Raim ond de Saint-Gilles, 

frustre deja de la possession d ’Antioche, intrigua  

ferme pour etre elu. Malgre toutes les raisons qui 

pouvaient militer en sa faveur, il fut evince. Pour- 

quoi les voix des electeurs se porterent-elles de 

preference sur Godefroi de Bouillon?

L ’homme qu’il fallait au royaum e naissant, a 

ce royaum e qui n’etait encore qu ’une expression 

g6ographique, qu’un territoire encombre des 

ruines d ’une autre civilisation, et que ses anciens 

possesseurs, refoules au dehors, mais non point 
reduits a 1’im puissance, chercheraient necessaire- 

m ent a reprendre ; cet homme, c’etait celui qui 
par son energie, sa claire vision des solutions pra-
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tiques, des necessites de l’heure presente, ses qua- 

lites d ’homme d ’etat, de fondateur d ’empire, 

devait inspirer a tous la confiance, sans doute, 
mais aussi la crainte, le respect d ’une autorite  

morale, et surtout d’une force materielle ; en un 

mot, il fallait un politique, on peut dire un dicta- 
teur.

Eh bien, Godefroi de Bouillon n’etait pas cet 

homme-la. II etait certes vaillant chevalier, mais 
un mediocre conducteur d ’armee, qui n’avait ni 

les talents d ’un organisateur, ni la science d ’un 

legislateur.

On peut se demander si ce n’est pas precisement 

parce qu’il etait un mediocre que Godefroi fut 
elu .

L ’£lection fut l’oeuvre des hauts barons et du 
clerge. Or, si les premiers apportaient dans leur 
choix leur esprit d ’indepcndance, les seconds y 

apporterent l’esprit de domination qu’avait alors 
l’Eglise. Les clcrcs, pas plus que les barons, ne d6si· 
gnerent Godefroi a fin de sc donner un maitre, et 

Godefroi ne tenta pas d ’en etre un.

Du reste, il ne disposait pas de la puissance mili- 
taire qui lui cut permis de devenir le mailre. Son 

premier acte est de decliner le litre de roi ; il 
renonce ainsi de gaiete de coeur au prestige que
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pouvait lui apporter cette dignite. Suivant une 

tradition  posterieure, il aurait declare qu’il ne vou- 

lait pas porter une couronnc d’or laou  Jesu s Christ 

av ait porte la couronne d ’epines ; le mot n ’est 

peut-etre pas authentique ; il decele du moins 

l’opinion que ses contemporains se faisaient de 

Godefroi.

A peine elu, Godefroi se laisse imposer comme 

adm inistrateur du patriarcat, un indigne, simo- 

niaque et debauche, Arnoul de Rohes, chapelain 

du due de Normandie, et quand, a la fin de 1099, 

le pape, qui n’a pas ratifie la nomination d ’Arnoul, 

envoie d ’Europe, pour prendre sa place, 1’arche- 

veque de Pise, Daim bert, celui-ci entre a Je ru sa ­

lem escorte de Bohemond prince d ’Antioche, et 

e’est par la volonte et sous le patronage de Bohe­

mond que le nouveau patriarche est installe. 

Quelques mois apres, le l er avril 1100, Godefroi 

de Bouillon prete le serment de vassalite  au  

patriarche D aim bert et lui cede la ville de Je ru ­

salem , avec la citadelle et le port de la ville de 

Ja ffa  qu ’il possedait encore, en se reservant seule- 

ment pour un tem ps Tadm inistration et les revenus 
de ces deux villes. En fevrier 1100, Godefroi avait 

deja cede le quart de la ville de Ja ffa  a l’eglise du 
Saint-Sepulcre.
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Avec Bohemond, etait arrive aussi a Jerusalem  

Baudouin de Boulogne. Tous deux s ’etaient appro- 

prie des territoires sans l’aveu formel des autres 

Croises. C’etait l’occasion ou jam ais pour Godefroi 

de s’assurer de la soumission de ees deux chefs, 
d’exiger d’eux un acte de foi et d ’hommage. Or, 

les deux seigneurs, apres avoir visite les Lieux  

Saints de Jerusalem  et des alentours, rentrent l’un 
a Antioche, Γ autre a Edesse, qu’ils occupent defi- 

nitivement, sans avoir prete le moindre serment 
a Godefroi.

II est bon d’insister sur ces debuts du royaume 

de Jerusalem  parce qu’il nous offre deja Pimage 

de ce que sera ce royaume pendant les deux siecles 

de son existence.

Ce ne sera pas a proprement parler un etat ; ce 
sera une collectivite d’etats, a peu pres indepen­

dants les uns des autres, ayant chacun leur chef 
suzerain, derriere lequel se range toute une hie- 
rarchie de fonctionnaires et de vassaux. L a  ρΓέέ- 

minence consentie a la principaute de Jerusalem  

restera toujours plus nominale et theorique que 
reelle.

En Occident, au moment oil s ’organisa la societ6 

feodale, il existait une royaute traditionnelle, une 
royaute de droit divin, qui pretendait concentrer
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en sa main tous les pouvoirs. E n  Orient, au con- 

traire, la royaute franque fut essentiellement feo- 

dale. Godefroi tin t son titre de ses compagnons 

d ’armes. Peu a peu, sans doute, Fheredite s ’etablit 

dans la succession au trone : a defaut d ’heritier 

direct, c’est le plus proche parent qui succede ; 

m ais ju sq u ’au milieu du x n e siecle on voit subsis­

ter des vestiges du principe de F election par les 

grands feudataires. Seulement ce que la feodalite 

perd en influence d ’un cote, el le le regagnera de 

F autre en affirmant, en developpant de plus en 

plus son independence au  regard de la royaute.

R oyaute feodale, la royaute d ’Orient deviendra 

aussi par le sacre une royaute sacerdotale, en ce 

sens qu’elle tiendra de l’Eglise Fautre moitie 

de son pouvoir. Dans les monarchies occidentales, 

le roi se soum et bien aussi a la ceremonie du sacre, 

m ais pour lui, cette ceremonie n’est qhe la recon­

naissance de son droit tandis que dans le royaume 

de Jerusalem , cette ceremonie crec le droit.

Les deux forces sur lesquelles s’appuie la m onar­

chic latine d ’Orient, savoir F aristocratic militaire 

et l’Eglise, ont constam m ent agi dans leurs rap­

ports avec elle, non pour la fortifier, m ais pour 

Fasservir.

Au tem ps de Godefroi, cette confediration
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d ’etats qui constitue Ie royaume de Jerusalem  se 

compose de trois principautes : Jerusalem , An- 

tioche et Edesse. Elle s’accrut d’un membre sous 

son successeur, le roi Baudouin Ier. Celui-ci crea, 

en 1109, pour Bertrand de Saint-Gilles, fils du 

defunt comte Raimond, la principaute de Tripoli, 

apres la prise de cette ville sur les infideles. L a  

nouvelle principaute etait sise entre la principaute 

d’Antioche au nord et celle de Jerusalem  au sud. 

En 1152 la principaute d ’Edesse d isp a ru t; son ter- 

ritoire fut cede a l’empereur de Constantinople.

Chacun des chefs de ces principautes sera, sinon 

en droit, du moins en fait, fibre de toute sujetion  
envers le roi de Jerusalem  ; chacun de ces chefs 
sera roi, moins le titre.

En droit, assurement, de leur consentement 
meme, le seigneur d e 'Jerusalem , prince dans sa 

principaut6 et roi dans le royaume, jouit des pr6- 
rogatives qui le placent au-dessus d ’eux dans la 
hierarchie feodale. II n’est pas seulement le p r im u s  

in ter p a re s , le premier entre des egaux, il a sur eux 
Pautorite du suzerain a l’egard de son vassal. 

Les seigneurs d ’Edesse, d ’Antioche et de Tripoli 

lui doivent fidέfite et hommage comme les vas- 

saux de sa propre principaute ; mais en fait cette 
autorit^ ne s ’exerce que dans la mesure ou les
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trois grands feudataires le vculent bien, lorsque la 

necessite les oblige a demander l’aide et la protec­

tion  du roi leur seigneur. A m aintes reprises, on 

les voit n’accorder qu’avec difficulte, ou meme 

refuser au roi le service de guerre, ce. devoir le 

plus im perieux, le plus essentiel du feudataire. Π 

en est meme qui n’hesitent pas a m archer contre 

lui avec les infideles, lorsque leurs am bitions par- 
ticulieres les m ettent en opposition avec la poli­

tique du souverain ; et le souverain, le roi est 

im puissant a reprimer de pareifs actes de felonie 

et de rebellion.

Ce qui paraitra  surprenant, c’est que jam ais les 

rois n’aient tente resolument d ’en finir avec cette 

situation si prejudiciable aux  interets du royaume, 

et de reduire le pouvoir des grands feudataires. 

M aintes fois pourtant ils ont eu l’occasion d ’in- 

tervenir dans leurs affaires ; ils ont meme conduit 

des armees dans leurs principautes, soit pour les 

defendre contre les agressions du dehors, soit pour y  

retablirTordre trouble par des discordes intestines. 

Ils en ont meme assum e la regence en cas de mort 

ou d ’absence du prince, conformement a 1’obligation  

que leur im posait la loi feodale. Mais, leur mission 

tem poraire accom plie,ils ont laisse les choses rede- 

venir ce qu ’elles etaient avan t leur intervention.
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Faiblesse, respect exagere de la tradition, ou 

volonte reflechie de ne point ajouter de nouvelles 
charges au fardeau de la couronne, les rois de 

Jerusalem  n’ont pas essaye de briser les obstacles 

qui s ’opposaient a la creation et a 1’action d ’un 

pouvoir central solidement etabli. Aussi l’etat 

latin d’Orient, au lieu d’un chef unique, en eut-il 

constamment trois ou quatre. Sans doute, les 

grands fcudataires n’ont pas pretendu se substi- 

tuer au roi dans le gouvernement du royaume, ni 

exercer leur pouvoir au memc titre que lui ; m ais 

l’opposition qu’ils lui ont faite, le soin ja loux  avec  

lequel ils ont maintenu leur independance a son 

egard n’en a pas moins contribue, plus peut-etre 

que toute autre cause, a conduire le royaume a sa 

ruine.
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Les Croises, Antioche prise, s ’etaient portes rapx- 
dement sur Jerusalem , sans s’attarder au siege des 
places fortes qu’ils laissaicnt derriere eux. Presque 

toutes les villes fortifiees du littoral mediterraneen, 
un grand nombre de chateaux a l’interieur du 

pays, etaient encore aux mains de leurs garnisons 

arabes ou turques. II 6tait impossible aux Croisis



de prendre reellement possession de la terre tan t 

que ces guerricrs menaceraient les campagnes. 

L ’oeuvre principale de Godefroi de Bouillon et de 

ses deux successeurs, Baudouin Ier et Baudouin II, 

fut dc se rendre m aitres de ces places. Celles-ci, 

insuflisam m ent secourues par les princes dont 

elles dependaient, tom berent assez vite au pou- 

voir des Francs. De 1099 a 1124, furent occupes 

Ja ffa , le port de Jerusalem  ; Ramleh, Assur, Tibe- 

riade, Kai’ffa en 1099, Cesaree en 1101, Acre et 
Gibelet en 1104, T yr en 1124. A mesure de ces 

acquisitions, quelquefois meme avant qu ’elles ne 

fussent faites, les rois de Jerusalem  et les seigneurs 

des principautes d ’Antioche, d ’Edesse et de Tri­

poli procederent a la distribution des terres 

qu’elles rendaient libres.

De quelle maniere s ’etablit dans leur ressort 

respectif la propriete domaniale, nous ne le savons 

pas d ’une maniere tres precise, surtout en ce qui 

concerne Antioche, Edesse et Tripoli ; pour la prin- 

cipaute de Jerusalem , dont le seigneur est roi, 

nous le savons un peu mieux, grace aux chartes 

nombreuses qui se sont conservees, et il est pro­

bable que ce qui s ’y  passa  se passa de meme dans 

les autres principautes.
Le roi, possesseur a l’origine de toute la terre,
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ne se reserve a titre personnel qu ’une partie qui 

constitue son domaine. Le reste, il le concede, sous 

forme de fiefs, a la haute noblesse, aux grands 

barons formant sa clientele, aux principaux chefs 
qui, apres la conquete de Jerusalem , sont demeures 

aupres de lui, et il le concede sans qu ’il y  ait meme 

d*eux a lui un lien anterieur de vassalite ou de 

subordination. C’est ainsi que des l’annee 1100, 

Tancrede de Hauteville, un des chefs normands 

d’ ltalie, est investi par Godefroi de la seigneurie de 

Tiberiade, avec le titre de prince de Galilee. A leur 

tour, ces vassaux immediats du haut suzerain? 

detachent de leurs fiefs des portions de territoire 

qu’ils infeodent, ou plutot sous-infeodent, k d ’au- 

tres seigneurs, qui deviennent ainsi les arri£re- 
vassaux du haut suzerain. Par le meme procede, 

ces arriere-vassaux peuvent creer de nouvelles sei- 
gneuries. Une chatne d ’engagements se forme 
ainsi et tout le domaine terrien se trouve reparti 
entre un certain nombre de seigneuries, dont Tim- 

portancc, en general, diminue selon qu’elles sont

separees du haut suzerain par un plus grand 
nombre d ’intermediaires.

Du haut en bas de cette hiirarchie terrienne, les 

inf6odations revetent, au moins en principe, le 

caractere de donations, ou, pour parler plus exac·
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tem ent, de concessions. Ce ne sont ni des echanges, 

ni des ventes ; seulem ent le feudataire, une fois 

investi de son fief, doit au seigneur dont il releve 

le service de guerre personnel, le service de cour, 

et des redevances en nature ou en argent. C’est 

ainsi que se constitue au profit de la classe noble 

le fief de chevalier. Tout cela c’est le pur systeme 

feodal, tel qu ’il fonctionnait en Europe a la fin 

du x ie siecle. L a  nomenclature feodale usitee en 

Occident s ’y  ad ap ta  exactem ent.

Cependant certaines clauses des actes d ’infeoda- 

tion font apparaitre de notables differences entre 

le regime applique aux  principautes d ’Orient et le 

rigim e occidental. En  Occident, les hommes vivant 

sur le fief, les paysans, si Ton veut, sont devenus 

serfs de la glebe, c’est-a-dire qu’ils font partie  

integrante du domaine ; ils ne peuvent disposer ni 

de leur personne, ni du bien qu’ils cultivent, et ne 

possedent en propre ni meubles, ni immeubles.

E n  Orient, a l’epoque qui suivit immediatement 

la conquete franque, les paysans, les roturiers 

sont en grande partie des hommes fibres. Ce sont 

ces Syriens, ces Arabes, dont il a ete question plus 

haut. Sans doutc, la constitution du fief les fa it 

tom ber sous la dependence d ’un seigneur feuda­

taire ; ils perdent, dans la plupart des cas, au
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moins la propriete du sol ; seulement, de proprie- 

taires qu’ils etaient, ils deviennent, non serfs, 
mais censitaires, fermiers, cultivateursabail,sinon  

perpetuel,du moins de longue duree,et le seigneur 

leur laisse en toute propriete les deux tiers ou les 

trois quarts des revenus de leur lot de terre, a con­

dition pour eux d’acquitter les charges diverses 

que le fisc fait peser sur la propriete.

II est tres comprehensible que les conquerants, 

peu nombreux, ne pouvant fournir eux-memes la 

main-d’oeuvre, et meprisant d’ailleurs les travau x  

de la terre, aient ete obliges, pour mettre le pays en 
valeur et pourvoir a leur propre subsistance, de 

recourirau travail de la collaboration indigene. P ar  

la force meme des choses, ils furent am enesatran-  
siger avec le vaincu. De l’accord qu’ils conclurent 

avec lui sortit un regime economique qui est une 
caracteristique de la civilisationfranquedel’Orient.

Dans l’Europe occidentale, l’institution feodale, 

a mesure qu’elle asservissait l’homme librc, affran- 

chissait l’esclave. En Orient, le fief n’ayant pas 
asservi l’homme fibre, ne libera pas l’esclave. E t do 
fait, pendant toute la periode de la domination 

latine, Pesclavage subsista, non pas seulem entres- 

clavage domestique qui faisait vivre l’esclave dans 

la familiarite du maitre, mais l’esclavage rural, cjui
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le reduisait,ou a peu pres, a l’etat debetede somme.
Le fief de chevalier avec toutes les modalites 

qxi’il comportait. ne fut pas la seule forme sous 
laquelle les rois, les grands vassaux et les seigneurs, 
les grandes principautes, alienerent des parties de 
leurs domaines.

De nombreuses ventes de terres, de maisons, de 
biens-fonds de toute nature, furent faites par eux 
a des b ou rgeois, dans les villes notamment.

Les nouveaux possesseurs des biens acquis ainsi 
n’etaient pas tenus a regard du seigneur du lieu a 
des obligations aussi strictes que celles qu’impo- 
sait le devoir feodal. Les bourgeois ne furent pas 
astreints au service militaire personnel. Dans les 
villes oil, sous Γautorite du vicomte, representant 
le seigneur, ils formerent des bou rgeoisies ;  celles- 
ci devaient seulement en cas de guerre, foumir un 
certain nombre de sergents a pied. Parfois meme 
les contrats formes entre eux et les seigneurs, les 
exoneraient completement des charges militaires, 
ou ne les rendaient tributaires du fisc que pour rim- 
pot indirect.

Ces infractions aux regies du systeme feodal 
etaient commandees apparemment par des neces- 
sites financieres urgentes. D’autres proprietes bene- 
ficiaient d’exemptions plus importantes encore, si
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im portantes meme qu’elles rompaient, ou a peu 

pres, tout lien de dependance du beneficiaireenvers 
l’E tat. Ces exemptions furent concedeesades grou- 

pes de Croises sous la pression de necessites politi- 
ques. Les premiers rois de Jerusalem , pour com­

pleter leur conquete par l’occupation des villesdu  

littoral mediterraneen, avaient du accepter, ou 

sollicker, l’aide des Venitiens, des Genois, des 

Pisans, arrives des fa n  1099 sur les cotes de Syrie 

avec leurs flottes. Mais les fils de ces republiques 

italiennes etaient gens pratiques. En retour de leur 
concours, ils se firent conceder, sous la garantie de 
traites en bonne forme, de larges privileges com- 

merciaux, la propriete pleine et entiere de quar- 

tiers dans les villes conquises. Dans ces quartiers 
ils fonderent des colonies s ’adm inistrant elles- 
memes, sous l’autorite d’un consul ou d’un baile, 

qui etait le representant de leur metropole, et non 
celui du roi ou du seigneur sur le domaine duquel 

etait sise la ville.
Les rois de Jerusalem , en laissant ainsi se former 

ces petits etats dans l’Etat,alienerent non seulement 

une partie de leur territoire,mais une partie de leur 

pouvoir politique. Ils recucillirent toutefois pour ces 

liberalites une compensation qui n’e ta itpasad ed ai-  

gncr. En eifet, les colonies italiennes contribuerent
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pour une bonne part, a la prosperity economiquc 

du pays : en y creant un grand courant commercial, 

elles y firent affluer Γ argent ; et Γ argent, par  

1’im pot sous ses m ultiples formes, alim enta le 

tresor.

IV

On a vu ceux des conquerants qui furentappeles 

au partage de la terre conquise ; il y a toutefois un 

participant, un convive, dont il n ’a pas encore ete 

parle, et c’est precisement celui qui devait se mon- 

trer le plus avide : c’est 1’Eglise.

P ar la voix de son chef Urbain II, l’Eglise avait 

ete l’instigatrice de la Croisade. Apres le schisme 

qui en 1054 separa definitivement l’Eglise grecque 

de la romaine, et qui, du meme coup, ravit la pri- 

m aute universelle a laquelle avait toujours pre- 

tendu l’Eglise de Rome, les p apcs,par une active 

et perseverante propagande, chercherent a rentrer 

en possession, fut-ce par les armes, du domaine 

spirituel et tem pore! que le schismc avait soustrait 

a leur obedience. C’est dans cet effort qu’il faut 

chercher 1’originc des Croisades.

T outeslcs autres causes que I’onaindiqueespeu- 

vcnt faire comprendre le succes de la propagande



a laquelle se livra dans FEurope occidentale toute  

la hierarchie ecclesiastique, mais elles ne creerent 

pas ce mouvement.

Les peuples que FEglise avait souleves en les 

appelant a la conquete du Saint-Sepulcre, elle les 

considerait comme ses propres soldats, comme les 

executeurs de ses desseins. Sitot apres la prise 

d’Antioche, il fut question d’appeler le pape en 

Terre Sainte et de Fy installer, comme dans son 
domaine propre. Ce projet n’eut pas de suite, m ais, 

/  s ’il n’y eut pas de la part du pape une prise de pos­

session aussi directe, aussi materielle, du moins le 

chef de la chretiente catholique agit-il, ou essaya- 
t-il d’agir de loin, non pas seulement comme chef 

spirituel du pays conquis, mais aussi comme suze­
rain politique.

L ’archeveque de Pise, Daimbert, envoy£ par le 
pape Urbain II, en Terre Sainte, comme patriarche 

de Jerusalem , exigea aussitot de Godefroi de Bouil­
lon un serment de vassalite, auquel ce prince dev6t 
se preta bonnement.

Avec une Constance admirable, avec une energie 
imperturbable, l’Eglise, pendant toute la periode 

de la domination franque en Terre Sainte, s ’efforga 
de faire prevaloir cette conception d ’une royaut£ 

subordonn6e a la puissance, a la souverainet6 eccle-
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siastique. Elle ne trouva pastou jours en face (Telle 

des princes aussi com plaisants que Godefroi; B au ­
dot] in Ier, Baudouin II et Foulques resisterent ; 

m ais, obligee parfois de ceder, l’Eglise jam ais  

n’abdiqua ses pretentions.

Si elle n’obtint qu ’un mediocre succes dans ses 

visees politiques, TEglise fut plus heureuse lors- 

qu ’il s ’agit de soum ettre le pays conquis a la hie- 
rarchie romaine et de s ’y  tailler un vaste domaine 

terrien. Les patriarcats de Jerusalem  et d ’Antioche 

et les anciennes \dlles episcopates (?) virent les 

titulaires du rite latin rem placer les titulaires grecs. 

Le monachisme latin prit un grand developpe- 
ment. L ’ figlise ne supprim a pas les communautes 

heterodoxes qui se partageaient, dans Tordrespiri- 

tuel, la population du pays, soit qu ’elle en ait ete 

empechee par Topposition du pouvoir ciril, parti- 

culierement interesse a ne pas mecontenter Tele- 

m ent indigene, soit que de son cote elle ait trouve 

plus habile de s ’assu jettir ces communautes dansle  

temporel seulement, quitte a les amener peu a peu 

a reconnaitre la suprem atie spirituelle de Rome.

D ans bien des cas TEglise seborna doncaconsti- 

tuer ces com m unautes en suffragance ou en depen- 

dance des eveches et des com m unautes catholi- 
ques. Inutiled ’a jou terq u ’engeneral,ellesesubstitua
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a elles dans la propriete des biens ecclesiastiques 
qu’elles possedaient avant Parrivee des Croises.

Ce fut deja pour elle un lot des plus enviables 
dans la repartition du butin, mais ce ne fut pas 

tout, car elle sut obtenir bien vite de la liberalite 
des rois,des seigneurs et des particuliers, pour les 
etablissements qu’elle fonda, des rentes et des ter- 
res en abondance. Ces donations se multiplierent 
d’annee en annee, a tel point que le clerge ne tarda  
pas a devenir le plus opulent proprietairefoncierde  
Syrie et de Palestine.

La constitution de ce vaste domaine de main- 
morte eut les consequences les plus facheuses pour 
la defense du royaume. Assurement, en principe, 
eglises et couvents devaient acquitter le devoir 
militaire auquel leurs terres etaient obligees, et ils 
l’acquittaient par l’intermediaire de chevaliers ou 

de soldats equipes et soldes p a re u x ; mais il y eut 
tant d ’exemptions et Tobligation fut si peu respec- 
tee, que dans la deuxieme moitie du x n e siecle, le 
clerge de Terre Sainte, pour les proprietes im- 
menses qu’il possedait,n ’arm ait plus que 3.250ser- 
gents.
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V

II y a unc apparentc anomalic, ayant a traiter  
des institutions, d ’avoir parle du regime delapro-



priete fonciere au lieu de parler des lois. A cela il y  
a deux raisons :

1 ° Dans un etat feodal, toute institution politi­

que est un resu ltat du regime foncier, et ilfautcon- 

naitre ce dernier pour comprendre les institutions;

2 ° A 1’epoque ou les Francs s ’etablirent en 

Syrie et en Palestine, le regime feodal, en dehors du 

principe sur lequel il s ’etait constitue, n ’a pas de 

lois fixes, ni meme de regies generates obligeant les 

particuliers envers F E ta t. Donner a la loi un carac- 

tere determine et constant, est tout a fait contraire 

au x  idees de la feodalite. L ’individualisme regne 

partout. Le contrat d ’hom m eahom m e, la  coutume 

locale non ecrite, et mobile au gre de Tarbitraire, 

sont les lois d e te rm in a te s  que regie la marche de 

la societe.

Feudataires grands et petits, loin d ’instituer et 

de fortifier la loi, s ’appliquent a assurer dans leurs 

m ains le pouvoir de juger librement, que la redac­

tion d ’un code leur aurait fait perdre.

A ussi fallut-il attendre longtem ps,jusqu ’a la  fin 

du x n e siecle, pour voir paraitre les premiers 

essais, je  ne dis pas de codification, m ais d ’etablis- 

sem ent d ’une jurisprudence generale. Aupara- 

van t chaque chef suzerain de quelque importance, 

et ceci s ’applique plus particulierement aux chefs
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des quatre grandes principautes, chaque chef suze­

rain, dis-je, est en matiere legislative maitre dans 

son fief, sous la seule reserve des droits de ses pairs 

et de l’observation de la coutume feodale. II pos- 
sede, selon le langage feodal, cour, coins et justice, 

c’est-a-dire qu’il est en meme tem ps le pouvoir 

legislatif, le pouvoir adm inistratif et le pouvoir judi- 

ciaire. Ce pouvoir, il l’exerce, ou bien en vertu  

d’une autorite despotique, ou bien conjointement 

avec une cour de justice composee de ses princi- 
paux vassaux.

Tant qu’il n’y a pas de conflit entre les diverses 

cours souveraines, chacune d ’elles juge et legifere 

en pleine independence, et ses jugem ents ou ses 

decrets sont sans appel. S ’il y a conflit entre suzer 
rains, l’affaire est portee devant une cour supreme, 

une haute cour que preside le roi, et qui se compose 
d’hommes de leur caste, leurs pairs, c’est-a-dire 
des hommes occupant le meme rang qu’eux dans la 
hierarchic feodale. Cette cour supreme, comtne 
d’ailleurs toutes les cours feodales, a l’origine, ne 
juge pas sur des textes qui l’obligent, m ais en se 
r6ferant a la tradition, aux precedents, et les pr6- 

cedents faisant defaut, selon ce qu’elle croit etre le 
plus conforme au principe feodal.

L a  haute cour est en meme temps Ie conseil poll·
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tique du roi. Pas plus a ce titre qu 'au titre de tr i­

bunal arbitral, elle ne fonde ses decisions sur les 

articles d ’un code, qu ’elle ne se soucie guere de 

rediger.

II en fut sans doute de meme pour d’autres juri- 

dictions, qui paraissent avoir ete creees des les 

prem iers tem ps de la conquete au profit des hom­

ines libres, bourgeois ou Syriens.

Les bourgeois furent regis en m atiere adm inis­

trative  et judiciaire par des m agistrats de leur 

caste, places toutefois sous l’autorite d ’un vicomte 

representant du seigneur : nombre de dispositions 

legales qui leur furent appliquees ne firent que 

continuer l’ancienne legislation greco-romaine, 

qui s ’etait conservee dans les villes, au travers de 

tous les bouleversem ents politiques qu’avait subis 

le pays.

Les Syriens, eux, obtinrent d’etre adm inistres et 

juges par des assem blees ou cours de justice, for- 

mees des principaux de leur nation, etpresideesou  

p ar des reis, c’est-a-dire des chefs indigenes, ou, a 

leur defaut, par le bailli du lieu. Les attributions 

des reis etaient a peu pres les memes que celles des 

vicom tes a l’egard des bourgeois.

Rien ne perm et de supposer qu ’aucune de ces 

deux juridictions ait des l ’origine une loi icrite.
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J e  rappelle pour memoire l’institution des cours 
ecclesiastiques, qui etaient presque exclusivement 
des cours de justice, dont la competence s ’etendait, 
d’une part, a toutes les affaires oil etaient impli- 
ques des clercs, et, d ’autre part, en matiere civile 
et criminelle a beaucoup de questions interessant 
les la'ics : comme les crimes d ’heresie, d ’adultere, 
d’usure ; et comme le mariage, la filiation, le tes­
tam ent. Ces cours ont certainement fonctionne 
dans le royaume de Jerusalem  comme en Europe, 
mais nous n’avons sur leur organisation et leur his- 

toire que fort peu de renseignements.
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Pour le royaume de Jerusalem , le plus ancien 

document de droit ecrit qui nous soit parvenu est 
celui qu’on a designe sous le nom d ’Assise de 

Naplouse, parce qu’il fut elabore dans une assem- 
blee des principaux feudataires et dignitaires 
ecclesiastiques, tenue dans cette ville en fa n  1120, 
sous la presidence de Guermond, patriarche de 
Jerusalem , et en la presence du roi Baudouin II. 

L ’objet principal de cette assise fut de regler 
la dime ecclesiastique que le roi et les barons du 
royaume ses feudataires, s ’engagerent a payer an-



nuellem ent au patriarche de Jerusalem . II est fort 
possible que la redaction de Γ Assise de Naplouse 

a it ete suivie de pres de celle d ’un autre document 

dont on peut seulement soup^onner Γ existence, 

car il n ’est point arrive ju sq u ’a nous, et on ne le 

trouve expressem ent cite nulle part; je  veux parler 

d ’un livre des fiefs, d ’un l ib e r  fe u d o ru m , sorte de 

cadastre  contenant la nomenclature de terres nobles, 

et peut-etre aussi des terres roturieres, avec indi­

cation de leurs lim ites,des services ou des rede- 

vances auxquels les astreignait le contrat qui les 

av a it constituees en domaine.

Ce livre des fiefs, s ’il existe, n ’etait point un  

code legislatif en m atiere dom aniale ; il ne fit que 

constater, d ’apres les chartes de concession de 

terre, les obligations attachees a  chaque fief en 

particulier, et peut-etre aussi, accessoirement, a  

chaque terre, qu ’elle fu.t terre libre, terre de bour­

geoisie, ou terre ecclesiastique.

A mesure que se developpe et se transform e  

Torganisme feodal, a  mesure que des besoins se 

creent, les rois, les grands feudataires, les cours de 

ju stice  etablissent de nouveaux reglem ents. qui 

consacrent l’usage plus souvent encore qu’ils ne 

l’instituent, Ces reglements, qu ’ils emanent d ’une 

νοΙοηΐέ unique, comme celle du roi, ou de T un  des
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feudataires, ou qu’ils soient le fruit des delibera­

tions d ’une assemblee, ce qui est le cas le plus fre­

quent, sont designes sous le nom d ’assise qui etait 

a l’origine celui des cours memes de justice,

Les Assises furent dans le royaum e de Je ru sa ­

lem le fondement du droit, droit public, droit 

criminel, droit prive, car elles portent sur les ma- 

tieres les plus diverses. Rares, au debut de la con- 

quete, elles se multiplierent necessairement avec le 

tem ps dans toute l’etendue delaterre. Actes royaux  

d’interet general, actes seigneuriaux concem ant 

chaque fief, actes des cours de bourgeois s ’accu- 

mulerent dans les archives des chancelleries. Mais 

entre ces actes dus a des initiatives diverses, nulle 

cohesion, nulle coordination ; par consequent p as  

de jurisprudence generate ; encore moins bien  

entendu, de code fixant le droit, ou meme de code 

de procedure. Chaque autorite souveraine legif6- 

rait de son cot6, sans trop se soucier de ce qui se 
passait chez le voisin.

Un jour vint pourtant ou il fallut m ettre un peu 
d ’ordre dans tout ce fouillis.

Ce fut Γ oeuvre des jurisconsultes d ’outre-mer 

qui, dans la deuxieme moitie du x n e siecle, s ’effor- 
cerent de degager une doctrine de l’am as de docu­

ments juridiques qu ’avait produit le jeu  des ins-
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titutions feodales. Les trav au x  preparatoires de ces 

hommes sont perdus, m ais il furent mis a profit 

dans la premiere moitie du x in e siecle, lorsqu’il 

s ’ag it de donner une constitution au royaum e de 

Chypre, ce nouvel e tat fonde apres la chute de 

Jerusalem , et dont les souverains, princes de la 

m aison de Lusignan, allaient pendant trois siecles, 

reunir sur leurs tetes les couronnes de Chypre et de 

Jerusalem .

Un groupe de juristes prit alors a tache de reunir, 

a l’usage de cette royaute nouvelle, les anciennes 

lois du royaum e de Jerusalem , soit qu ’ils en aient 

et6 charges par les premiers rois de Chypre, soit que, 

de leur propre in itiative, ils aient eu le projet de 

preparer la redaction d ’un veritable code de droit 

public et de droit prive.

Sans indiquericile detail de leurs oeuvres, disons 

que Tensemble de celles-ci forme ce que Ton est 

convenu d ’appeler les Assises de Jerusalem . Cet 

ensemble ne constitue pas un code, m ais plutot 

a le considerer dans ses tendances generales, un 

recueil de jurisprudence, ou si Ton veut, un essai 

d ’unification des reglements etablis et des juge- 
ments prononces par les cours de justice du royaum e 

de J6rusalem  pendant le x n e siecle, que ces regle­

ments et jugem ents eussent 6t£ inscrits dans un
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texte de loi, ou que ce fussent seulement des us et 

coutumes, c’est-a-dire des traditions non ecrites.
Tel qu ’il se presente a nous dans ses parties prin­

c ip a ls , ce recueil semble avoir ete redige moins en 

vue de l’avenir que pour conserver la tradition  

d’un passe ; mais c’est peut-etre aussi un peu autre  

chose qu’un souvenir historique, parce que les 

redacteurs des divers morceaux qui le composent 

ne se sont pas bornes a copier ce que leurs devan- 

ciers avaient ecrit et a repeter des traditions orales; 
ils ont eux-memes pose des regies et dit ce que, 

selon eux, etait le droit.
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Sur les institutions militaires, je serai bref, car 

ces institutions ne different pour ainsi dire pas de 

celles qui existaient alors dans PEuropc occiden- 
tale, sauf sur un point im portant, l’existence d ’or- 
dres de Chevalerie : les H ospitalicrs de Sain t-Jean , 

les Templiers, les Chevaliers de Montjoye, et les 

Teutoniques, dont la mission principale etait la  

lutte a main armee contre les infideles.

L ’expose qui suit fera connaitrc la regie theo- 

rique ; mais, en l’absence de tout pouvoir central, 

solidement 6tabli et capable de faire observer la loi,



la realite correspondait bien rarement a ce qu i 
aurait du etre.

En principe, le roi est le chef de Farmee : c’est 

lui qui organise les expeditions guerrieres et en 

assum e la direction; c’est a lui qu’il incombe d’as- 

surer la defense du pays contre les cnnemis du 

dehors. II a, de plus,en tem ps de guerre, la libre dis­

position des chateaux et des places fortes, qu ’il 

peut faire concourir, comme il Fentend, a l’organi- 

sation de la defense. C’est, du reste, lui qui en 
choisit le chatelain. Mais Farmee dont il a  le com- 

m andement n’est pas une armee permanente ; 

comme toute armee feodale, c’est une armee levee 
seulement en cas de besoin. Lorsqu ’une expedition  

est jugee necessaire, le roi envoie dans toute l’eten- 

due du royaume des hommes qui crient le ban, 

c’est-a-dire requierent en son nom le service de 

guerre de tous ceux qui y  sont astreints. Lee 

herauts sont dits Banniers.

Les forces militaires dont se compose Farmee ne 

relevent pas au meme degre de l’autorite du roi. 

Comme suzerain de la principaute de Jerusalem , 
le roi a un pouvoir direct sur tous ceux, nobles et 

roturiers, ressortissant de cette principaut6 qui, 

personnellement, ou par remplacement, lui doi- 

vent le service de guerre. D ans les autres princi-
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pautes, le roi ayant a reunir une armee, doit agir 
par Pintermediaire des suzerains respectifs de 

ces principautes : le prince d’Antioche, le comte 
d’Edesse, le comte de Tripoli sont ses vassaux. II 

appartient a ceux-ei d ’equiper et d’amener au roi 

les troupes lorsqu’ils en sont requis par lui. Ces 

troupes marchent sous les ordres de leur seigneur 

et n’obeissent qu’a lui. Pour cette partie du con­

tingent, le roi n’a pas d ’autorite personnelle. Ce 

defaut d ’unite dans le commandement supreme, 
les rivalites qui en resultent, risquent de compro- 

mettre gravement le sucees des operations mili- 

taires.

Des rivalites d ’une autre sorte se produisent 

lorsque de nouveaux Croises venus d’Europe arri- 

vent en Syrie parfois en masses considerables. 
Leurs chefs refusent de se placer sous l’autorite  

du roi de Jerusalem  et tiennent a conduire eux- 
memes leurs troupes a rennem i.Le roi, pour ne pas 
encourir le reproche de les avoir laisses seuls aux  

prises avec les infideles ou parce que, ne pouvant 
empecher leurs entreprises, souvent inconsiderdes, 
il juge prudent de s ’y associer, le roi, dis-je, est 
contraint de les suivrc. De la des discussions dans 
lesquellcs son prestige se perd et sa volonte s ’efface.

Done, l’autorite du roi chef militaire est tout
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aussi limitee que celle du roi chef politique.
Trois grands officiers de la maison royale assis- 

tent le roi dans le commandement de l’armee : le 

connetable, le senechal, le marechal.

Le connetable est un lieutenant, un chef d’etat- 
m ajor. C’est a lui plus encore qu’au roi directement 
que les principaux capitaines ont a faire pour tout 

ce qui concerne le service de campagne, et c’est a 

lui, si le roi ne s ’en charge pas, a disposer les corps 

de bataille en vue du com bat. En l’absence du roi, 

il est designe comme chef de l’armee. A la guerre, 

il est en meme tem ps le chef justicier de tous les 

hommes d ’armes. Chevaliers et sergents sont sou- 

mis a sa juridiction, ct la justice est rendue par lui 

apres avis d ’un conseil de guerre, compose de vas- 

sau x  du roi. Il peut lui-meme frapper de son baton  

ou de sa masse tout fantassin  ou cavalier non noble^ 

coupable d ’indiscipline ; il n’a pas le droit de porter 

la main sur un chevalier homme-lige du roi, mais 

si cet homme est trouve en faute il peut lui tuer son 

cheval sous lui.

Le marechal seconde le connetable dans ses 

diverses attributions et il lui doit l’hommage, 

l’office de la m arechaussee est soumis a celui de la 
connetablic. Le marechal est plus specialement 

charge du service de l’intendance, de l’inspection
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et de la solde des troupes, de l’ordonnance des 

camps, de la repartition du butin entre les divers 
contingents de l’armee. II porte a cote du roi le 
gonfanon royal lorsque le connetable ne se trouve 

pas dans le corps de bataille du roi. Sur l’ordre du 
roi ou du connetable, il doit se tenir pret a charger 

a la tete de la chevalerie. II a, lui aussi,des fonc- 

tions judiciaires: il juge les valets, les ecuyers, tout 

le menu peuple des serviteurs accom pagnant 

l’armee.

Les attributions militaires du senechal n’ont pas 
Pimportance de celles du connetable ou du mare- 
chal. C’est a lui qu’incombe Pinspection des cha­
teaux et des places fortes. Il doit les pourvoir de 

garnisons, dont il assure le ravitaillement. En cam- 
pagne, il peut ctre designe comme capitaine d ’un 
corps de bataille ; sinon, il se tient aupres du roi. 
C’est a lui qu’est remise, par le marechal, la part 
de butin qui revient au roi.

Un chevalier flamand, Gerard de Rodefort, 
grand maitre du Temple, fut senechal du royaume 
de Jerusalem  pendant la moitie du x n e siecle, et 
mourut, les armes a la main, a la bataille de Tib6- 

riade.
Ces officiers ont de nombreusesfonctionsciviles;
n’en parle pas.
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V III

Passons au x  soldats : il y en a de trois sortes :

1° Les chevaliers, gens de noblesse, qui fournis- 

sent les escadrons de grosse cavalerie ;

2 ° Les sergents, qui forment Pinfanterie et la 

cavalerie legere, et sont presque exclusivement des 

roturiers ;

3 ° Les turcopliers, troupes de cavalerie legere 

recrutees parm i les indigenes.

L a  distinction entre les chevaliers et les deux 

autres armes est toujours nettement marquee 

dans les descriptions des armees. Elleim plique non 

seulement une difference dans Pequipement et 

dans la form ation de com bat, mais encore une dif­

ference de classe sociale, de caste.

Pour les nobles, le service militaire est une obli­

gation personnelle attachee a la concession d’unfief. 

Un seigneur ne concede de terre a son vassal qu’a 

la condition que celui-ciPassistera personnellement 
en tem ps de guerre et lui fournira, de plus, suivant 

Pimportance de son fief, un ou plusieurs chevaliers 

ou un ou plusieurs sergents. L ’obligation est si 

stricte q u ’un vassal qui s*y soustrait oil qui, sans 

le cong6 de son seigneur, quitte Parmec en campa-
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gne avant l ’expiration de son temps de service, est 

dechu de son fief.
A la premiere requisition, le chevalier doit se 

presenter en armes devant son suzerain, avec ses 

hommes. Toutefois, le seigneur n5a pas le droit 

d’exiger de lui, sans discontinuite, plus d’un an de 
service. Passe ce delai, s ’il veut garder son vassal 
sous les drapeaux, il ne le peut qu’avec son assen- 
timent, en vertu d’un nouveau contrat, que le 

vassal est admis a discuter.
Le chevalier supporte en ce qui le concerne et en 

ce qui concerne son contingent, les frais de la cam- 
pagne ; s ’il perd son cheval ou ses armes, il doit 
s ’en procurer d’autres.

Les armes du chevalier sont presque exclusive- 

ment l’epee et la lance ; il com bat toujours a che­
val et, plutot que de servir comme fantassin, il 
prefererait, en cas de disette de chevaux, monter 
sur un chameau, un ane, ou meme un boeuf.

En temps de paix, le chevalier doit veiller a ce
que son equipement et celui de ses hommes soient
en ordre, et avoir sous la main des chevaux et des
betcsde somme en su(Usance. Ces obligations etaient
pour lui fort onereuses ; aussi, contrairement a ce
qui avait lieu en Occident, oil le service obligatoire

n’etait que de quarante.ou cinquante jours conse·
21
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cutifs par an ,le  seigneur etait-il tenu d’indemniser 

son vassal en lui servant une rente, rente annuelle 

sans doute, qui n’etait pas a proprement parler 

une solde, m ais en tenait lieu.

II ex ista it au surplus une autre sorte de fief, le 

fief de soudee, qui n ’etait pas une terre, m ais con- 

sistait en une rente (donnee en fief) dont le conces- 

sionnaire s ’obligeait a faire le service de chevalier, 

ce qui perm ettait, soit au roi, soit aux seigneurs 

opulents, de soudoyer des vassau x  ou des cheva­

liers non pourvus de terre.

A partir de l’age de soixante ans, le chevalier 

est libere du service de guerre. II en est egalement 

affranchi lorsque son fief est tombe aux mains des 

infideles. II a enfin le droit de refuser le service si 

le seigneur, de son cote, ne rem plit pas envers lui 

les devoirs auxquels il s ’est engage lors de la con­

cession du fief, comme le devoir de le proteger 

contre toute agression et celui de lui verser une 

rente comme compensation des depenses militaires 

auxquelles il est astreint. Le vassal ainsi lese par 

son seigneur, a meme la faculte de porter sa plainte 
devant ses pairs, ses ex-vassaux, et ceux-ci, s ’ils 

estim ent la plainte justifiee, ont le devoir de faire 

cause commune avec lui et de refuser, eux aussi, 

le service. IIs font greve. Le seigneur, prive de



Passistance des chevaliers qu’il doit lui-meme f our- 

nir a son suzerain, ne remplissant pas pour cela 

son devoir feodal a l’egard de celui-ci, menace de 

perdre son fief,ne peutguere faire autrement que 

de ceder ou de composer avec son vassal.

Ceci s ’applique au service dans le royaume, m ais, 

des que le roi se propose de porter la guerre en pays 
ennemi, usages et regies disparaissent. Les rois 

de Jerusalem  ont constamment lutte pour faire 

etendre au service hors frontieres le devoir feodal 

de leurs vassaux. Ils se sont toujours heurte a 
Popiniatre resistance de ceux-ci.

Sans doute les chevaliers ont rarement refuse 
de suivre leur souverain en pays ennemi. II y  avait  

la pour eux un point d ’honneur, une obligation  

morale ; et d ’ailleurs Pinteret meme leur com- 
mandait de ne point empecher les expeditions 

entreprises en vue de la securite du royaume, et 
dans lesquelles ils trouvaient l’occasion d’agrandir 

leurs domaines, ou tout au moins de faire du butin· 
Mais en ce cas ils n’ont jam ais reconnu au roi le 

droit de leur imposer le service de guerre comme 
un devoir feodal, et s ’ils ont marche sous ses 

ordres, c’est volontairement, en vertu d’un accord 

momentane, dont les stipulations avaient et6 
fixees a Tamiable.
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A ia guerre, les chevaliers divises cn escadrons, 

ou, pour employer {’expression du moyen-age, en 

echelles, constituent la force principale de l’armee, 

celle sur laquelle repose presque entierement 

P effort de Pattaque et de la defense.

Les Croises avaient apporte d ’Europe une tac- 

tique qui convenait bien lorsqu’il s’agissait d’en 

venir aux mains avec un ennemi dont les form a­

tions de com bat etaient sensiblement les memes 

que les leurs, tactique dont le succes dependait 

moins de savantes combinaisons que de la vigueur 
des troupes. Elle consistait a  foncer sur les esca­

drons ennemis en s ’effor^ant de les prendre en 

echarpe. Mais quand les Croises se trouverent en 

presence des Arabes et des Turcs, dont la cavalerie 

etait beaucoup plus mobile que la leur, et qui, 

avan t d ’accepter la melee, je ta it le trouble dans 

leurs rangs en les couvrant de traits, ils comprirent 

que leur fa$on d’engager le com bat offrait de 

serieux desavantages. A vrai dire, ils ne la modi- 
fierent jam ais completement ; seulement ils se 

firent appuyer plus fortement par des troupes 

auxiliaires : sergents a pied et a cheval, turco- 
pliers, qu ’ils instruisirent suivant les methodes 

de guerre de leurs adversaires.

Les sergents formaient I’infanterie ; ils etaient
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en presque totalite des gens de roture, recrutes 
parmi le menu peuple des Francs fixes dans le 
pays, ou des hommes venus d’Europe, d’ ltalie, 

notamment, pour prendre du service en Orient, 

et surtout des indigenes, Syriens ou Armeniens.
On voit parfois des sergents suivant a cheval ; 

c’etait surtout, semble-t-il, des ecuyers attaches 

a la personne des chevaliers.
Les Assises mentionnent aussi, parmi les ser­

gents, des hommes-liges, c’est-a-dire des seigneurs 
relevant directement de la couronne : le fait est 
assez surprenant pour que Ton puisse adm ettre, 

meme en l’absence de tout temoignage documen- 

taire, que ces hommes servaient en qualite d’offi- 

ciers.charges de commander et d ’encadrer l’infan- 
terie.

En temps de paix, une partie des sergents ren· 
traient probablement dans la vie civile ; m ais le 
plus grand nombre d ’entre eux, qui n’avaient pas 
d’autre metier que la guerre, cherchaient a se 
placer dans les garnisons des chateaux ou bien se 

faisaient engager comme troupes de police dans 

les seigneuries, les domaines ou les communautes 
ecclesiastiques, les villes ou bourgeoisies, ou enfin 
ils vivaicnt comme ils pouvaient, en vrais soudards 
en.vrais mercenaires, attendant des enrolements.
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Si la guerre eclatait, tons les ressortissants du  

royaum e, individus ou communautes, qui devaient 

au roi ou a leur suzerain respectif un service de 

sergents, les prenaient a leur solde.

A la fin du x n e siecle, nous voyons par le livre 

des Assises que le patriarche de Jerusalem , le 

Chapitre du Saint-Sepulcre, les cites de Jerusalem  

et d ’Acre doivent chacun au roi 500 sergents. Pour 

les autres villes, eglises, abbayes, le chiffre des ser­

gents varie de 25 a 300.

Les sergents n’etaient pas des troupes de choc ; 

ce role e tait reserve au x  chevaliers. Ceux d ’entre 

les sergents qui com battaient a Farme blanche 

avaient pour mission d ’achever le com bat en cas 

de victoire, ou de couvrir la retraite ; d ’autres, 

arm es de la fronde, de Fare et de Farquebuse, 

etaient employes au debut de Faction pour pre­

parer F attaque de la chevalerie·

Ils jouaient un role dans les siέges ; la pohorce- 

tique, a r t  dans lequel les Arabes s ’etaient inspires 
des Byzantins, etait plus avancee en Orient qu ’en 

Occident. Les Francs s’y perfectionnerent pendant 

leur sejour en Syrie et rapporterent en Europe des 

procedes et des engins nouveaux. Tons les sergents9 

apparem m ent en vue des sieges, a  soutenir ou a  

faire, etaient exerces a la manceuvre des machines
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de guerre (belier, pierriere, mangonneaux, tra- 

buchet), a l’etablissement des mines.
La fronde n’etait pas destinee seulement au  

je t des pierres, mais aussi et surtout au je t des 
grenades de terre cuite ou de verre, remplies d’une 

matiere detonante et munies d ’amorces ou de 

meches ; ces grenades, dites cruches de Syrie, 
passerent en Europe des le x n e siecle.

II reste a parler des turcopliers, qui forment la 
cavalerie legere. Ils sont pris generalement parmi 
les indigenes de race arabe ou turque ; ce sont des 

metis nes d ’un pere musulman et d’une femme de 
race franque. Ils paraissent avoir ete a la solde 

du roi et sont places sous le commandement du 

marechal qui, au moment du combat, doit ordon- 
ner leur corps de bataillc, et merae a roccasion, 
se mettre a leur tete.

Les armees dont disposent les rois de Jerusalem  
sont peu nombreuses. A la fin du x n e siecle, date  

des renseigncments quc fournissent les Assises, la 

principaute de Jerusalem, pouvait mettre en ligne 
577 chevaliers et 6.025 sergents. Dans les expe­
ditions et les batailles ou figurerent en outre les 

trois autres principautes, on arrive a grand’peine 
a reunir le triple de ces nombres, et encore fallait-il 

pour cela degarnir completement les chateaux et
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les villes fortes. Aussi les' rois de Jerusalem  

employerent-ils mille moyens a faire rendre a 

I’organisme feodal tout ce qu’on en pouvait tirer 

en fait de ressources militaires. Ils s’opposerent 

tan t qu’ils purent a l’absorption des fiefs dans les 

domaines ecclesiastiques, dont les tenanciers esqui- 

vaient trop facilement le sendee feodal, ou ne four- 

nissaient qu’un nombre infim edeguerriers. D’autre 

part un reglement ou Assise, qu’ils firent etablir, 

portait que tout seigneur s ’absentant de Terre 

* sainte pendant plus d ’un an, perdrait son fief, qui 

serait concede a titre definitif a un autre seigneur. 

Mais des necessites economiques plus puissantes 

que les lois creees par les hommes, contrecar- 

rerent leurs efforts. A vant tout, il fallait vivre, et 

pour vivre, il fallait cultiver la terre, par conse­

quent attirer des colons et les retenir dans le pays. 

On n’avait aucune chance d ’y parvenir si Ton ne 

donnait a ces nouveaux venus et le moyen, et 

l’espoir de devenir eux-memes proprietaires, et si 

on ne leur fournissait pas l’occasion d ’acheter des 
domaines. Aussi, le pouvoir civil chercha-t-il a 
rendre la terre aussi mobile que possible. Il mul- 

tiplia les cas oil un seigneur pouvait aliener son 
fief ; e’etait la une innovation tout a fait contraire 

a l’esprit de la feodalite ; et, d ’autre part, ce furent
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precisement les mesures quc la royaute avait 
adoptees en vue de fortifier re st itu t io n  du fief, 

savoir la prescription annale et les empechements 

mis a l’accroissement indefini des domaines eccle- 
siastiques, qui, en jetant sur le marche des terres 
seigneuriales, porterent les plus graves atteintes 

a la perennite du domaine feodal ; car ces terres, 

ce furent non pas d’autres seigneurs qui les ac- 
quirent, mais des colons, des bourgeois, gens de 

moeurs pacifiques, dont toute 1’ingeniosite tendait 
a s’affranchir du service militaire.

. Le fief, en s ’embourgeoisant, se depouilla de sa 
principale fonction qui etait de fournir aux armees 

des hommes de guerre, et cela sans qu’en meme 
temps les avantages qu’on avait cherches en favo- 
risant la colonisation se realisassent aussi comple- 

tement qu’on s’etait plu a l’esperer. En effet, la 
plupart des colons que l’Europe de versa sur la 
Syrie et la Palestine etaient loin d’appartcnir aux  
meilleurs elements de la population occidentale ; 
ce furent trop souvent des aventuriers en quete 

de gains faciles, gens peu stables et peu laborieux ; 
de ces hommes cnfin qu’on peut qualifier d’inde- 
sirables.
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VIII

A ce qui a ete dit des institutions militaires, il 

fau t ajouter ce qui traite  des institutions privees 

speciales a la Terre Sainte, je  veux dire les ordres 

m ilitaires, a savoir : les Templiers, les Chevaliers 

de Sain t-Jean  ou de PH opital, les Teutoniques, 

l ’Ordre de Montjoye, qu in ’eu t,a  la findu x iie sie- 
cle, qu ’une existence ephemere.

A titre d e s t itu t io n s  privees, ces ordres, surtout 
ceux du Temple et de PH opital, tinrent une place 

considerable dans Phistoire des principautes latines 

d ’Orient et du royaume de Jerusalem . Les origines 

des ordres du Temple et de PH opital furent 

m odestes et, au surplus, assez obscures.

Le Temple fut institue vers 1118 par un cheva­

lier champenois, Hugues de Payas, qui reunit 

autour de lui quelques pieux personnages, et 

s ’installa avec eux dans une partie du palais royal 
de Jerusalem  attenant au temple de Salomon. 

Cette sorte de confrerie lai'que prit le nom de Milice 
du Temple et se donna pour mission de veiller a la  

securite des routes conduisant de Jerusalem  a la 

mer. C’etait une sorte de gendarmerie libre. Mais, 

des 1128, cette association mi-religieuse et mili-



taire a deja pris une certaine importance. Le fon- 
dateur du Temple se presente cette annee au 

concile de Troyes en Champagne avec cinq com- 
pagnons, et regoit pour son ordre une regie dictee 

ou inspiree par saint Bernard, et dont les prescrip­

tions sont empruntees a la regie de saint Benoit, 
et plus specialement aux constitutions de Citeaux. 

Le role militaire de Tordre s’accuse de plus en plus 

a mesure qu’on avance dans le x n e siecle. II n ’est 
pas une guerre a laquelle il ne prenne une part  
glorieuse. En meme temps, il s’enrichit.

L ’Hopital prit naissance dans un etablissem ent 

de bienfaisance construit vers 1070, devant Ten- 

tree du Saint-Sepulcre, par des marchands amal- 

fitains, pour y heberger les pauvree pelerins, et 
fut place sous le vocable de saint Jean  TAumonier, 
patriarche d ’Alexandrie au v ie siecle. Un des ser­
vants, le moine Gerard, reorganisa cet etablisse­

ment et fut considere comme le premier grand  

Maitre des Hospitaliers. Plus tard, reconstitue 
apres la prise de Jerusalem , THopital aura comme 

patron saint Jean-Baptitste.
Les deux ordres se developperent parallelemcnt, 

et bien que leurs membres fussent assimiles a de 

veritables religieux, ils tendront de plus en plus 

a s’organiser militairement, et dέs le milieu du
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x n e siecle, ils seront definitivemcnt institues. Au 

debut le Temple a la regie benedictine, I’Hopital 

celle de saint Augustin.

Se modelant pour ainsi dire 1’un sur l’autre, le 

Tem ple et l’ Hopital tendent a devenir des ordres 

exclusivem ent militaires et se donnent pour m is­

sion quasi-officielle de defendre la Terre Sainte  

contre les infideles. Tous deux parviennent a 

s ’assurer I’independance avec une autonomie 

presque absolue a l’egard des pouvoirs civils et 

ecclesiastiques du royaume. Ils se maintieniient 

tout a fait en dehors de Torganisation feodale et 

refusent de reconnaitre la juridictiondupatriarche. 

Ils pretendent ne relever que du pape en matiere 

ecclesiastique. On les voit conclure des alliances 

particulieres avec les princes musulmans, sans se 

soucier le moins du monde de ce qu’en pense le 

pouvoir royal. De meme, ils decident des guerres 

et des treves et imposent des tributs aux chefs 

arabes sans s ’occuper du roi.
Ils s ’adm inistrent eux-memes au moyen d ’une 

hierarchie de fonctionnaires qui est, a peu de chose 
pres, identique dans Tun et dans l’autre. Ils 

acquierent par des achats, et surtout par les dona­
tions qui leur sont faites, des biens immenses, 

meubles et immcublcs, non seulement en Orient,
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mais dans tous les pays d ’Occiderit, en France, 

en Espagne, en Angleterre, en Italic.
En Palestine, et surtout en Syrie, dans la prin- 

cipaute d ’Antioche et le comte de Tripoli, ils pos- 

sedent nombre de forteresses. Les Templiers sont 

maitres des chateaux de Tortose, du Toron, 

d’Aryma (?), du Chastel Blanc, de Saphet, du 

Chastellet, du chateau Pelerin, qui sont parmi les 

plus im portants du pays.
Les Hospitaliers sont installes dans les chateaux  

de Margat, du Chastel Rouge, de Gibelin, de 
Belvoir, du Krak des Chevaliers, forteresse enorme 

dont les miirailles et les tours ont brave l’injure 
des siecles, et qui est denomme aujourd’hui le 

chateau des Kurdes.
Les deux ordres tiennent leurs terres librement, 

sans obligation de servir d’autres personnes que 

leur ordre. Le devoir militaire auquel sont astreints 
a l’egard du suzerain les fiefs annexes a leur 

domaine, ils le confisquent a leur profit.

Le nombre de chevaliers qu’ils pcuvent mettre 

sur pied depasse, pour Tun comme pour l’autre, 
celui dont dispose le roi de Jerusalem . Ils forment 
dans l’E ta t de veritables puissances, contre les- 
quelles les rois ne peuvent rien.

Les rois essayerent bien de s ’opposer a l’accrois-
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sem ent de leur domaine et de leurs forces mili- 

taires, en leur interdisant d ’acheter des fiefs ; 

cette interdiction resta lettre morte.

Au surplus, les domaines possedes par les ordres 

m ilitaires etaient m ieux adm inistres et mieux 

cu ltiv is que ceux du roi, des eglises et des sei­

gneurs ; leurs chateaux etaient toujours en bon 

etat de defense, et promptem ent repares lors- 

qu ’un siege les avait endommages.

H ospitaliers et Templiers employaient a ame- 

liorer leurs proprietes de Syrie et de Palestine, 

les revenus des biens qu ’ils possedaient en Europe. 

On comprend que les seigneurs qui, eux, se trou- 
vaient trop souvent dans Timpossibilite de de- 

fendre leurs fiefs ou d ’entretenir leurs chateaux, 

les vendissent ou en fissent donation a ces riches 

et puissantes maisons. En 1170, le roi Amauri cede 

aux  H ospitaliers, pour les rebatir, les forteresses 

d ’Archas et de Gibelin, detruites par un tremble- 

ment de terre. En 1186 le sire de M argat et de 

Valane, un des principaux feudataires du prince 

d ’Antioche, leur fait donation de toutes ses terres 

et chateaux. En 1260, Julien , seigneur de Sidon, 

incapable de defendre cette ville, la vend aux  
Chevaliers du Temple.

E n  dehors de la guerre, qui etait leur principale
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occupation, leur raison d ’etre, ils ne restent pas 
inactifs. Les Hospitallers fondent d ’innombrables 

hospices, oil ils s ’adonnent aux soins des malades. 
A Jerusalem , ils auraient secouru chaque jour  

ju squ ’a 2.000 pauvres.

Les Templiers, eux, font de la finance. Vers la 

fin du x m e siecle, leur maison de Paris, ce fam eux  
Temple qui devait dans la suite voir se derouler 
tant de sombres tragedies, etait une des plus puis- 
santes banques de l’Europe. Leur role a ce point 

de vue a ete etudie par M. Delisle, dans son 
Memoire sur les operations financieres des Tem ­

pliers.

II n’est que juste de dire que les Templiers et les 

Hospitaliers firent de leur enorme puissance le 
plus glorieux usage. Les chroniques du royaume 

de Jerusalem  sont pleines du recit de leurs brillants 
faits d’armes eontre les infideles. A la bataille de 
Tiberiade (1187), leurs contingents furent a peu 
pres aneantis apres des efforts heroi'ques,et Saladin  
vainqueur fit encore mettre a mort les Chevaliers 
prisonniers, alors qu’il epargnait les autres.

En 1244, dans la non moins fatale bataille de 
Gaza, les Chevaliers tombent en grand nombre 

sous les coups de l’ennemi; les deux grands Maitres 

sont faits prisonniers et emmenes en Egypte.
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En 1291, Acre, le dernier boulevard dcs chre- 

tiens en Terre Sainte, est pris d ’assaut. H ospita­

llers et Templiers, pour defendre la ville, font des 

prodiges de valeur ; on com bat pied a pied, de 

rue en rue, de maison en maison. Plus d’une fois, 

devant les Chevaliers, l’ennemi doit reculer. A la 

lin, ceux-ci sont ecrases sous le nombre ; lc grand 

Maitre du Temple, Guillaume de Beaujeu, est tue.

Dans la decadence du royaume, les grands 

ordres de Chevalerie ont garde le plus longtemps 

resprit militaire des Croisades.

L ’organisation intericure des deux ordres etait 

a peu pres identique.

L ’un et l’autre se composent de freres chevaliers, 

de freres sergents et de freres chapelains.

Les freres chevaliers devaient etre nobles. Le 

metier des armes et la direction des infirmeries 

est leur occupation principale. C’est exclusivement 

parm i eux que sont choisis les principaux digni- 

taires de l’ordre.

Les freres sergents sont d ’une classe inferieure ; 

on n’exige d ’eux d ’autre condition de naissance 

que de ne pas etre serf. Soldats, eux aussi, ils sont 

affectes a des fonctions subalternes qu ’ils rem- 

plissent aupres des m alades et aupres des cheva­

liers. · '
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Enfin les freres chapelains sont charges d’assurer 

dans les maisons de l’ordre, la celebration des 

offices et de donner satisfaction aux besoins relL  

gieux des membres deT ordre. Pour etre admis, 

ils doivent faire la preuve qu’ils ont regu les ordres 
mineurs.

Les Templiers portent le vetement blanc, et la  
croix rouge.

Les Hospitallers, le vetement noir et la croix 
blanche.

Les etablissements de Tun et Pautre ordres 

portent Ie nom de commanderie ; le chef en est 

dit commandeur, precepteur, bailli.
Un groupement de plusieurs commanderies 

sous une autorite unique, ou parfois une comman­

derie particulierement importante est dite prieure.

Le prieur releve d’un dignitaire d ’un rang plus 

eleve nomme le v is ile u r  dans l’ordre du Temple, 
le com m an deur  ou g ra n d  precepteur dans l’ordre 

de l’Hopital.
Ce dignitaire, commandeur ou visiteur, est 

charge de la direction de plusieurs prieures et son 
autorite au titre de l’ordre, s’etend generalement 
a tout un pays, France, Allemagne, Espagne, Italic.

Chaque maison de l’ordre, commanderie ou 

prieure, forme comme une sorte de phalanstere*
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une petite societe se suffisant a elle-meme, et reu- 

nissant a cet effet a peu pres tout ce qui est neces- 

saire a la vie, choses et gens, materiel et metiers.

Dans Pordre de PH opital le gouvernement est 

personnifie par le chapitre general, qui se compose 

de tous les membres de l’ordre presents au siege 

central, et est preside par le grand maitre ou son 

lieutenant. Le chapitre est souverain en matiere 

legislative et disciplinaire, m ais il abandonne 

Pautorite executive aux grands oificiers, soumis 

d’ailleurs a son election.

Dans l’ordre du Temple, les chapHres generaux 

ne comprennent que les grands dignitaires. L ’auto- 

rite du grand m aitre dans la direction generate de 

Pordre est, semble-t-il, plus absolue ; son action  
sur ses collaborateurs plus personnelle que chez 

les Hospitallers.

Les titres des grands offieiers residant au siege 

de Pordre different un peu dans chacun des ordres.

Dans Pordre du Temple, ce sont : le grand  

m aitre, chef general de Pordre ; le senechal, 

com m andant im m ediat des Chevaliers et autres 

gens d ’armes ; le commandeur du royaume de 

Jerusalem  ; le drapier qui s ’occupe de Phabille- 

m ent ; le commandeur de la cite de Jerusalem , 

chef de Pinfirmerie ; le turcoplier, qui commande
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les troupes mercenaires. Celui-ci peut etre choisi 

parmi les sergents, mais le plus souvent il doit 

l’etre parmi les Chevaliers. Je  passe sur tous les 

emplois subalternes.
Dans l’ordre de PHopital, on retrouve le grand  

maitre chef supreme de Pordre ; le grand precep- 
teur, son lieutenant, a distinguer du grand pre- 
cepteur chef d’un groupe de prieures ; le marechal, 

commandant les Chevaliers et prepose aux affaires 

militaires de l’ordre ; Phospitalier chef de l’in- 
firmerie ; le drapier auquel est confie ce qui con- 

cerne Phabillement des membres de Pordre ; le 
tresorier, dont le nom indique la fonction ; l’ami- 

ral, dont la charge date de la fin du x m e siecle 

quand Pordre eut une marine de guerre ; le turco- 
plier, chef des troupes mercenaires.

On ne saurait songer a esquisser en peu de m ots 
Phistoire du Temple.

Rappelons quelqucs dates.
1128. Le fondatcur, au concile de Troyes, 

re$oit une regie dictee ou inspiree par saint Ber­

nard, et dont les prescriptions sont empruntecs a 
la regie de saint Benoit, et plus specialement a 

celle de Citeaux.
1147. Les Templiers tiennent une assemblee a 

Paris. Leur prestige est deja tel que le pape
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Eugene III et Louis V II, qui prepare sa  Croisade, 

y assistent.

1187. Prise de Jerusalem . Les Templiers tran s­

portent leur siege au chateau Pelerin, la prine*- 

pale de leurs forteresses, puis a  Acre, ou ils restent 

ju sq u ’en 12911

Les derniers passent a Chypre et se refugient 

a Lim isso.

Leur orgueil incommensurable, la puissance que 

leur valent des richesses immenses, trop souvent 

acquises par la violence ou par des tractations trop  

habiles, finissent par leur aliener tous ceux qui se 

trouvaient en rapport avec eux. L ’opinion pu- 

blique, savam m ent surecxitee par ceux qui con- 

voitaient leurs biens, fa isait peser sur eux de ter- 

ribles accusations.

On les accusait d ’avoir trahi Pempereur F re­

deric II dans la Croisade de 1129, et saint Louis en 

1250. On s’en prenait a eux de la rivalite qui divi- 

sa it leur ordre et celui des Hospitaliers, rivalite  

que Ton considerait comme Tune des causes de la 

perte de la Terre Sainte. L ’Eglise les m ettait deja  

au nombre des heretiques et dem andait qu’on les 

tra ita t comme tels.

D&jk au debut du x iv *  si0ole, on avait ten ti de 

fondre les deux ordres en englobant le Temple
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dans I’ Hopita!. Ce projet echoua devant la resis­

tance des Templiers et de leur grand maitre, 

Jacques de Molay.

Mais en France, a cette occasion, le roi de France 
et le pape s’etaient mis d’accord pour consommer 

leur ruine. Tous les Templiers de France furent 
arretes le 13 octobre 1307, sans aucune procedure 
prealable.

J e  ne ferai pas le recit du dTame odieux qui 
s’ensuivit.

Les biens de Fordre furent confisques et une 
partie alia aux Hospitaliers.

Livres a Γ Inquisition et aux tribunaux eccle- 

siastiques, les Templiers furent condamnes dans 

une serie de proces qui ne furent que des parodies 

de justice. Les uns furent brules, les autres con- 
damnds a la prison perp6tuclle.

Cites devant le tribunal de Dieu, les dnstigatcurs 
de ce proces scandalcux, Philippe le Bel et Cle­
ment V, survecurent peu au grand maitre.

Ce n’est qu’en France que les Templiers furent 
traites avee une pareille iniquite. En Angleterre ils 
furent simplement expropries, maisindemnises. En  

Espagne, on reunit sans violence leur ordre a celuidc 

Calatrava. En Portugal, le roi Denis lerlesconserva 

sous le nom de Miliee dc Notrc-Seigneur Jesus-
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Christ et cette milice devint l’Ordre du Christ.

En 1187, a la prise de Jerusalem , les H ospita­

llers transfererent leur sifege pres de Laodicee de 

Syrie, dans le chateau de M argat qu’ils avaient 

acquis 1’annee precedente ; puis, en 1191, allerent 

s ’installer a Acre repris aux musulmans par les 

arm ees de Philippe-Auguste roi de France, et de 

Richard Cceur de Lion. Ils s ’y maintinrent pen­

dant un siecle, ju squ ’aux drniers jours de la domi­

nation franque en Syrie et en Palestine. Apres la 

prise d ’Acre en 1291, par les troupes du sultan  

d ’E gypte, ils allerent s ’etablir dans Tile de Chypre 

ou ils resterent ju sq u ’en 1310. A cette epoque, 

sous la conduite de leur grand maitre, Foulques 

de Villaret, ils s ’emparerent de Tile de Rhodes et 

s ’y maintinrent durant un peu plus de deux siecles, 

sentinelles avancees de Γ Occident, et toujours en 

guerre pour la defense de la chretiente. Ils prirent 

alors le nom de Chevaliers de Rhodes, m ais gar- 

derent aussi leurs anciens noms de Chevaliers de 

Sain t-Jean  et de l’ Hopital.

E n  1480, Mahomet II, le conquerant de Constan­

tinople, les assiegea vainement. En 1522 ils suc- 

comberent. L ’ile prise, le grand maitre, Philippe 
de Villiers de l’ lsle Adam , obtint de se retirer en 

Crete avec Qe qui lui restait de chevaliers. De la
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Pordre passa en Italie et, enfin, s’etablit a Malte, 
qui lui fut cedee par Charles-Quint. A partir de 
ce moment on les qualifia de Chevaliers de Malte. 

La encore, ils s’illustrerent dans une lutte sans 

merci contre des corsaires barbaresques.

En 1798, Malte, prise par Bonaparte, Pordre se 

dispersa et se reconstitua a Rome en 1831. Ce n’est 
plus qu’une institution honorifique et charitable.

Deux autres ordres a citer, qui n’eurent ni Pun 

ni l’autre une importance comparable a celle de 

PHopital et du Temple :

En 1128, les bourgeois de Lubeck et de Breme 
fonderent a Jerusalem  un hopital en vue de sou- 

lager les malades et les blesses. Les premiers 

membres de cette communaute prirent le nom de 
Freres de Notre-Dame et se placerent sous la 
protection de Pordre de PHopital. Ce n’est qu’en 
1190, pendant le siege d’Acre, qu’ils se transfor- 
merent en ordre militaire et accepterent, pour les 

devoirs de charite, la regie des Hospitallers et 
pour la discipline militaire celle des Tcmpliers.

Leur personnel comprenait des chevaliers, des , 
clercs, des sergents.

Les chevaliers avaient un manteau blanc sur 

Iequel se detachait une croix noire. Ils furent assez 
vite connus sous le nom de Teutoniques.
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A la prise de Saint-Jean d’Acre, le sifege de 
I’ordre passa en Prusse, ou il devint une puissance 
militaire de premier ordre. L’empereur Frederic II 
lui donna pour mission de conquerir ce pays et de 
converter les habitants.

L’ordre de Montjoye etait peu connu jusqu’a la 
decouvertc par Delaville Le Roulx, aux Archives 
d’Alcala de Henares, d’une serie de chartes qtti 
permettent d’en retracer I’histoire.

L’ordre fut fonde vers 1180 et confirme le 
15mai decetteannee par une bulled’ Alexandre III. 
L’ordre avait pour regie la r£gle cistercienne, 
obligatoire pour tous, sauf pour ceux que l’abbe 
et le chapitre de Citeaux autoriseraient a defendre 
la chretiente.

L’ordre fut fonde par un' Espagnol, le comte 
Rodrigue. On ne sait rien de son role en Terre 
Sainte. D£s avant 1204 il fut absorbe par le 
Temple.

344 H IST O IR E  D E LA P R E M IE R E  CRO ISAD E

IX

Apres J’armee, il y a lieu de parler de la marine. 
Sur celle-ci les documents contemporains nenous 
fourniSsent que des renseignements succints. Nous 
saVons que les rois de Jerusalem entretenaient 
dans les ports m6diterraneens quelques navires
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de combat et qu’ils avaient des arsenaux a Tyr et 

a Acre ; qu’en 1168 Am aury Ier, lors de son expe­

dition en Egypte, arma un certain nombre de 
galeres qui se joignirent a la flotte byzantine ; 
qu’en 1188, le comte de Tripoli conduisit des 
galeres au secours de Tyr assiegee par Saladin.

On pourrait citer encore quelques expeditions 

maritimes entreprises par des princes chretiens 

(1182, Renaud de Chatillon contre Aden R. 0 .  L . 
t. 6304).

Quant a l’organisation de ces flottes, au recriite- 

ment de leurs equipages, au commandement des 
vaisseaux, nous ignorons tout.

Les Assises de la Haute Cour, qui decrivent les 
attributions des offices de la couronne, ne disent 
rien du service de mer. Les Assises de la cour des 
Bourgeois ne parlent que de quelques coutumes ou 
usages de droit maritime relevant de la juridictioft 
de la cour de mer et de la cour ditc de Chaine 1 
(cours qui jugeaient les contestations relatives au 
commerce maritime, les crimes de debts comtnis 
par des marins a bord de leurs vaisseaux). Le 

silence garde, non seulement par les historiens, 

mais aussi par les documents relatifs aux institu-

1. Cette cour, tribunal purement maritime, avail έ ΐέ  fondle,- 
dit-on, par Amaury Ier.
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tions du royaum e, sur Porganisation de la marine, 

laissesupposerque celle-ci ne fut jam ais un des ele­

m ents essentiels de la puissance militaire de PE tat.

Ni les princes d ’Antioche et de Tripoli, ni les rois 

de Jerusalem , n’entretinrent en permanence de veri- 

tables flottes. Lorsqu ’ilsen  avaient besoin,ils s ’en- 

tendaient avec des particuliers, patrons de navires, 

avec les consuls des colonies italiennes, catalanes ou 

m arseillaises,quileurprocuraient les vaisseaux de- 

m andes; oubien encore ils s ’alliaient aux  Byzantins.

Au x n e siecle, dans la Mediterranee, le plus 

grand nombre des vaisseaux etaient des navires 
m archands ; m ais on les pouvait facilement armer 
en guerre. On ne se risquait pas sur la mer, sillon- 

nee de pirates, sans emporter des engins de defense 

La variete des navires employes etait grande ; le 

plus usuel etait la galere, vaisseau long, ponte, 

rapide, m archant a la voile et a la rame ; ensuite 

les sayties, longs et etroits, n’employant pas la 

voile ; les salandins, les plus longs de tous par 

rapport a leur largeur, et m archant a la voile et a 

la rame.
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Le principe sur lequel repose toute Porganisa- 

tion financiere du royaum e est celui-ci : chaque
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seigneurie est autonome en matiere de creation et 
de perception de ses ressources financieres, en 

matiere d ’impots ; ceci, il est a peine besoin de le 

dire, dans la limite ού le lui permettent le droit 

public et le droit prive ; mais elle ne peut rien rece- 

voir sans etre strietement obligee d’en verser une 
part au tresor royal. Le roi, cela s ’entend, s ’assure 

par ses propres representants de la regularite de 
ces rentrees.

Le principe est essentiellement feodal ; ce qu’il 

n’est guere possible de savoir, car ici encore les 

documents sont rares ou imprecis, c’est, si, parmi 
ces impots pergus dans chaque seigneurie, et, 

semble-t-il, au nom du seigneur, il n’en etait pas 

quelques-uns qui, au lieu d’etre repartis entre le 
seigneur de la terre et le roi, revenaient en totalite  

a l’un ou a l’autre. Nous ne savons pas non plus 
quelle etait en eas de partage la part de chacun des 
ayants-droit, ni si cette part etait la meme dans 
chaque seigneurie. Tout cela pouvait varier sui- 
vant la teneur des actes d’infeodation. Les impots, 

quels qu ’ils fussent, n’avaient alors ni la iixite, 

ni la generalite de nos impots actuels. Ce qui etait 
de droit dans telle localite ne l’etait souvent pas 

dans la localite voisine. On congoit quclles com­

plications resultaient de ce defaut d’unite.
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L a  perception des revenue scigneuriaux £tait 

confiee au vicomte, del^gue du seigneur, ou a un 

bailli si la charge du vicom te n’existait pas dans la 

hi^rarchie des officiers seigneuriaux. Le percepteur 

(vicomte ou bailli), les fa isait percevoir par des 

officiers subalternes. Nous ne savons pas s ’il lui 

incom bait aussi de prelever sur ces revenus la 

p art due au roi, ou si la repartition etait de la 

competence de l’adm inistration du tresor sei* 

gneurial, celle-ci etant vraisem blablem ent inde- 
pendante de la perception, au moins dans les sei- 

gneuries les plus im portantes (elle Γ etait en tout 

cas, comme nous le verrons, pour le tresor royal).

Passons en revue les diverses categories de 

revenus seigneuriaux. Les plus productifs, suivant 

toute apparence, c’etaient les droits de circulation, 

les droits d ’octroi, les droits de douane. Tout mar- 

chand, tout simple voyageur, meme entrant sur le 

territoire d ’une seigneurie, devait acquitter un 

droit de passage et de douane pour lui-meme et 

pour sa  marchandise. Une fois entre, il ne pouvait 

user des routes et des ponts, surtout probablement 

dee routes dites voies rurales, sans avoir affaire 
au x  agents du fisc charges de reclamer le peagfe. 

A ux portes' des villes, d ’autres agents 1’atteii- 

daient. Pour sortir de la seigneurie des mai'chair-
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dises importees, ou les produits des industries 

locales et des produits du sol, il fallait encore 

acquitter un droit d’exportation. Dans les limites 

de la seigneurie les marchandises importees et les 
produits industriels etaient, en grand nombre, 

frappes d ’un droit de marche a payer, aussi bien  

par les marchands ambulants que par les mar- 

chands ayant boutique. Un grand nombre d ’objets 

fabriques, notamment les etoffes, les vases de 
c6ramique, les produits de la metallurgie, devaient 
etre poingonnes par le fisc, et, comme de ju ste, 

cette operation ne se faisait pas sans etre agre- 

mentee d ’une taxe.

Les seigneuries que traversaient les routes ordb  
naires du commerce, celles dans le ressort des- 

quelles florissaient de nombreuses industries ou 

des cultures importantes, possedaient ainsi des 
sources de revenus considerables. Malheureuse- 
ment Tetat continuel de guerre dans lequel vecut 
le royaume, de sa naissance a sa ruine ; rinsuffb  
sance de la main-d’oeuvre, qui obligeait a laisser 
en friche une partie du pays ; d ’autres causes 
encore, economiques ou politiques, ne permirent 
jam ais au pays de redevenir ce qu’il etait aux  
beaux temps de la domination romaine.

Le livre des Assises des Bourgeois contient un
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tarif des taxes a payer a titre de droit d ’impor- 

tation  ou de mise en vente pour un tres grand  

nombre de produits du sol, certaines viandes, 

diverses m atieres brutes, et quelques objets fagon- 

nes. L a  liste, bien que portant sur cent onze objets, 

n’est certainem ent pas complete. On y voit figurer 

en grande quantite les plantes medicinales et les 

e pices. Q uant aux tarifs douaniers, ils varient de 

4 a 25 %  de la valeur marchande de l’objet. D ’une 

maniere generale, il semble que les tarifs eleves 

etaient appliques aux produits que le pays meme 
fournissait en abondance, tels que les olives, le 

sene, qui paient 20 % , et que les tarifs les plus bas 

etaient accordes aux produits que Ton ne trouvait 

pas dans le pays, ou que Ton n’y  trouvait qu ’en 

quantite insuffisante : ainsi Pivoire, objet d ’impor- 

tation  et de luxe, ne paie que 12 % . Le protec- 

tionnisme n’est done pas ne d ’au jourd ’hui.

Si Ton adm et la conclusion que suggere la com- 

paraison des tarifs appliques a deux produits, l’un  

certainem ent abondant en Palestine, comme l’olive 

l’autre evidemment rare, comme l’ivoire, on pourra 

en regard des autres articles du tarif des Assises, 

dire s ’il appartient a la premiere ou a la deuxieme 

catdgorie. Prenons le sucre. Nous savons que 

d ’im portantes cultures de canines etaient exploi-
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tees dans la vallee du Jourdain, sur les rives de la 
Mer Morte, et dans la region du K rak  de Montreal, 

au sud de cette mer. Mais la production ne devait 

pas suffire aux besoins de la consommation, 

attendu que pour le sucre importe, le tarif n’est 

que de 5 %. On pourrait multiplier les exemples.

Les taxes sur la circulation et sur le commerce 
ne sont pas tout ce que le seigneur demande a 
Pimpot.

La capitation ou taille, impot personnel, leve 

regulierement sur les indigenes musulmans, devait 

etre d’un bon rapport pour le fisc ; de meme les 
redevances payees par les censitaires.

Puis il y  avait les redevances en nature, aux- 

quelles etaient assujettis les roturiers francs et 
musulmans ; les corvees, les presents obligatoires, 

que Pon pouvait, sans doute avec Pagrement du 

seigneur, convertir en une taxe en numeraire.
En dehors des ressources fournies par Pimpot, 

le seigneur trouvait d’autres revenue dans Pexer- 
cice de ses privileges seigneuriaux. Ainsi les con­

cessions tombees en desherencc, les epaves, et une 
partie au moins des tresors decouverts dans ses 

terres, lui appartenaient, Pauteur de la trouvaille 
ne gardant pour lui-meme qu’un tiers.

En enumerant les revenue de la couronne, nous
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352 UISTOIRE DE LA PREMIERE CROISADE

allons rencontrer d ’autres sources de ricHesses 

puisque, parm i ces revenus, nous verrons figurer 

ceux que le roi pergoit en qualite de seigneur sur 

son propre domaine, et sur ceux qui relevent 

directem ent de la couronne. L ’ensemble des droits 

royaux porte le nom de Regale.

En dehors de l’im pot, assis sur les revenus, et 

chaque fief, dont il vient d ’etre fait mention, le 

tresor royal, l a  Secre te , est encore alimente direc­

tem ent par des tailles ordinaires ou extraordi- 

naires, par le produit des douanes, fermes et mono­

poles ; par les benefices resultant du droit de battre  

monnaie et de Texploitation des grandes fo rlts  

qui, toutes, appartiennent au domaine immediat 

de la royaute ; par les amendes que distribuent a  

profusion la Haute-Cour et la Cour des Bourgeois ; 
par les confiscations frequentes de propriete ; 

enfin, par les taxes de chancellerie auxquelles 

etaient soumis les actes passes entre particuliers, 

ou delivres a ceux-ci par Γadm inistration royale.

Comme tout seigneur, le roi pergoit la taille  
ordinaire sur les indigenes musulmans residant 

dans ses terres. De plus, en cas de necessite urgente 
il leve sur la population franque des tailles extraor- 

dinaires. En 1177, Baudouin II, voulant relever 

les m urs de Jerusalem  et ne trouvant pas dans le

t
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tresor royal Γ argent necessaire, ordonna la levee 
d’un im pot extraordinaire sur la noblesse et le 

clerge. En 1182, pour permettre la defense du 

royaume menace par Saladin, nouvelle taxe extra­

ordinaire portant sur tous les habitants, clercs, 

bourgeois, hommes libres, serfs.
Comme autre source de revenus, citons le butin  

de guerre, les tributs imposes apres une campagne 
heureuse, ou ceux consentis par les populations 
musulmanes voisines pour eviter une agression.

La douane royale fonctionnait aux frontieres du 
royaume, ou du moins au premier poste douanier 

en dega de la frontiere. Apparemment elle ne se 

confondait pas avec les offices charges de percevoir 

les diverses taxes seigneuriales. Le produit n’en 

parvenait pas directement au tresor royal : il etait 
afferme, a en croire le voyageur musulman Ibn 

Djobair, qui, en 1184, fit en caravane la route de 
Dam as a Acre :

« Nous arrivam es bientot a Acre ; on nous con- 
« duisit au divan (douane) qui est un caravan- 
« serail destine a recevoir les caravancs. Vis-a-vis 
« de la porte il y a des bancs reconverts de tapis 
« ou se tienncnt les scribes du divan qui sont 

<( chr6tiens ; ils ont devant eux des encriers en 

« bois d’ebene dores, et bien ornes, ct font leurs
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« ecritures en arabe, langue qu’ils parlent egale- 

« ment. Celui qui est a leur tete et qui est le fer- 

« mier du divan, s ’appelle simplement le chef 

« (sahib), titre tire de l’im portance de cette charge, 

<( car les chretiens emploient ce titre pour tout 

« homme qui a chez eux de l’importance, de la 

« consideration, et n’appartient pas a Parmee. 

« Tout ce qui est pergu par eux appartient au fer- 
« mier des douanes, qui paie une tres forte somme 

« au gouvernement. Ce fu t dans ce lieu que les 

« m archands de notre compagnie transporterent 

« leurs m archandises, et ils s ’installerent a l’etage 
c superieur de l’edifice. Quant aux gens qui 

a n’avaient pas de marchandises, on exam ina 

« leurs bagages pour s ’assurer que ceux-ci n’a- 
α vaient rien qui fut passible de droits, puis on 

« les laissa s ’etablir ou ils vou luren t l . »

Nombre d ’industries etaient egalement affer- 

mees, ou constituaient des monopoles entre les 

m ains des particuliers astreints sohdairement a  

verser une redevance au tresor royal. On peut 

citer les suivants : le mesurage des grains ; des 
vins, des huiles ; la teinturerie, generalement affer- 

mee a des Ju ifs  ; la tannerie, la brasserie, la bou- 

cherie, la pecherie, la savonnerie, la verrerie, la

i .  Ibn Djobeir, H ist or., I l l ,  p. 449.
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fabrication de la chaux ou chaufournerie, la fabri­

cation de l’huile de sesame.

Les rois, comme d’ailleurs les seigneurs des 
grandes principautes, alienerent parfois telle de ces 
fermes dans une region determinee, entre les mains 

d ’un vassal, d ’une eglise, d’une institution.
Le droit de battre monnaie n’appartient qu ’au  

roi et aux chefs des trois grandes baronnies : 

Edesse, Antioche, Tripoli. Tout seigneur, qui, 

sur ce point, eut contrevenu au privilege royal, eut 
encouru, entre autres peines, celle de la confisca­
tion de son fief.

II n’y a pas a insister sur les avantages pecu- 
niaires que procurait a la royaute l’cxercice de ce

V
droit : ils ont ete de tous les temps et de tous les 

pays.
Au moyen-age de nombreux souverains, pour 

accroitre leurs revenue, n’ont pas craint d ’alterer, 
par la diminution du titre* l’aloi de leurs monnaies ; 

pareille pratique ne s ’observe pas dans l’Orient 

latin, non que les souverains aient valu mieux 
que les autres, mais parce que le commerce et 

l ’industrie etaient pour la plus grande partie aux  
mains des Italiens, des Arabes et des Ju ifs, qui ne 

se fussent point accommodes de pareils expedients. 

II y eut des ateliers monetaires a Acre, a Tyr,
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a  Tripoli, a Antioche. On ignore s ’ils etaient affer- 

mes ou places sous la direction des officiers du roi.

Les forets de grande etendue relevaient toutes 

directem ent de la couronne ou de Γadm inistration  

des grandes baronnies. Les revenue en etaient de 

deux sortes : exploitation des diverses essences, 

et droit de paturage concede, moyennant un tribut, 

aux  eleveurs de troupeaux. Les eleveurs semblent 

avoir ete en m ajeure partie des Arabes, des B e­

douins nomades ou sedentaires, habitant les con- 

fins du desert de Syrie. Les forets etaient alors plus 

denses et plus nombreuses qu ’actuellement. A ux  

environs de Gaza et d ’Ascalon etaient de grands 

bois de sycomores qui paraissent avoir disparu  

a l’epoque franque. Dans la region d’Hebron les 

collines etaient couronnees de pins. Aux environs 

d ’A ssur s ’etendait une grande foret de chenes de 

diverses especes. L a  S i lv a  U n iversa  couvrait la 

partie meridionale du Liban ju squ ’a Bellas, Tan- 

cienne Cesaree de Philippe. La Pinee existait et 

existe encore pres de Beyrouth. Sur les pentes 

du Liban poussaient les cedres, les pins, les cypres, 

les genevriers. Dans la principaute de Tripoli, de 

grands bois, disparus au jourd ’hui, entouraient Tor· 

tose, et sur la montagne des Ansaries poussaient 

le chene liege, le chene vert, le rouvre. Au nord de
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la principaute d ’Alep les montagnes tres boisees 
produisaient le pin d ’Alep, le chene vert et le 

cedre.
Sur les depouilles prises a l’ennemi, le roi avait 

droit a un tiers ; les deux autres tiers etaient par- 
tag6s entre les seigneurs qui avaient pris part a 
l’expedition.

Quant aux tribute ou contributions de guerre 
leves sur les musulmans, ils atteignaient les chiffres 
eleves, relativement au moins a ce que Ton peut 
savoir de la fortune publique au x n e sieele.

En 1099 la ville d ’Alep assiegee par les Francs 

obtint la levee du siege en payant 12.000 dinars, 

c’est-a-dire 120.000 francs de notre monnaie envi­

ron.
En 1111, Sidon dut payer a Baudouin Ier 20.000 

dinars comme indemnite de guerre. La meme 
annee une treve de quelques mois accordee a des 
princes musulmans fut payee ; l’emir d ’Alep donna
32.000 dinars ; le gouverneur de Tyr 7.000 ; l’emir 
de Cheizar, dans la vallee de l’Oronte, 4.000 ; 
celui de H am at 2.000.

En 1168, lors du siege du Cairo, le gouverneur 
de la ville la rachete moyennant un million de 

dinars. Entre la rangon et la crainte d ’etre pilles, 
les musulmans prdferaient la premiere.
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Malgre ces abondantes ressources theoriques, le 

tr6sor royal fu t toujours obere, parfois ju squ ’au  

denument. Cela tient a ce qu’en matiere de 

finances, la theorie ne se realisait qu ’exception- 

nellement dans la pratique. Les rois, d ’ailleurs, 

amoindrirent les sources de leurs revenue. Fran<- 

chises de toute sorte accordees aux colonies ita- 

liennes, im munites frequentes concedees aux  

eglises, exem ption ou exoneration de droit en 

faveur d ’un grand nombre de contribuables, tous 

ces avantages que les rois, par force ou par gene- 

rosite, etendaient outre mesure, eurent un contre- 

coup facheux sur les recettes. A ajouter a cela 
l’e tat de guerre continuel ou vecut le royaume, 
rim possibilite, due a rinsuffisance de la main- 
d’oeuvre, de mettre en valeur toutes les terres.

Jam ais le pays ne retrouva laprosperiterom aine.

Le senechal parait avoir eu entre ses mains la 

haute direction de P ad ministration financiere. Ses 

attributions sont mal connues, car les Assises de 

la H aute Cour des Bourgeois, et PAbrege des 

Assises des Bourgeois, datent d ’epoques diffe- 

rentes, et il est m alaise de concilier entre eux les 

renseignemcnts que fournissent ces documents.
Tout ce qu ’on peut dire surement est ceci : le 

sen6chal a sous ses ordres en matiere financiere
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des vicomtes ou baillis, qui represented  le roi 
aupres des bourgeoisies et, d’autre part, des ecri- 
vains ou receveurs charges de la perception des 
revenus ne ressortissant pas de radm inistration  
du vicomte. Les receveurs ou ecrivains sont 
charges en meme temps de la gestion du tresor 

royal.
Le vicomte ou bailli preside dans le ressort des 

bourgeoisies relevant directement de la regale, 
sur laquelle il est autorise a prelever les sommes 
necessaires a Γadministration de la vicomte. Tous 

les trois mois il doit rendre compte a la Secrete de 
ses operations.
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Les relations commerciales entre VOrient et 
l’Occident existaient de longue date, mais l’eta- 
blissement des Croises en Terre Sainte les activa  
singulierement.

Le commerce mediterranean est presque en- 
tierement aux mains des republiques italiennes : 

Venise, Genes, Pise, et aussi Marseille ; apres la 

conquete des villes du littoral, les marchands 
chretiens etablissent des entrepfits (fondouks) 

dans les meilleurs ports : Tyr, Acre, Tripoli, B ey­

routh, Tortose, port Saint-Simeon, ou ils entassent



les produits d ’Orient ; ils y  creent 6galement des 

bourses de commerce (fondes).

Les relations commerciales avec PAsie centrale 

se font par Alep, D am as, Homs, Mossoul et B ag­

dad, ou des foires se tiennent a epoques fixes. Les 

produits d ’Extrem e-Orient arrivent soit par la 

mer Rouge au port d ’A'ila, soit par le golfe Per- 

sique a Bassorah d ’oii les caravanes les ramenent 

cn traversant la Mesopotamie, soit encore a Aden. 

Les Syriens, les Armeniens et les Ju ifs font une 

concurrence commerciale s6rieuse aux ressortis- 

sants des republiques m aritim es italiennes et les 

m usulm ans eux-memes ont des maisons de com­

merce dans les villes franques.

L ’im portation consiste surtout en tapis, par- 

fums, pierres precieuses, ivoires, perles, porce- 

laines et fourrures.

Parm i les industries florissant dans les terri- 

toires conquis par les Croises, citons les etoffes de 

soie (taffetas, moire, camelot, cende) de Tripoli, 

de Tyr, d ’Antioche et de Tortose ; les cuivres 

dam asquines et les armes de Dam as ; les cera- 

miques de Tyr, de Beyrouth et de Dam as ; Por- 

fevrerie de Jerusalem , les verreries d ’Hebron, de 

Tripoli ; les exploitations de fer des montagnes 

de la petite Armenie et du Liban ; la fabrication

3 6 0  H I S T O I R E  D E  L A  P R E M I E R E  C R O I S A D E



du sucre specialement concentree dans la region 
de Tyr ; les salines de la mer Morte et des cotes 

mediterraneennes. Nous avons parle plus haut des 

droits frappant les objets fabriques ou importes.

L ’apport des Croises au point de vue intellec- 

tuel n’est pas tres considerable ; les sources ne 
mentionnent presque pas d ’ecoles franques et 
nous ne trouvons pas trace d ’un veritable centre 
d ’etudes. L ’etat d ’hostilites perpetuelles dans 
lequel vivent les seigneurs croises soit entre eux, 

soit contre les Sarrasins, laisse evidemment peu 

de place aux preoccupations intellectuelles. Aussi 
les lettres et les sciences sont-elles presque exclu- 

sivement cultivees par les Arabes et les Syriens 

qui s ’adonnent surtout aux sciences exactes, a la 
philosophie et a la medccine. Les ecoles d ’Antioche 
et de Tripoli sont florissantes au x n e siecle. Cepen- 
dant il se trouve parmi lesconquerantsdeshom m es 
tels que Renaud de Sagette, Balian de Sidon, 
Geoffroi abbe du Temple Notre-Seigneur, desireux 
de s ’initier aux lettres et aux sciences orien- 

tales, ou des legistes tels que Jean  d ’ lbelin, Phi­

lippe de Novare, Gerard de Montreal et Ernoul 

de Gibelet ; mais leur nombre est forcement assez 

restreint.

Telles sont dans leurs grandes lignes Torganisa-
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tion et les ressources des royaum es et principautes 

d’Outre-Mer, dont la fondation s’etait faite sous 

d’heureux auspices, m ais dont la duree devait etre 

ephemere. N ousavons signale plus haut desdefauts 

dans rorganisation  generale qui furent des causes 

de faiblesse, m ais il y  en eut d ’autres bien plus 

serieuses. Loin de profiter des dissensions exis- 

tan t a cette epoque entre les princes musulmans, 

pour fortifier leur situation, les nouveaux souve- 

rains, perdant de vue l’interet general pour ne 

songer qu ’a leur interet im mediat et particulier, 

ne chercherent qu’a se nuire les uns aux autres, 

sans penser qu ’ils affaiblissaient ainsi le bloc 

chretien tou t entier. Aussi ce bloc commen$a-t-il 

a s ’effriter a peine constitue, lentement d ’abord, 

puis plus rapidem ent lorsque les Croises se trou- 

verent devant des adversaires tels que Nour ed 

Din, Salah  ed Din et B ibars. Une politique ferme, 

concentrant ses forces sur une base bien definie, 

aurait peut-etre pu retablir l’ancien ordre de 

choses en profitant de l’anarchie qui suivit la  

m ort de Salah ed Din. II n’en fut rien : les erreurs 

succederent aux erreurs et la desunion persista 

ju sq u ’au bout. Les intrigues de Philippe de Souabe  

et de Boniface de M ontferrat, jointes aux tracta- 

tions louches des Venitiens, firent commettre
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Ferreur la plus grave de toutes : la deviation de la 

Croisade de 1203 hors de son plan primitif, devia­

tion qui aboutit a la prise de Constantinople paries 

Latins et a la chute de Fempire grec. Des lors la 

ruine des principautes franques de Palestine et de 

Syrie n’etait plus qu’une question de tem ps ; les 
secours venus d’Europe, les prodiges de valeur 
deployes par leurs defenseurs pouvaient seule- 
ment retarder l’echeance. Une a une elles furent 

submergees par le flot musulman, ju squ ’a ce que la 

ruine de la domination des Croises en Terre Sainte  
ffit consommee, en 1291, par la prise de Saint-Jean  
d’Acre. I -  ^
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BouTOUMiTfes, 117, 165, 167.
Brdme. 343.
B rindisi, 134, 139, 154.
Bukeia (va!16e de), 254.
Bulgarie, 68.
Byzance, 70, 132, 208.
Byzantine, 11, 126, 143, 144, 326, 

346.

G

Cohort, 31.
Caire (le), 267, 357.
Calabre, 153.
Capoue, 152.
Carcassonne, 53.
Caro Asin i, 149.
Cas8in (abbaye du Mont), 151. 
Castoria, 134, 135.
CisarSe de Cappadoce, 178. 
Ctsarte de Palestine, 266, 298. 
Cisarte de Philippe, 356. 
Chaise-Dieu (abbaye de la), 20, 

44.
Chalcidoine, 79, 130.
Champagne, 59.

Champ Herm, 37.
Chams ed  Dauwleh (Sensado- 

lus), 186.
Charles-Quint, 343.
Chartres, 58.
Chdteau Pelerin , 333, 340.
Chaslel B lanc, 333.
Chaslellel (Le), 333.
Chaslel Rouge, 333.
Chateau des K u rdes, 333.
Chalillon-sur-M arnc, 13.
Chcizar ou Scheizar, 357.
Christo po lis , 156.
Chypre, 194, 214, 314, 340, 342.
Cilicie, 172, 177, 237.
Cileaux, 339, 344.
Civitoi, 79, 80, 81, 84, 85, 86 ; — 

sifcge de la ville, 87, 88,157.
Cl6mence, comtessc de Flandre, 

152.
Cl£ment V (pape), 341.
Cl6rambaud de Vendeuil, 95, 

109, 117.
Coblenlz, 106.
Cologne, 59, 60 ,62 ,63,98,99,100, 

105, 106, 107.
Coloman, roi de Hongrie, 61, 63, 

93.108,113,114.
Comith, 174.
Concile de Clermont, 9, 18, 19, 

20, 21, 23,24, 25, 26, 27,28, 29, 
30, 31 ; — ouverture du con­
cile, 32 ; — canons du concile, 
33, 34, 35, 36 ; — Dedication 
de la croisade, 37, 39 ; — cl6- 
ture du concile, 40, 41 ; —  ca­
nons spdeiaux ύ la croisade, 
44, 45, 46, 51, 53, 56, 57, 131.

Concile de P la isan cc , 16 ; —  am- 
bassades de Philippe I er et 
d’Alexis Comnfene, 17, 18, 35.

Conciles provinciaux, Limoges, 
52 ; — Tours, 53 ; — Nimes, 
54 ; — Troyes, 331, 339.

Conon d e B6thune, 174.
Conon de Montaigu, 123
Conrad, illsd ’ lienri IV, 15, 16.
Conrad de Zimmern, 89.
Constantin EupiionufcNos Ca- 

tacalon, 88.
Constantinople, 17, 18, 60 ; —  

arriv^c de Gautier eans Avoir, 
62, 70 ; — arriv£e de Pierre 
1 Ermite, 74, 75, 76, 77, 78, 80, 
87, 88, 89, 90, 107, 115 ; — 
arriv6c d’Hugues de France, 
117, 118 ; — arriv^e de Gode- 
froi de Bouillon, 119, 121, 122, 
125, 126, 127 ; — arrives de 
Boh6mond, 136, 137, 141, 142,
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144, 145: — arriv£e de Rai- 
raond de Saint-Gilles, 146, 155; 
— arrives des comtes de Nor­
mandie et de Blois, 156, 162, 
165, 166, 192 ; — Alexis re- 
toume a Constantinople, 208, 
226, 284, 295, 342, 363.

Copies. 284.
Coumans, 70, 71, 142.
Cour des Bourgeois, 352.
Cour de la Chains, 345.
Cour de Mer. 345.
Cosm e , 6v€que de Prague, 91.
Coxon, 178, 179.
Crimone, 19.
Crite, 342.
Croaiie, 139.

D
Da im ber t , archevgque de Pise, 

atriarche de Jerusalem, 292,
05.

Dalmatic, 138.
Damas, 250, 253, 265, 282, 353, 

360.
Danube, 60, 63, 66, 67.
D en is  I«r, roi de Portugal, 341. 
Desem (valtee de), 264. 
D e u x -Ponts (Seigneur  d e ), 95. 
Djebe lAkkar, 254.
Djibel, 253, 258. .
D o ka k , prince de Damas, 186, 

188, 199, 223.
Dommilh, 174.
Dorylte, 169, 170.
Drakon (val!6e du), 86.
Drove, 114.
D r eu x  d e  N e s l e , 95, 117. 
Dropoli [vall6c de), 134.
Druses, 283.
D udon d e  Conz, 112.
D urand , 6v£que de Clermont, 

22
Durdzzo, 116, 117, 134, 141, 142, 

155, 156.

E
Edesse, 175, 176, 190, 199, 212, 

228, 230, 234, 246, 285, 289, 
293 ; — fln de la principaut6, 
295, 298, 317, 355.

E dgar A eth elin g , roi d’Angle- 
terre, 188, 263.

Es$ l e'w t ' 264' 2821 2851 335'
El-Bar ah, 188.

El-Bassan, 156.
ELCHANfeS, 82. 86.
Eller, 107.
E i.v ir e , femme de Ralmond de 

Sainl-Gilles, 47-138.
Emesse, 253.
E mich, comte d e  L eisin gbn , 93,

94, 96 ; — massacres des Juifs, 
99,100,101,102,103,106,107, 
108, 109, 113.

E mma, soeur de Boh6mond, 133. 
Emmads, 268.
Ems, 89.
E n g e l b e r t , 274.
Enneb, 204.
Epernay, 56.
Eraclea, 156.
Ertgli, 156, 172.
E rnoul d e  G ib e l b t , 361. 
Eskishekir 169.
Espagne, 12, 14, 32, 36, 42, 47,

95, 333, 337, 341.
Elampes, 58.
E t ie n n e , comte d e  B lois, 131,

148, 149 ; — entrevue avec 
Urbain II, 150, 153 ; — itin6- 
raire et relations avec Alexis, 
154, 155, 156, 157,158.163 : — 
si0ge de Nic0e, 164, 166. 167, 
197; — ilabandonnela croisadc 
et rejoint Alexis, 201, 208. 226.

E t ie n n e  (prdtre de Valence), 
215. 216, 222, 261.

E u d e s , 6v£que de Bayeux, 149. 
E u d e s , l e  bon Ma r q u is , 133. 
E u d es  d e  L a g e r ie , 6v£quc d’Os- 

tie (Urbain II), 13.
ΕυσέΝΕ I I I  (pape), 340. 
Euphrale, 175, 199.
E ustache d e  B oulogne, 112, 

235, 274.
E vrard , 261.
E vrard du  P uits (de Puteolo),

149.

F
F araud  d e  T hoard , 217. 
F irouz (Pints), 200, 201, 202, 

203.
F o lkm ar , 90, 111, 113.
Forez, 30.
F o u ciibr , frfere de Budel de 

Chartres. 202.
F oucher  d e  Ch a r tr es , 149. 
F o u ciier  d ’Or l £a n s , 86, 88. 
F o u lq u es , roi de J6rusalem, 306. 
F o u lq u es ’ d e  V il la r e t , Grand 

Maltre de ΓΙΙόρΗαΙ, 342.
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France , 16, 20, 23, 27, 29, 30, 36, 
40, 46, 53, 58, 59, 96, 131, 133, 
337, 341.

Frangais {Francs), 79, 109, 224, 
232, 252, 308, 357.

FRANgois L ambert, seigneur de 
Peyrins, 138.

F r£d6ric II, empereur, 340, 
344.

F r6d6ric de Zimmern, 89. 
Fridingen, 89.

G

Gaiffier (Guilfert) de L as- 
tour, 244.

Callus (fleuve), 168.
Garigliano (bataille du), 11.
G a bn ier  d e  G rez , 112, 113, 129.
Garnier de Trainel, 23, 24.
Gautier de Breteuil, 59, 72,86, 

89, 92, 93.
Gautier, comte d e  Saint- 

Valery, 149.
Gautier  sans Avoir, 59, 60, 61 ; 

— il arrive a Constantinople, 
62, 64, 75.

Gautier a Civitot, sa mort, 85,
86, 88.

G a utier  d e  T ec k , 85, 86, 88.
Gaza, 285, 335, 356.
Gines, 54, 55, 359.
Ginois, 12, 54, 231, 232, 303.
Genivre (mont), 138, 150.
Geoffroi B urel, 59, 64, 72, 86.
Geofproi d’Esch, 112, 113, 123.
Geoffroi Guerin, 149.
Geoffroi, comte de Rossigno, 

133, 135.
G eo ffro i,abb6 du Temple Notre- 

Seigneur, 361.
G iorgitns, 283, 284.
GfeRARD, Grand Maltre de ΓΗ6- 

pitnl, 331.
Gerard d e  Montreal, 361.
G erard  d e  R o defort , Grand 

Maltre du Temple, 319.
GfeRAUD, 6v6que de Cahors, 31.
G e r se n d e , comtesso de Cham­

pagne, 149.
Geuksu, 168, 178.
Gibelel, 258, 266, 298.
Gibelint 333, 334.
G ira rd , 6v6que d’Ariano, 133.
Girard de Gournay, 149.
Godefroi d e  B ouillo n , sa 16- 

gende, 31, 32, 97, 98, 107 ; — 
d6part pour la croisade, i t e ­
rate , 112, 113, 114, 115, 116,

117, 118; — arrivde k Cons­
tantinople, 119, 121, 122, 123 ;
—  difiicult6s avec Alexis, 124, 
125 ; — il attaque la ville,
126, 127, 128 ; — il prSte ser- 
ment k Alexis, 129, 130, 136, 
145, 147 ; — Godefroi k Nico- 
m6die, 162 ; —  bataille de 
Doryl6e, 169, 172 ; — si6ge et 
prise d’Antioche, 183,197, 202;
— d6faite de Kerboga, 221 ; —  
querelles des princes crois6s, 
227, 228, 234, 235, 236, 237, 
238,239,246,247,258; — il est 
jaloux de Raimond, 259, 260 ;
— si6ge et prise de J6rusalem, 
269, 273, 274, 275 ; — 61ection 
de Godefroi, 279, 289, 290, 291, 
292, 293, 294 ; — oeuvre de 
Godefroi, 298, 299 ; —  il pr6te 
serment de vassalit6 k Daim- 
bert, 305, 306.

Godevere ou Godehilde de 
To6ni, 175.

Gottschalk. 51, 91, 92, 93, 113. 
Gouel de Chartres, 202.
Grand Sainl-Bernard, 150.
Grice, 60.
Grecs, 74, 79, 80, 81, 122, 125,

127, 135, 141, 155, 239. 
Gr^goire (cardinal), 40. 
GnfeGOinE V II, pape, 11, 13, 14,

42, 47.
Grenoble, 54.
Gu£rin, 149.
Guermond, patriarche do J6ru- 

salem, 311, 312.
Guillaume de B eaujeu , Grand 

Maltre du Temple, 336. 
Guillaume, neveu de Boh6mond, 

170.
Guillaume Ciiarpentier, vi- 

comte de Melun, 95, 109, 191, 
192.

Guillaume le Conqu£rant, 
148, 149.

Guillaume de Grantmesnil, 
207.

Guillaume de Hautepoul, 211. 
Guillaume de Monteil, 137. 
Guillaume de Montpellier, 

243.
Guillaume de Normandie, 148. 
Guillaume, 6v6que d ’Orange, 

64, 171,217,218, 243, 245. 
Guillaume Pierre, 210, 213. 
Guillaume de Poissy, 89. 
Guiscard, 120, 228. 
GQmur&schina, 156.
G u y  d b  T a r en t e , 208, .

24
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G U YN BM ER D B BO ULOGNE. 1 7 3 . 
263.

Guzh, 64, 71.

H

Hamah, 250, 252, 254, 357.
Hansag (fleuve), 114.
Harem (chfiteau), 186, 195, 222.
HARTMANN DE D lLLIN O E N , 9 5 .
Hasan , 177.
Hour an, 283.
Haute Cour, 352.
Hebron, 356, 360.
Htlinopolis, 79.
H en r i IV, empcreur d’AUema- 

gne, 13, 15, 16, 97, 98.
H en ri Ι ·γ, roi d’Angleterre, 148.
H en ri d ’ E sch , 112, 117.
H enri d e  Schw artzenberg , 

89
H traclte , 171, 172, 177.
Η &RACLIUS, 262.
H er lu in , 220.
H erm ann  d e  Can n es, 133.
H il d e b r a n d , 14.
Homs, 250, 254, 360.
Hongrie, 28, CO, 63, 64, 65, 92, 

100, 107, 108, 113, 114.
Hongrois, 61, 65, 66. 68, 71.
H ugon G u er o n a , 149.
H ugues de  Chateauneuf, 6νδ- 

que de Grenoble, 54.
H u g u es  d e  F ra n c e , comte de 

Vermandois. 11 arrive a Cons­
tantinople, 116, 117, 118, 121, 
122, 128 ; — bataille de Dory- 
tee, 169 ; — ddfaite de Kcr- 
boga, 221 ; — il est cnvoy6 a 
Alexis Comnfcne, 226.

H ugues d e  Mo n teil , 43, 272.
H ugues de  Payas, fondateur du 

Temple, 330.
H u gues d e  S aint-Pol, 149.
H ugues d e  T u bin gen , 85, 86, 

6&

I

Jconium, 163, 171, 282.
I  mm, 204.
Irkah, 255, 256, 257, 258. 263, 

265, 279.
Isa a k  b e n  David , 104.
Islam, 284.
Ismaeliens, 283.
Ism id o n , seigneur de Peyrins, 43. 
18oard d e  Mison , vicomte de

Gap et de Die, 138, 197, 
272.

Israelites, 283.
Istrie, 138, 139.
llalie, 10, 11, 16, 29, 36. 54, 58, 

75, 109, 116, 131, 132, 138, 
139, 150, 152, 153, 231, 289, 
333, 337, 343.

Italiens, 79, 355.

J

J acques d e  Molay, Grand 
Maltre du Temple, 341.

J a f f a , 270, 292 298.
J ean l ’Aumonier Saint, pa- 

triarche d ’Alexandrie, 331.
J ean d ’ Ib e l in , 361.
J ean V II, pape, 10.
J ean , 6v£que de Spire, 101.
J ean Comn^n e , 116, 117, 142.
Jtn idsch ek , 156.
Jeru sa lem , pdlerinage de Gode- 

froi de Bouillon, 31, 32, 36, 39, 
40 ; —  d’Ad6mar de Monteil, 
43, 44, 45 ; — de Raimond de 
Saint-Gilles, 47, 49, 53 ; —  de 
Pierre l’Ermite, 56, 95, 109, 
110, 144, 146, 153, 185 ; — 
lettre du patriarche Sinteon. 
191,229,230,235,238,240,241, 
245, 248 ; — marche sur J£- 
rusalem, 249, 253, 259, 260, 
264, 265, 267, 268 ; —  stege 
et prise de la ville, 269, 270, 
271, 272, 274, 276, 277, 278 ;
—  Election de Godefroi de 
Bouillon, 279, 286, 289, 290 ;
—  61ection du patriarche Daim-
bert, 292, 293, 294, 295,
297, 298, 303, 305, 306, 311, 
312, 313, 314, 317, 319, 323, 
326, 327, 328 ; —  fondation 
de l ’ordre du Temple, 330, 331, 
333, 335, 338, 340, 342, 343, 
344, 346, 352, 360.

J o p p t , 270, 271.
Jo sap h at  (valtee de), 273.
Jou rd ain  (ileuve), 213, 271, 285, 

351.
Ju i f s ,  massacres de Folkmar, 90, 

96, 97, 98 ; — de Spire, 99 ; — 
de Cologne, 100; — de Worms, 
101,102 ; — de Mayence, 103, 
104, 105 ; — de Trfcves et de 
Metz, 106 ; — de Neuss, de 
Wevelinghofen d ’Eller et de 
Xanten, 107, 109, 355, 360

J u lib n , eeigneui-de Sidon, 334
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κ

Kafarlab, 249, 251.
K aiffa, 266, 298.
K alonymos, 97, 104,
Kara-Dagh (monts du), 171.
Karasu, 207.
K avala , 157.
K erboga, prince de Mossoul, 

160, 186, 194, 196, 199, 201, 
204; — il assifcge Antioche,206, 
207, 208, 209, 220 ; — il est 
vaincu, 221, 222, 223.

Khorassan, 283.
Kibolos (Civitot), 84.
K il l id j  Ar sl a n , 163, 169, 170.
K nut, roi de Danemark, 152.
Krac des Chevaliers (chateau), 

333.
Krac de Monlrial (chateau), 351.
Kubeibeh, 267.
Kurdes (chateau des Kurdes), 264.

L

L ambert, 6v6que d* Arras, 20, 
23, 24, 34.

Laodicte, 188, 263, 264, 342. 
Leitha (riviferc), 108, 112.
L6on IV, pape, 10.
L etold, 274.
Liban, 254, 283, 284, 285, 356, 

360.
IMge, 112.
Limisso, 340.
Limoges, 52.
Lombards, 75.
Lorraine, 91, 97, 98.
Louis V II, roi de France, 340. 
Louis Saint, roi do France, 340. 
Lubeck, 343.
Lucques, 55-150.
L usignan (maison de), 314. 
Lyon, 21, 25.

M

Maarrah Nu'rnan, 232, 233, 237, 
242, 245, 247, 249, 251, 279. 

MAcon, 21.
MAconnais, 30.
Maguelonne, 53.
Mahomerie (chateau), 196, 198, 

206, 207.
Mahomet II, 342.
Main (rivi6re), 100, 107.
Makra, 156. *

Makri, 156.
Malle, 343.
M amislra, 174, 175, 192, 214. 
Manjelos, 67, 114.
Mans (/e), 53.
MaracUe, 257.
Marash, 174, 180.
Maregarl (chateau), 187.
M argal, 333, 334, 342.
Marilza (riviere), 156. t
Marmara (mer), 118. 
Marmouliers, 53.
MaronileSf 284.
M assiyas, 253.
Mayence, 98, 99, 100, 101, 102, 

104, 105.
Mehdia, 12.
ΜέΙϋέηβ, 163.
Misopolamie, 175.
Messinopolisf 156.
MelZy 100, 106, 107.
Milan, 19.
Mohamed, 186.
Mohamed, ills dO m ar, 236. 
Monaelir, 156.
Mon8, 20.
Monleil (le), 21.
Moniferrand, 37.
Mopeueste, 174.
Morawa (fleuve), 72.
Morle (mer), 285, 351,360.
Mosay, 112.
Moselle (rivi0ro), 59, 100, 106. 
Mossoul, 282, 360.
Musulmam, 9, 11, 14, 15, 38, 42, 

48, 95, 108, 228, 230, 233, 236, 
243, 244, 254, 273, 274, 285.

N

Nahr Ibrahim (fleuve), 266. 
Nahr el K tbir (fleuve), 254. 
Nalura , 156.
Neapolis, 156.
Neclcar (riviere), 60, 63.
Nerlra, 91.
Neeloriens, 284.
Neueiedl (lac), 113.
N eii88 1 07.
Nicie, 80, 81, 82, 84, 85, 86, 137, 

157, 162, 163, 166, 167, 168, 
172, 175, 184,216, 227. 

Nic6phore B ryennios, 126, 
Nichawa (riviere), 72.
Nicolas Mavrocatacalon, 116. 

139.
Nicomέdie, 78, 81, 162.
Nik6tas, 62, 71, 72, 74.
Ntmes, 54.
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N ish , 62, 71, 72, 74, 77, 115. 
N orm andie , 24, 148.
N orm ands, 69, 75, 131, 132, 133, 

229, 231, 289.
Nour ed  D in , 362.

O

Ochrida, 156.
(Bdenburg, 63, 113, 114.
Omar, 236.
Onproi d e  Mo n t eScabioso, 134.
On fr o i, fils de Raoul, 133.
Ordre de Calatrava , 341,
Ordre du Chritl, 342.
Ordre de Clung, 12, 13, 14, 15, 21,

22.
Ordre de VHbpilal, 315, 330 ; — 

sa fondation, 331 ; — son in­
dependence, 332 ; — ses for- 
teresses, 333, 334 ; — ses hos­
pices, 335, 336 ; — son orga­
nisation, 337, 338, 339, 340 ; — 
tentative de fond re le Temple 
dans I’Hdpital, 241, 242, 243.

Ordre de M onljoie, 315, 330, 
344.

Ordre du Temple, 315, 319 ; — 
sa fondation, 330, 331 ; — son 
independence, 332 ; — ses for- 
teresses, 333, 334 ; — ses ban- 
ques, 335, 336 ; — son orga­
nisation, 337, 338, 339 ; — sa 
mine, 340, 341, 343, 344.

Ordre Teulonique, 315, 330, 343.
Or e l , 59.
Orihovo, 156.
O rUanais, 58.
Oronle (fleuve), 179, 180,181, 182, 

195, 196, 207, 232, 252, 285, 
357.

Oslie, 13.
Ostrovo, 156.
Olrante, 134, 139.

P

P a g a n u s, 203.
Palestine, 159, 279, 282, 307, 308i 

329, 334, 342. 363.
P a lli (cap), 117,
P an aaos, 156.
P an ad o r , 156.
P ancrace  (Pakrad), 175.
P a r is , 339.
Parm e, 150.
P attin acs , 142.

Pauliciens, 179.
Pavie, 55, 150.
P ilagon ia, 135, 142.
P tltkan , 130, 163, 166, 167.
Persique (golfe), 360.
Pelchlnlgues, 67, 68, 70, 71, 124, 

135, 142, 143, 144.
P h il ip p e  I«r, roi de France, 17, 

35, 116.
P h ilippe  Au g u ste , 342.
P h ilippe  l e  B e l , 341.
P h ilippe  d e  Montgommery, 

149.
P h ilippe  d e  N ovare, 361.
P h il ip p e  d e  S o u a b e , 362.
P h ilippe  V il l ie r s  d e  l ’ Isl e - 

A dam , Grand Maltre de ΓΗ6- 
pital, 342,.

Philippopoli, 62, 74, 115, 117,
Philomilion, 208.
P ie r r e  d ’A u l p s , 178.
P ier r e  de Castillon , 179.
P ier r e  de  Chatillon , 256.
P ier r e  d e  Dam pierre , 129.
P ier r e  D id ie r , 261, 270.
P ie r r e  l ’ E r m it e , sa 16gende, 30, 

56 ; — ses predications, 57, 
58, 59, 60, 63, 64 ; — prise de 
Semlin, 65. 66, 67, 68, 72, 73, 
74 ; — il arrive a Constanti­
nople, 75, 76, 77 ; — passage 
du Bosphore, 78, 85, 86, 88, 89, 
90, 96, 97, 122, 131, 162 ; — 
il cherche ά fuir, 191 ; — il est 
envoye a Kerboga, 220, 259.

P ie r r e  d e  N a r bo n n e , evSque 
d’Al Bara, 237, 242, 245, 248, 
249, 258.

P ier r e  de  R oaix , 179.
P irus ou F irouz, 200.
P isan s, 12, 303.
Pise, 12, 359.
Placentia , 178, 180.
Poisstj. 58.
Poitiers, 53.
P olignac (Vicomte de), 43.
P ons d e  B alazun , 217.
P ons R en a u d , 142.
Pont sur Seine, 23.
Pontremoli, 153.
Port Saint-Sim ion , 181, 186, 194, 

196, 206, 207, 213, 214, 359.
Pouille, 151, 152.
Praetoria, 156.
Prague, 90, 91.
P r a x &d e  (imp0ratrice), 16.
Provengaux, 138, 145, 146, 221) 

229, 240, 279.
Provence, 44, 47. ·
P u y  (le), 19, 20, 32, 43·



I N D E X

R

Raff eng a, 253, 254.
R aimond d ’Ag il e s , invention 

de la saintc lance, 217, 218, 
262.

R aimond de S a in t - G il l e s , 
comte de Toulouse, sa ldgende, 
31 ; — ses envoyds ά Clermont, 
46, 47 ; — refus du Pape de le 
nommer chef de la croisade, 
48, 49, 50 ; — son ddpart pour 
TOrient, 137, 138, 139, 140, 
141, 142, 143, 144, 145 ; — ses 
relations avec Alexis, 146, 147, 
161 ; — siege de Nicde, 164 ;
— entrevue de Pdldkan, 167 ;
— bataillc de Dorylde, 170; — 
maladie de Raimond, 171 ; — 
sidge et prise d’Antioche, 184, 
187, 188, 189, 193, 197, 198, 
202 ; — apparitions et inven­
tion de la sainte lance, 210, 
211,212,213,214,217,218 ; — 
maladie de Raimond et que- 
relle avec Bohdmond, 219, 220, 
221,224,226,227,228,229,231, 
232, 234 ; — lcltred Urbain II, 
235, 236 ; — prise d’Al-Bara, 
237, 238, 239 240, 241; — 
sidge et prise de Maarrah Nu' 
man, 242, 245, 246, 247; — 
destruction de Maarrah, 248, 
249 ; — ndgociations avec 
Soultan, 251, 252 ; — marchc 
sur Jdrusalem, 254, 255 ; — 
sidge d’ Irkah, 256, 257, 258, 
259, 260 ; — Raimond Idve le 
sidge d’ Irkah, 265 ; — sidge 
et prise de Jerusalem, 269, 270, 
273,275; — competitions pour 
la couronne, 278,279, 290, 295.

R aimond P e l e t , 232, 233, 256, 
262, 270.

R aimond de  T u r e n n e , 256.
R ainolf du B e l l a y , archevdquo 

de Reims, 20.
R ainolf du P rincipa t , 133.
Rama, 266, 267, 268, 271.
Ramleh, 298.
R aoul, comte d e  No rfo lk , 149.
R aoul P e e l d e l a u , 119.
Ra$ el Ain (fleuve), 266.
Ravendel, 234.
Ravenel, 175.
Rawendan, 175,
Reims, 20, 35.
Remesiana, 73
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R ein a r d , comte d e  T o u l , 112, 
113.

R eino ld  d e  B r e is  ou R en a u d  
d e  B r o y e s , 59, 64, 86, 88. 

R en a u d , 79, 81, 82, 83, 85. 
R enaud  d e  Cha tillo n , 345. 
R enaud  d e  S a g et te , 361. 
R enaud  d e T oul, dit l ’Allemand,

149, 222.
Rhin, 60, 63, 91, 94, 97, 100, 101, 

107, 108.
Rhodes, 342.
R ichard  Cceur d e  L io n , 342. 
RicnARD du P rin cipa t , 133,174, 

226.
R ichard  fils de Rainolf du Prin­

cipat, 133.
R icher , dvdque de Liege, 112. 
R obert d e  Anzi, 133.
R o bert  Co u r t eh e u se , comte de 

Normandie, son depart, 131, 
148, 149 ; — entrevue avec,
Urbain II a Lucques, 150, 151, 
153, 154 ; — siege de Nicde, 
164 ; — bataille de Doryldee 
169, 187, 189 ; — ddfaite de 
Kerboga, 221, 222, 235, 247, 
252, 254, 260 ; — sidge et prise 
de Jdrusalem, 269, 273, 292. 

R o ber t , comte d e  F la n d r e , il 
rencontre Urbain II a Lucques,
150, 152, 153, 187, 188, 189 ;
— prise d’Antioche, incendie 
de la Mahomcrie, 202,207 ,221 ;
— querelles pour la possession 
d'Antiochc, 227 ; — lettre ά 
Urbain II, 235, 239, 242, 247 ;
— sidge de Djibel, 258 ; — 
sidge de Jdsuralem, 269, 273.

R o ber t  d e  R o u en , 267.
R o bert  d e  S o u rd eva l, 133. 
R o be r t , fils de Toustain, 133, 
R odolphe d e  B r a n d is, 89. 
R odolphe d e  S a w erd en , 89. 
Rodoslo, 144. 156.
R od rigue  (comte), 344. 
R odouan , prince d’Alep, 185, 

194, 236.
R oger B orsa , due de Pouille,

131, 132, 152.
R o ger , fils de Dagobert, 119. 
R oger I®r, comte de Sicile, 131,

132.
R om ans, 21.
Rome, 10, 17, 29, 150, 151, 304, 

306, 343.
R othard , dvdque de Mayence, 

102.
RoTnou. fils du comte do Morta- 

gne, 149.
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R otteln  (seigneur de), 95, 
Rouen , 33, 51, 96.
Rouge (mer), 360. 
Rudesheim , 104.
R u gia , 179, 237. 242,247. 
R u sa , 136.
Ruskol, 143, 144.

Syrie, 12, 54, 159, 179, 181, 199, 
225, 256, 257, 279, 281, 282,
283, 286. 301, 307, 308, 317, 
326, 327, 329, 333, 334. 342, 
356, 363.

Syriens, 183, 186, 199, 222, 232, 
233, 261, 265, 281, 282, 283,
284, 300, 310, 325, 360, 361.

S

S ab li, 53.
Sag ilta  (Sagette), 266.
Saintes, 53.
Saint-G illes, 21. 
Saint-Jean-d 'A ngely , 53. 
Sainl-Paul-Trois-Chdleauz , 21. 
S ak aria , 168.
S a la d in  ou S alah ed  D in , 335, 

345, 353, 362.
Sa lam b ria , 156.
S alm (seigneur de), 95.
Salonique , 143.
San gariu s  (fleuve), 168.
Sadne (riviere), 21.
Saphei (cbfiteau), 333.
Saroud j (fleuve), 252, 253. 
S a rra im s , 10, 11, 80, 195, 244, 

276, 277.
Sauvign y , 21.
Save  (riviere), 61, 66, 67, 68, 71,

115.
Sehaizar , 251, 252, 253. 
Schkoumb (fleuve), 156.
Scu tari. 140.
Sem lin , 61, 64,65, 66,67, 71,114.
Sen s , 24.
Serbie, 140.
Serra t 136.
S id le , 9, 11, 12.
Sidon , 266. 357.
Siennet 151,
S iliv ri, 118, 119, 156.
S ilp io s  (moot), 181.
S imeon (prince), 178.
S im£on, patriarche de J6rusa- 

lem, 191.
Sion  (monL), 269, 270, 275. 
Siponto , 10.
Slaves, 140.
S okman ibn  Ortok, prince do 

Jerusalem , 186. 194, 264.
Soph ia , 62, 74.
S oultan , 6mir de Sehaizar, 251,

252.
Sp ire , 99, 100, 101. 
Sienay , 112.
SterniU, 74.
Strynion (fleuve), 156.
Stuhlweisscnburg, 93.

T
Tall-M annas, 232, 233. 
Tancr6d e , 133; —  travers6e 

des Balkans, 135, 136, 137, 
162, 169 ; — campagne de 
Cilicie et querelles avec Bau- 
douin de Klandrc, 172, 173, 
174, 177, 199 ; — dέfaite de 
Kerboga, 221, 226, 247, 249, 
252 ; — marche sur Jeru sa­
lem, il atteint Bethl6em, 254, 
269, 268 ; — si6ge et prise de 
Jerusalem , 269, 270, 275, 277. 

T ancr6d e  de Ha u tev ille , prince 
de Galil6e, 299.

Tarascon , 21.
Tarragone , 47.
Tarse , 172, 173, 192.
Tatikio s, 162, 167, 178, 191, 

192, 193, 194.
Taurus (monts), 285.
Tell Baschtr, 175.
T emim (prince), 12.
Tende (col de), 150.
T erradne , 13.
T hibaud III, comte de Champa­

gne, 149.
T horos, prince d’Edesse, 175, 

176.
T homas d e  la F&r e , 95, 109. 
Tibtriade , 298, 299, 319, 335. 
Tibre (fleuve), 10.
T oghtekin , atabeck de Mossoul, 

186, 188, 199.
Toron (chateau du), 333.
Torlose, 256, 257, 263, 264, 333, 

360.
Toulouse, 46, 53.
Tours, 53.
Trajanopolis, 156.
Trives, o9, 100, 106, 107.
Tripoli, 253, 254, 255, 256, 261, 

264, 265, 295, 317, 333, 345, 
346, 355, 366, 359, 360, 361. 

Troyes, 331, 339.
Tulin , 112.
Turbessel, 175, 234.
Tures, 18, 36, 47, 81, 82, 83 : —  

si&ge ct prise de Xtrigordon,
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83, 85, 86 ; — sifege de Civitot, 
87, 88, 121, 164, 168, 170, 171, 
175, 178, 179, 180, 182, 183, 
186, 189, 195, 197, 198, 203, 
206, 208, 212, 214, 215, 222, 
223, 224, 248, 249, 283. 

Turcomans, 223.
Turcopliers, 327.
Turcopoles, 124, 142, 165.
Turc8 Seljoucides, 163, 172, 282. 
Tyr, 345, 357, 359, 360, 361. 
Tzita, 162.

U

U lrich de  Saw erden, 89.
Urbain II, pape, 13 ; — il con­

tinue la politique de Gr6goire 
VII, 14, 15, 16 ; — concile de 
Plaisance, 17, 18 ; — d6part 
pour la France, itin6raire, 19- 
20, 21, 22 ; — concile de Cler­
mont, 24, 25, 26, 28, 29, 30, 31, 
32, 35, 36 ; — choix du l£gat, 
37, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 44 ;
— ambassadc du comte de 
Toulouse, 46, 47, 48 ; — noti­
fications des decisions de Cler­
mont, et lettres synodales, 
5 1 ; — concile de Limoges, 52;
— de Tours, 53 ; — de Ntmes, 
54 ; — Urbain rentre en Italie, 
55, 56, 57, 63 ; — entrevue de 
Lucques, 150, 151 ; — lettre 
des princes crois6s k Urbain II, 
235, 304, 305.

V

Vardar (fleuve), 135, 156. 
Venddme, 53.
Venistt, 359.
Vinilions 303, 362.
Verceil, 150.
Vizelay, 19|
V ictor (anti-pape), 151.
V ictor III, pape, 12, 13.
Vienne, 112.
Viennois, 30.
V iern en berg er  (seigneur de), 

95.
Vodena, 143, 156.

W

Wadi D jiudas (fleuve), 266. 
Wallen (abbaye), 153. 
Wevelinghofen, 107.
W ibert  (anti-pape), 13. 
Wieselburgf 92, 93, 108, 109. 
Worms, 101.

X

Xanlen, 107. 
Xirigordon , 82, 84, 85.

Y

Y v es , fils de Hugues de Grant- 
mesnil, 149.

Y aghi S ian , gouverneur d'An- 
tioche, 182, 183, 185, 186, 195, 
197.200 ; — sa mort, 204,207, 
229.

Volant, 334.
Valence, 19, 138. 215, 
Valona, 134. Zirid bs {famille des), 12,
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